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PETITE ESQUISSE

DE LA TERRE.

Premiere Partie.
LA TERRE, LES OCÉANS ET LES C0NT1NENTS.

CHAPITRE PREMIER.

La Terre, comme membre du Systeme solaire.

§ 1. Systeme solaihe.

Le groupe d’astres qui а le Soleil pour centre d’attraction, 
et qui, pour celte raison, а recu le nom de Systeme solaire, 
se compose de quatre sortes d’astres: le Soleil, les planétes, 
les satellites des planétes, enfin les cométes.

Le Soleil, l’astre principal du systémé, force les planétes 
et les cométes ä tourner autour de lui, par Vattraciion qu’il 
exerce sur elles. 11 а 515 mille lieues de diamélre. Avec un 
corps de ce volume, on ferait plus de 1,520,000 globes de 
la grosseur de la Terre. C’est de luique planétes, satellites 
et cométes empruntent la lumiére et la chaleur. А l’aide 
des taches que le télescope у a fait découvrir , on sait qu’il 
tourne sur lui-niéme en 25 jours et demi.

Les planétes et les cométes tournent autour du Soleil: les 
planétes, en cheminant d’occident en Orient; les cométes, 
dans lautes les directions.

Les planétes aujourd’hui connues sont au nombre de 
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CHAPITRE I. — LA TERRE DANS LE SYSTEME SOLAIRE.

trente et qtielques. Les principales sont: Mercure, Venus, 
la Terre, Mars, Jupiter , Saturne, Uranus et Neplune.

Venus, Jupiter, Mars et Saturne sont des étoiles tres 
brillantes. Mercure n’est pas facile а distinguer. On n’aper- 
coit les aulres qu’a l’aide du lélescope.

II у a quatre grandes planétes: Jupiter, Saturne, Uranus 
etNeptune; quatre moyennes : la Terre, Vénus, Marset 
Mercure; lesautres, trés petites, ont leurs o>bites entre 
Mars et Jupiter. .

II existe probablement plusieurs centaines de coméles. t 
Ces astres ont un noyau entouré d’une chevelure ou nébu- 
losilé, et une queue ou trainée lumineuse.

Les satellites sont de petits astres qui tournent antour 
des planétes. La Terre а pour satellite la Lune. Jupiter а 
quatre satellites; Saturne, sept et un double anneau ; Ura­
nus en а six. *

§ 2. De la Lune et des Eclipsfs.

En tournant autour de la Terre, la Lune prend diverses 
apparences on phases.

Quand eile passe entre le Soleil et la Terre, eile est 
invisible: il у а Nouvelle Lune. La Lune peut alors nous 
empécher de voir le Soleil : il у a dans ce cas éclipse de 
Soleil. L’eclipse est totale quand la Lune masque entiére- 
ment le Soled ; partielle, quand une partie seulement du 
soleil est couverte; annulaire, quand ii reste autour de la 
Lune un anneau lumineux. *

Quand la Terre se trouve entre le Soleil et la Lune, la 
Lune parail ronde; c’est ce qn’on appelle Pleine Lune. 
Dans cette position, la Lune peut passer dans 1’ombre de 
la Terre; il у a dans ce cas éclipse de Lune, éclipse qui 
peut étre ou partielle ou totale.

§ 5. De la Terre.

La Terre est la troisiéme planéte å partir du Soleil. Elle 
est ronde, quoique légérement renflée å 1’équateur. Elle a 
2,865 lieues de diam» tre et 9,000 lieues de circonférence.

La plus haute monlagne n’est pas plus apparente, sur 
une boute de la grosseur de la Terre, qu’un grain de sable 
sur une boule de deux pieds de diamélre. Vue de la Lune, 
la Terre serait parlaitemcnt sphérique.
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CHAPITRE I. ----  LA TERRE DANS LE SYSTÉME SOLAIRE.

Depuis trois siécles, les navigateurs ont fait bien des fois 
le tour du globe.

La Terre а deux mouvements : celui de rotation, en 
vertu duquel eile tourne sur elle-méme; celui de trans- 
lation, qui la fait marcher autour du Soleil.

La rotation de la Terre s’accomplit en vingt-quatre 
heures; Га.re de la Terre est la ligne sur laquelle eile s’o- 
pére; les pöles sont les extrémités de cette ligne. La rotation 
donne naissance au jour et а la nuit.

La translation, ou le mouvement de la Terre autour du 
Soleil, efl'ectue une revolution en 565 jours et six heures; 
cette révolution forme l’annee et donne lieu aux Saisons.

L’annee а 563 jours ; mais les six heures que l’on néglige 
font, tous les quatre ans, un jour entier, que Ton ajoute au 
mois de février. C’est ce qui aura lieu en 1856, 1860, 
4864, etc.; ces années sont appelées bissextiles.

§ 4. Du Jour et de la Nuit.

Le jour et la nuit ne commencent pas au meine instant 
pour tous les habitants du globe.

Si la Terre était plate, le Soleil se léverait en méme 
temps pour tous les lieux situés d un méme cotc de sa sur- 
face; mais comme eile est ronde, le Soleil se leve plus tot 
а l’orient d’un continent qu’ä i’occident.

La Terre а 560 degrés de tour, et, en vertu de la rota­
tion , chaque lieu du globe décrit, en 24 heures, un cercle 
ou 560 degrés; ce qui fait 13 degrés par heure. De Sorte 
qu’il est midi pour un lieu silué ä 43 degrés å l’orient de 
Lausanne, quand il n’est encore que onze heures å Lausanne; 
il n’est, au méme moment, que dix heures dans un lieu 
situé а 43 degrés а ГО. de Lausanne.

Probleme. La longitude de Lausanne étant de 24 degrés 
ä l’E. du premier méridien, et celle de Pé-King de 154 
degrés, aussi а Test, quelle heure ,est-il å Pé-King quand il 
est dix heures du matin ä Lausanne?

Solution. La diflérence en longitude, entre Pé-King et 
Lausanne, est de 410 degrés, qui, divisés par 15, donnent 
en heures 7 heures 20 minutes de différence. On a donc, å 
Pé-king, 3 heures et 20 minutes du soir, quand il est 
10 heures du matin å Lausanne.

On trouverait de la méme maniére que, New-York
5



CHAPITRE I. ---- LA TERRE DANS LE SYSTEME S0LA1RE.

étant å 57 degrés а ГО. du premier méridien, la différence 
entre Lausanne et New-York est, en longitude, de 81 
degrés, et, en heures, de 5 heures et 12 minutes; ainsi, 
on a prés de 7 heures du matin å New-York quand il est 
midi ä Lausanne.

Tous les peuples qui ont le méme méridien, ont midi au 
méme instant. On a minuit sous le méridien opposé.

La longueur du jour est loin d’étre la méme partout.
A 1’équateur, le jour et la nuit ont toute 1’année 12 heures 

chacun. Sous toutes les autres latitudes, celte égalité du 
jour et de la nuit n’existe qu’aux équinoxes, savoir le 21 
mars, ä Гедш'поте du printemps, et le 22 septembre, å 
Véquinoxe d’automne.

De l’équateur aux deux cercles polaires, situés 1’un et 
1’autre å 66 ’/„ degrés de latilude, la longueur des jours 
varie avec les Saisons.

En été, ils sont plus longs qu’en hiver, et cela d’autant 
plus qu’on approche du cercle polaire.

A l’équateur, le plus long jour est de 12 heures.-
Au Caire, sous 50 degrés de lalitude, de 14 »
En Suisse, sous 47 degrés de lat., d’environ 16 »
A Pétersbourg, sous 60 degrés, de 18 »
A Tornéa, sous le cercle polaire boréal, de 24 »
Ainsi, sous les cercles polaires, le plus long jour est de

24 heures, et la plus longue nuit aussi de 24 heures.
Des cercles polaires aux deux pöles, le jour croit par 

mois : ainsi, au nord de la Norvége, le plus long jour dure 
deux mois el demi; å 1’extrémité septentrionale de 1’Asie, 
qualre mois; au Spitzberg, quatre mois et demi; au pole, 
six mois.

Pour le'pöle boréal, le Soleil se léve åTéquinoxe du 
printemps, et se couche å 1’équinoxe d’automne. Le Soleil 
у reste constamment sur 1’horizon pendant ces six mois-lå; 
il demeure invisible pendant les six autres.

Le contraire a lieu pour le pöle austral: le Soleil se léve 
pour lui å l’équinoxe d’automne, et se couche å celui du 
p rintemps.

C’est quand on a les plus longs jours dans Phémisphére 
boréal que Гоп a les plus courts dans 1’hémisphére austral, 
et c’est quand on a les plus longs jours dans celui-ci que 
Гоп a les plus longues nuits dans 1’autre.

Le plus long jour a lieu le 21 juin dans l’hémisphére



CHAPITRE I. — LA TERRE DANS LE SYSTÉJ1E SOLAIRE.

boreal: c’est le solslice d’ete. II а lieu le 24 décembre dans 
1’hémisphére austral: c’est le solslice d’hiver.

§ 5. Des Saisons.

Ce qui précéde nous fait entrevoir que les Saisons n’ont 
pas lieu de la méme maniére par toute la Terre.

En effet, quand on a l’été dans un hémispbére, on a 
1’hiver dans 1’autre. Ainsi, pendant notre été, on a 1’hiver 
au cap de Bonne-Espérance, et on у a l’été quand nous 
avons 1’hiver. On у séme en octobre; on у moissonne en 
janvier; on у récolte les fruitset Гоп у vendange en février 
et en mars; enfin, on у chauffe les appartements en juillet.

En général, les peuples situés sous la méme latitude ont 
les mémes saisons et des jours de méme longueur; sous les 
latitudes opposées, on a des saisons contraires, et le jour, 
dans 1’une, est égal, en durée, å la nuit dans 1’autre.

Voici la cause de ces différences :
Aux équinoxes, la Terre présente son équateur au Soleil; 

aux solstices, eile lui présente l’un ou 1’aulre des deux tro- 
piques. Les tropiques sont deux cercles situés å 25*/s degrés 
de 1’équateur: l’un, au N., le tropique du Cancer; 1’autre, 
au S., le tropique du Capricorne.

A 1’équinoxe, les rayons du Soleil sont verticaux, å midi, 
sous 1’équateur. Le matin, 1’ombre se dirige å 1’occident; 
le soir, ä 1’orient. A midi, il n’y a point d’ombre, le Soleil 
étant au zénith, c’est-å-dire directement au-dessus de la 
téte.

Au tropique du Cancer, on a le Soleil au zénith au sol— 
stice d’été, c’est-å-dire le 21 juin. II fait beaucoup plus 
chaud, å cause de cela, dans l’hémisphére boréal que dans 
1’autre ; et on a l’été dans celui-lå , tandis qu’on a 1’hiver 
dans celui-ci.

C’est au solstice d’hiver que le Soleil est au zénith sous 
le tropique du Capricorne : c’est alors l’été dans 1’hémi­
sphére austral, et 1’hiver dans 1’autre.

Entre les deux tropiques, et méme jusqu’ä 50 degrés de 
latitude de chaque cöté de 1’équateur, on n’a proprement 
que deux saisons: celle des chaleurs et celle des pluies; 
pendant celle-ci, la chaleur est encore plus forte qu’en 
Suisse durant l’été.

Des tropiques aux deux cercles polaires, la chaleur di-
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CHAPITRE I. — LA TERRE DANS LE SYSTÉME SOLAIRE. 

minue progressivement. Sous nos latitudes, on а quatre 
saisons bien distinctes: le printemps, fété, l’automne et 
l’hiver. Plus on s’approche des cercIes polaires, plus l’hiver 
s’allongeaux dépens du printemps et de l’automne.

Des cercles polaires aux pöles, il n’y а plus que deux 
saisons: un long hiver de huit ou neuf mois, et un été 
de trois ou quatre mois, court, mais trés chaud, parce 
que le Soleil demeure plusieurs mois sur l’horizon sans se 
coucher.

§ 6. Des cinq Zones de la Terre.

On donne le nom de zone lorride å la parlie du globe 
comprise entre le tropique du Cancer et celui du Capricorne.

II у а deux zones tempérées: l’une boreale, du tropique 
du Cancer au cercle polaire boreal; l’aulre australe, du 
tropique du Capricorne au cercle polaire austral.

II у а deux zones glaciales: l’une boreale, du cercle 
polaire boreal au pöle nord; l’autre australe, du cercle 
polaire austral au pöle sud.

La Terre se trouve par la partagée en cinq zones.
La zone torride est la seule dans laquelle on puisse avoir 

le Soleil au zénith; sous chaque tropique il у passe une 
fois par an, et deux fois sous les paralleles compris entre 
les tropiques.

Dans les autres zones, le Soleil est toujours oblique.
Dans la zone tempérée boreale, le Soleil, å midi, est 

toujours au sud; dans la zone tempérée australe, il est 
toujours au nord å midi.

Dans les grands jours, les habitants des zones glaciales 
voient le Soleil lourner toul autour d’eux, en gardanl pen- 
dant vingt-quatre heures la méme élévalion au-dessus de 
l’horizon.
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CHAPiTRE II. — DES CARTES.

CHAPITRE II.
Des C artes et des lignes qu'on у trace.

§ 7. MaNIÉRE DE REPRÉSENTER LA TERRE

On représente la Terre au moyen d’un globe ou de cartes.
Le globe terrestre est une sphére sur laquelle on a dessiné 

chacune des parlies de la Terre.
Les cartes sont la representation de la Terre sur une 

feuille de papier. Une colleetion de cartes est un atlas.
Quand on regarde un globe lerrestre, on ne peut en voir 

qu’une moitié а la fois; afin de voir toute la Terre en mente 
temps, on endessine les deux moitiés Tune å cöté de l’autre 
sur une méme feuille de papier. Cette representation de la 
Terre est une mappemonde. — Chacune des moitiés de la 
mappemonde est un hémisphére.

Les cartes générales représentent un continent entier. 
Les cartes parliculiéres représentent un seul pays.

§ 8. Des quatre points cardinaux.
Quand, å midi, on se tourne en face du Soleil,
1° on а devanl soi le point du ciel appelé midi ou sud;
2° å gauche, on a le cöté du ciel oü le Soleil se leve: 

c’est le levant, ou V Orient, ou Vest;
5° а droite, le cöté du ciel oü le Soleil se couche: c’est 

le couchant, ou l’occident, ou Tonest;
b° derriére soi le septentrion ou le nord.
Sur les cartes, Test ou Orient est toujours å droite; l’ouest 

ou occident, å gauche; le nord ou septentrion, au haut de 
la carle, et le sud ou midi, au bas.

Au lieu de nord, sud, est et ouest, on se contente d’é- 
’ crire N., S., E et 0.

§ 9. Des quatre points intermédiaires.

Au milieu entre le nord et Test se trouve le nord-cst; 
entre le sud et Test, le sud-est; entre le sud et Tonest, le 
sud-ouest; entre le nord et Touest, le nord-ouest.

Au lieu de nord-est, nord-ouest, sud-est et sud-ouest, 
on se contente d ecrire: N.-E , — N.-O.,— S.-E., — S.-O.

Voici comment les points cardinaux et les points inter­
médiaires sont placés sur les cartes :
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CHAPITRE П. ----  DES CARTES.

§ 10. Observations sür la Mappemonde.
Celle des deux moifiés de la mappemonde qui est ä droite 

est Vhémisphére oriental; celle de gauche, Vhémisphére 
occidental. — Uéqualeur traverse par le milieu toute la 
mappemonde de gauche й droite, et la divise en hémisphére 
nord ou boréal, et en hémisphére sud ou austral.

L’equateur se divise en 560 parties égales, nommées 
degres. Chaque degré vaut 25 lieues.

Les points de la mappemonde les plus éloignés de l’équa- 
teur sont les poles: l’un est le påle nord; l’autre , le pole 
sud.

§11. Des Longitudes et des Latitüdes.
Les lignes qui traversent la mappemonde de haut en bas, 

d’un pole å l’autre, sont des méridiens.
Le méridien marqué d’un zéro (O)est le premier, ou celui 

duquel on compte les autres vers Test ou vers l’ouest. II у 
а 560 méridiens: 180 å 1’E. du premier, et 180 å ГО.

La distanee d’un lieu au premier méridien est la longi­
tude de ce lieu. — La longitude est orientale, si lelieu en 
question est ä ГЕ. du premier méridien; eile est occidentale, 
si le lieu donné est å ГО. du premier méridien.

La longitude se compte en degrés. II у а 180 degrés de 
longitude orientale, et 180 de longitude occidentale.

Les lignes qui traversent la mappemonde de gauche å 
droite, sont des paralleles. L’équateur est le premier; c’est 
de lå qu’on compte les autres vers le nord ou vers le sud. 
— Il у a 90 paralleles au N. de 1’équateur, et 90 au S.
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CHAP1TRE III. — DE l’aTMOSPIIÉRE.
La dislance d’un lieu å 1’équateur est la latitude de ce 

lieu. — La latitude est septentrionale, si le lieu dont il s’agit 
est dans 1’hémisphére nord; eile est méridionale, si le lieu 
donné est dans 1’hémisphére sud.

La latitude se compte en degres. II у а 90 degrés de lati­
tude nord, et 90 degrés de latitude sud.

Les méridiens et les paralléles sont aussi marqués sur le 
bord des cartes particuliéres.

Exercices. Quelle ville trouve-t-on par 60 degrés de 
lat. N. et !|8 degrés de long. E. ?

Trouver la longitude et la latitude de Buenos-Ayres.
Quelle ile Cook a-t-il découverte par 139 degrés de lon­

gitude O. et par 20 degrés de lat. N. ?

CHAPITRE III.

Dc 1’Atmosphére.

§ 12. Aperqu de l’Atmosphére.

Uatmosphére qui entoure notre globe contient de 1’air, 
du fluide électrique et de 1’eau å l’état de vapeurs.

Ces vapeursdonnent naissance å la rosée, aux brouillards, 
aux nuages, å la pluie, å la gréle et å la neige. — La pluie 
est plus abondante entre les tropiques que dans les autres 
parties du globe. — La gréle se forme de préférence dans 
les zones tempérées.— La neige appartient aux deux zones 
glaciales et å 1’hiver des zones tempérées.

L’electricite atmosphérique produit la foudre, trés-rare 
dans les zones froides, et \aurore boréale, qui au contraire 
у est fréquente et en illumine les longues nuits.

Les mouvements de 1’atmosphére donnent lieu aux venis, 
qui sont secs ou humides, suivant qu’ils sortent du conti- 
nent ou de la mer; chauds ou froids, suivant qu’ils viennent 
de 1’équateur ou des péles.

Le vent alizé souflle constamment entre les tropiques. 
Au N. de 1’équateur, il vient du N.-E.; au S., du S.-E.— 
Les moussons régnent dans 1’océan Indien, et soufilent du 
N.-E. d’octobre en mars, du S.-O. d’avril en septembre.

Quelques parties du globe sont exposées å des ouragans 
d’une violence inouie; tel les sont: les Antilles, les Masca- 
régnes, la mer de la Chine et les iles du Grand-Océan.
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ОПАРИНЕ IV. — LA TEURE ET l’eAU.

La température de l'almosphire diminue de i’equateur 
aux pöles, et du pied des montagnes а leur sommet.

Enlre les tropiques, on a un été perpétuel; la saison des 
pluies, qui у tienl lieu d’hiver, у est plus cliaude que l’été 
en Suisse. Les arbres, toujours veris, у portent en méme 
temps des fleurs et des fruits.

Dans les zones tempérées, on а quatre saisons; l’hiver so 
fail de plus en plus sentir å mesure qu’on s’avance vers les 
pöles. La vegetation commence au printemps et s’achöve en 
automne.

Dans les zones froides, un été court, mais chaud, inter- 
rompt l’hiver pendant qnelques inois.

Du pied des montagnes а leur sommet, la température 
diminue rapidement. Tous les pays élevés sont beaucoup 
plus froids que les plaines basses sous les meines lalitudes. 
A 1’équateur, on trouve des neiges perpéluelles а 15,000 
pieds d’élévation au-dessus de la mer; en Suisse, ä 8,000 
pieds; en Norvége, а 5,000 pieds.

CHAPITRE IV.

Distribution dc la terre et de l’eau.

§ 45. Définitions.
Les troits quarls du globe sont recouverts d’une grande 

mässe d’eau salée: c’est Vocéan ou la mer. — L’aulre quart 
est å sec et forme les terres-fermes ou les terres.

Toutes les parlies de 1’océan communiquent entre dies; 
mais les terres-fermes formenl plusieurs masses, entiére- 
ment séparées les unes des autres.

On appelle conlinenls les masses de terre d’une grande 
étendue; — iles, edles de peu d’elendue; — Hots, lestrés- 
pelites Iles; — archipel, un assemblage d’iles ou d’ilots;
— cap ou promonloire, une poinle de terre qui s’avance 
dans la mer; — presqu’iles, les parties de la terre-ferme 
presque entourées d’eau; — langues de terre, les presqu’iles 
étroites et allongées; — isthme, un bras de terre trés-étroit 
qui unit une presqu’ile au continent.

Les poinls ou la terre et la mer se touchenl sont les edles.
— Les cötes basses sont d’un abord diffieile ; les cötes es- 
carpées, ou par falaises, ont des porls et des rades.

40
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CHAPITRE IV. ----  LA TERRE ET l’eaü.
Quand la mer pénétre dans les terres, eile у forme des 

golfes. Les trés-petits golfes sont des baies. — On appelle 
méditerranée une mer enveloppée d’iles ou de terre-ferme. 
— Le canal qui fait communiquer dsux mers est un délroit, 
un canal ou une manche.

| 14. Des cinq Parties du monde.

La raappemonde présentej deux grandes terres-fermes: 
l’une dans 1’hémisphére oriental, c’est V Anden-Monde; 
l’autre dans 1’hémisphére occidcnlal , le Nouveau-Monde 
ou VAmérique. L’Ancien-Monde et le Nouveau se rencon- 
trent au détroit de Bering; de U ils s’ecartenl, Tun vers le 
S.-O., l’autre vers le S.-E., et c’est dans cet écartement 
que VOcéanie se ränge de ГО å ГЕ.

La Méditerranée et la mer Rouge coupent l’Ancien-Monde 
en mässe du N.-E., qui renferme VAsie et VEurope, et en 
mässe du S.-O., qui contient VAfrique. Ces deux parlies 
se touchent å l’isthme de Suez.

La mer des Caraibes et le golfe du Mexique découpent 
aussi le Nouveau-Monde en deux parties: VAmérique du 
Nord et VAmérique du Sud, qui se lient par l’isthme de 
Panama.

L’Océanie а pour continent VAustralie, qui n’esl que la 
plus grande des lies dont se compose cette partie du monde.

L’Europe et 1’Océanie ont une étenduéå peu prés égale. 
l’Afrique est trois fois aussi grande que l’Europe , l’Amé- 
rique quatre fois , l’Asie cinq fois.

*
115. Des cinq océans.

Les océans se divisenl en :
Grand-Océan, entre l’Amerique, l’Asie et l’Australie; 
Océan Indien, entre l’Afrique, l’Asie et l’Australie ;
Océan Atlantique, qui sépare 1’Amérique de l’Europe et 

de l’Afrique;
Océan Glacial du Nord, autour du pöle boréal;
Océan Glacial du Sud, autour du pole austral.
Le Grand-Océan occupe les 5/8 de la surface du globe, 

autant que tous les autres ensemble , une fois et demie au- 
tant que les terres-fermes ; — l’ocean Atlantique , 3/ie ; 
1’océan Indien, ‘/8.
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§ 16. HÉMISPHÉRE CONTINENTAL ET HÉMISPHÉRE MARITIME.

Une ligne oblique, tirée du S.-O. au N.-E., divise 1’hémi- 
spliére oriental en deux moitiés : l’une continentale , au 
N.-O., oü se trouve l’Ancien-Monde; l’autre maritime, au 
S.-E., oü Гоп voit des mers, l’Australie et les iles voisines.

Une ligne oblique, tirée du S.-E. au N.-O., coupe Гііеші- 
sphére oecidental en partie continentale, au N.-E. , ren- 
fermant presque toute 1’Amérique, et en partie maritime, 
au S.-O., contenant des mers et 1’extrémité de TAmérique 
du Sud.

La réunion des deux moitiés continentales de chaque 
hémisphére compose un hémisphére continental; celle des 
deux moitiés maritimes, un hémisphére maritime.

L’océan Atlantique partage Fhémisphére continental en 
partie orientale, l’Ancien-Monde, et en partie occidentale, 
le Nouveau-Monde. C’est lui encorequi, par la Méditer- 
ranée, divise l’Ancien-Monde en partie septentrionale et en 
partie méridionale, et qui, par la mer des Carai'bes et le 
golfe du Mexique, donne naissance aux deux Amériques.

L’hémisphére continental contient tout l’Ancien-Monde 
et la majeure partie du Nouveau. L’océan Atlantique et la 
mer Glaciale du Nord у figurent comme des méditerranées. 
L’eau et la terre у sont en quantités presque egales.

fhémisphére maritime renferme le Grand-Océan, la mer 
Glaciale du Sud et les deux tiers de 1’océan Indien. Une 
partie de TAmérique du Sud, VOcéanie entiére et les terres 
Australes sont les seules terres qui s’y trouvent.

CHAPITRE V.

Des Oceans.

§ 47. Observations sür les océans.

L’eau de la mer est salée; les hommes ne peuvent la 
boire , et les navigateurs sont obligés d’emporter avec eux 
leur provision d’eau douce.

Sur la plupart des cötes, ont fait évaporer de l’eau de mer 
pour en extraire le sei.

Le Vent produit sur la mer des agitations nommées vagues
12
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ou flots. Pendant les grandes tempetes, les vagues ont 
jusqu’ä 25 pieds de hauteur.

Les eaux des grands oceans s’élévent et s’abaissent de six 
en six heures: on voit la mer se relirer du rivage pour 
l’envahir bientöt aprés. Ce mouvement, que l’on nomine 
marée, est du å l’attraction de la lune et du soleil.

Quoique les eaux de la mer n’aient pas d’écoulement, 
elles ont cependant de véritables courants, dont les navi- 
gateurs profitent pour cheminer plus vite. Un des princi- 
paux est celui qui, prés de 1’équateur, va de l’E. ä 1’0.

Le soleil fait sortir de la mer des vapeurs, qui s’amon- 
célent dans 1’atmosphére pour retomber en pluie ou en 
neige ou en gréle ; ces vapeurs ne contiennent pas de sei. 
Ainsi la mer et le soleil entretiennent les sources , et four- 
nissent aux hommes l’eau dont ils font usage.

Entre les tropiques, la mer, quoique chaude, n’a pas une 
tempéralure aussi vive que celle du continent, ce qui donne 
aux cöles et aux iles un climat plus doux que celui de l’in- 
térieur.

Dans les zones tempcrées, la mer rafraichit les cöles en 
été, tandis qu’elle у entretient, en hiver, une tempéralure 
beaucoup plus douce que celle de l’interieur.

PREMIERE SECTIOKT.

OCEANS DE L liÉIUlSrilÉKE CONTINENTAI.

§ 48. Mer Glaciale du Nord.

On l’appelle mer Glaciale, parce que, pendant toute 
1’année, eile est en grande partie couverte d’énormes 
champs de glace, qui se détachent au printemps et qu’on 
voit flotter jusqu’ä 45 degrés de latitude nord.

Iles et Méditerranées. — Au nord de l’Europe et de 
J’Asie: les Lof/bden, sur la cöte de Norvége; — le Spitz­
berg, l’archipel le plus voisin du pöle; — la Nouvelle- 
Zemble, grande terre parlagée en deux iles; — la Nouvelle- 
Sibérie. — La mer Blanche et le golfe d’Obi sont, sur 
cette cöte, les principales méditerranées de la mer Glaciale.

Au N. de 1’Amérique : — La Terre de Baffin, découpée 
en plusieurs grandes iles; — la mer de Baffin, oft l’on 
enlre par le détroit de.Dams, la sépare du Groenland, la 
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plus étendue des terres arctiques; enfin , V Islands, ä l’E. 
du Groenland.

Animaux. — Toule la mer Glaciale abonde en phoques 
de diverses espéces; les cötes du Groenland, de la Nouvelle- 
Zemble et du Spitzberg voient chaque été des vaisseaux 
venir ä la péche de la baleine, du cächalot, des veaux 
marins, des morses et du narval.

§ 49. Océan Atlantique.

II est la grande médilerranée de l’hemisphöre Continen­
tal. Le rapprochement de l’Afrique et de 1’Amérique du 
Sud le rétrécit, et le divise en partie méridionale et en 
partie septentrionale.

Océan Atlantique Méridional.

En 4852, on у a mesuré une profondeur de 45,380 pieds 
ou de plus de 5 lieues.

On у trouve, sur les cötes d’Afrique: — la mer de 
Guinee, avec les baies de Benin, de Biafra, et les iles de 
Guinee, savoir : Annobon, St.- Thomas, l’ile du Prince et 
Fernando-Po.

Sttr la cöle d’Amörique : — la baie de la Plata; — l’ar- 
chipel de la Terre de feu, que le délroit de ^Magellan sé- 
pare de 1’Amérique, et qui se termine, au S., par le cap 
Horn; — les iles Falkland.

Enfin, les iles éparses de \’Ascension;— de Sie.-Helene; 
— de Tristan d’Acounha; — de la Nouvelle-Géorgie-Méri­
dionale ; — du Sandwich-Méridional.

Océan Atlantique Septentrional.

II se ramifie de toutes parts en golfes et en méditerranées. 
Les marées у varient de 6 å 66 pieds. Les plus fortes ont 
lieu dans la Manche, sur les cötes d’Ecosse et dans la baie 
de Foundy, dans 1’Amérique du Nord.

Pour se rendre en Amériqtte, les navigateurs vont cher- 
cher aux Canaries le vent alizé et le courant équatorial 
pour traverser avec siireté et rapidité, ainsi que pour éviter 
le fort courant du Golfe, qui raméne jusqu’aux Acores les 
caux du golfe du Mexique.
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Iles et Méditerranées.

Vers l’Arnerique: I. Les Antilles ou Indes-Occidentales. 
— Les Grandes-Ähtilles sont Cuba, St -Domingue ou Haiti, 
Xi'Jamaique el Porto-Rico; — les Petites-Antilles se di- 
visent en Iles du Vent, telles que : la Guadeloupe, la Do­
minique, la Martinique, la Grenade, Tabago; et en Iles 
sous le Vent, telles que Trinidad et Curacao.

II. La mer des Caraibes, entre les Antilles ct l’Arnerique, 
comtnun que avec le golfe du Mexique par le canal de Yu­
catan. Ее canal de la Floride conduil du golfe du Mexique 
dans la mer de Bahama, comprise entre Cuba et les iles 
Bahama. — Guanahani ou San-Salvador, l’une des iles 
Bahama, est la premiere terre du Nouveau-Monde oü 
Christophe Co'omb ait débarqué.

III. On trouve, au N. de l’Arnerique : 1° la baie de St.- 
Laurent, dont l’ile de Terre-Neuve barre l’entree; 2° la 
baie d’/fudsow, dont l’entree est partagée par l’ile de Sou­
thampton.

Vers l'Europe et l’Afrique:

I. Archipels épars: — les Acores; — Madere; — les Ca­
naries, dont la plus grande est Ténériffe;— les iles du 
cap Verd.

II. La Méditerranée, dans laquelle on entre par le dé- 
troit de Gibraltar, est partagée par l’Italie et le détroit de 
Conslantinople en Méditerranée-Occidentale, Méditerranée- 
Orientale ei Mer Noire.

1. La Méditerranée-Occidentale, de forme triangulaire, 
s’é(en<l du détroit de Gibraltar а celui de Messine, entre la 
Sicile et l’Italie. Les iles de Corse et de Sardaigne, séparées 
par le détroit de Boniface, bordent la mer Tyrrhénienne, 
comprise entre ces iles et l’Italie.— On remarque, vers 
le nord, les golfes de Genes et du Lion; plus ä ГО , celui 
de Valence, devanl lequel sont les Baléares, savoir: Ma- 
jorque, Minorque et lvi$a.

2. La Méditerranée-Orientale commence au canal situé 
entre la Sicile et l’Afrique, ou l’on voit Mqlte el d’aulres 
iles.. Elle comprend :

La mer lonienne, qui posséde en Italie le golfe de Ta- 
rente; en Grcce, celui de Lépante et les iles Ionienhes. Le 
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canal d'Otrante conduit de la mer Ionienne dans la mer 
Adriatique, qui а les golfes de Venise et de Trieste, et les 
lies de Dalmatie. — Au S. de la mer Ionienne on trouve 
la Grande-Syrte, et la Petile-Syrte sur la cöte d’Afrique.

La mer du Levant, entre l’Egypte et l’Anatolie , posséde 
l’ile de Chypre.

L’Archipel; cette mer, que Candie sépare de la mer du 
Levant, а des cöles fort déehirées. Ses iles, dont Négrepont 
est la plus considérable, se divisent en Cyclades, а 1’0., 
et en Sporades, ä ГЕ., vers l’Anatolie. — Le détroit des 
Dardanelles ou Hellespont conduit de l’Archipel dans la 
mer de Marmara, d’oü l’on passe dans la mer Noire par 
le Bosphore ou détroit de Constantinople.

5. La mer Noire, enfermee comme un grand lac, а au 
N. la mer d’Asof, oü l’on entre par le détroit de lénikale.

III. Le golfe de Gascogne ou de Biscaie, au N. de l’Es- 
pagne.

IV. Le Canal de la Manche, entre la France et la Grande- 
Bretagne; on у voit au S. la baie de St.-Michel. — Le Pas 
de Calais unit la Manche ä la mer du Nord.

V. La mer du Nord forme en Hollande le golfe de Zui- 
dersée (pron. seuder-sée), oü l’on entre par le Texel; en 
Ecosse, le golfe de Murray.

VI. Les iles Britanniques se composent de la Grande- 
Bretagne, de Virlande, des Hebrides, des Orcades, des 
Shetland (pron. chetland), et de quelques autres iles. La 
Grande-Bretagne porte au S. le nom d’Angleterre; au N. 
celui NEcosse. — La mer A'Irldnde, entre l’Angleterre et 
l’lrlande, а pour issues le canal du Nord et le canal de St.- 
Georges. — On donne le nom de Canal de Bristol au golfe 
qui détache de l’Angleterre la presqu’ile du Cornouailles.

VII. Le Skagerrack et le Cattégat sont deux bras de mer 
par lesquels on passe de la mer du Nord dans la Ballique, 
dont 1’entrée est barrée par les iles Danoises. — Le détroit 
du Sound, entre Seeland et la Suéde, est seul praticable 
aux gros vaisseaux. — Le Grand-Belt est entre Seeland cl 
Fionie ; le Petit-Belt, entre Fionieet le Jütland.

La Baltique ressemble å une femme å genoux, dont le 
golfe de Bothnie dessine la leie et le buste; le golfe de Fin- 
lande, le bras ; le golfe de Livonie ou de Riga, un sac sus- 
pendu au bras. — Elle а les iies de Bornholm, Bugen, 
Usedom et Wollin, OEland, Gothland, Dago et OEsel.
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Animaux. — Les principaux artides de la péche dans 
1’océan Atlantique sont: la morue, au Grand Bane de Terre- 
Neuve; le hareng, sur les edles d’Ecosse; le thon, Vanchois, 
le corail, dans la Méditerranée; le saumon et l’eslurgeon, 
dans les fleuves de l’Europe; la tortue, aux Antilles.

SECONDE SECTION.

OCÉAIVS DE EUÉMISPHÉREMARITIME.

§ 20. Mer Glaciale du Sud.

Cet océan, plus obslrué de glaces que la mer Glaciale 
du Nord, posséde quelques terres récemment découvertes, 
mais inliabitées et inhabitables.

§ 21. Océan Indien.

Comme un golfe immense, il s’avance au N. vers l’Asie, 
oü il а presque loutes ses lies el ses médiierranées. La 
mousson у régne des deux cölés de 1’équateur. Les courants 
lui obéissent et changent avec eile, ce qui donne å la navi­
gation dans cette mer une marche rcglée, dont les cbemins 
changent å chaque équinoxe.

Iles et Médiierranées.

Sur la cöle Id’Afrique: Madagascar, que le canal de 
Mozambique sépare de l’Afrique; les Comores, les Ama­
rantes , les Seychelles et les Mascaregnes se groupent autour 
de Madagascar. Les Mascaregnes sont: l’ile Bourbon, l’ile 
Maurice, anciennement Ile de France, et l’ile Rodrigue.

Sur la cöle d’Asie :

1. La mer d'Oman ou mer Persique, entre l’Afrique, 
l’Arabie et finde. Elle pénétre daus les terres en у formant:

1° La mer Rouge, å 1’entiée de laquelle on tr^uve Soco- 
tora, le golfe^d’Aden et le détroil de Bab-el-Mandeb (porte 
de Ja mort), par lequel on passe du golfe d’Aden dans la. 
mer Rouge propremenl dite.
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2° Le golfe Persique, qui а aussi deux parties : le golfe 
d’Oman, d’oü le détroit A’Orrnus conduit dans le vrai golfe 
Persique.

La mer d’Oman fait sur la cöte de Finde le golfe de Cam- 
baye, oü la marée monte а 56 pieds. — Les archipels des 
Laquedwes et des Maldives, vers Finde, sont auS. de la 
mer d’Oman.

II. L ile de Ceylan, séparée de Finde par le détroit de 
Palk, occupe Fentrée du golfe de Bengale, qui а la baie 
de Martaban sur la cöte de I Indo-Chine, et communique 
avec la mer de la Chine par le détroit de Malacca, entre la 
presqu’ile de ce nom et File de Sumatra.

III. Nous donnons le nom général de Grand-Archipel ä 
ce grand triangle d’iles situé au S.-E. de FAsie.

Le Grand-Archipel se compose du rang de la Sonde et 
de celui des Philippines, qui se réunissent vers la Nouvelle- 
Guinée , et d’un groupe intérieur.

Le rang de la Sonde comprend : 1° les iles Andaman et 
Nicobar; — 2° les grandes lies de la Sonde, savoir: Su­
matra et Java; — 5° les pelites iles de la Sonde, savoir : 
Soumbava, Flores, Timor et d’autres.

Le rang des Philippines se compose: 1° de Formose; — 
2° des Philippines, dont les deux principales sont Lufon et 
Mindanao; — 5° des Moluques, oü Fon remarque Gilolo 
avec Ternate, Cerarn avec Amboine, et les iles Banda.

Le groupe intérieur comprend: Célébes, découpée en 
quatre presqu’iles en forme de K. — Le canal de Macassar 
la sépare de Borneo, la plus grande ile de Focéan Indien.
— Bornéo se raltache а Lucon par File Palaouan, et а 
Mindanao par les iles Soulou.

De Bornéo aux Philippines, on navigue dans la mer de 
Soulou; — de Célébes а Mindanao, dans la mer de Célébes;
— de Célébes aux Moluques, dans la mer des Moluques. — 
La mer de la Sonde, entre Bornéo et Java, communiqueau 
S.-O. avec Focéan Indien par le détroit de la Sonde, passage 
principal pour aller å la Chine.

La mer de la Chine, en chinois Nan-Hai ou mer du 
Sud, s’étend de Bornéo et Lucon å la cöte de FAsie, oft 
eile posséde le golfe de Siam, et celui de Tonkin avec File 
de Hai-Nan. — Le détroit de Fou-Kian, entre Formose 
et l’Asie, joint la mer de la Chine å la mer Bleue du Grand- 
Océan.
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IV. La méditerranée Australe, entre les lies de la Sonde 
et FAustralie, cominuniqtie avec le Grand-Océan par le 
détroit de Torrés, å ГО. duquel elledécoupe, en Auslralie, 
le golfe de Carpentarie.

Anima их.—On péche Vhuilre ä perles aux lies Bahr-Ain, 
dans le golfe Persique, et sur la cöte occidentale de Ceylan; 
— le tripang, espéce de mollusque que les Chinois estiment 
comme un mets d ist ingué, dans tont le Grand-ArchiprI, sur 
les cötes duquel vit aussi l’hirondelle nommée salangane, 
dont les nids, composés de plantes marines , sont un mets 
que les Chinois reeherchent extremement.

§ 22. Grand-Océan.

Le Grand-Océan , a la partie méridionale duquel on 
donne le nom de Ufer du Sud, porte , entre les deux tro- 
piques, celui d’ocean Pacifique, qu’il doit au vent alizé et 
au courant äquatorial, ä l’aide desquels on se rend avec 
sécurité et promplitnde de 1’Amérique å l’Asie méridionale.

Iles et Mäditerranäes.

I. Sur les cötes d’Asie: — 4° La mer Bleue, en chinois 
Toung Hai ou mer Orientale, s’ötend de Formose au Japon, 
entre l’Asie et les lies Lieou-Kieou; eile forme le golfe de 
Corée ou la mer Jaune.

2° Le Japon, composé de la grande ile de Niphon, qui а 
Sikokfet Kiousiou au S., et lesso au N. — Iesso se prolonge 
d’un cöté par l’ile de Tarakai ou Saghalien, et de l’autre 
par les Kouriles, qui aboutissent au Kamtschatka.

5° La mer du Japon, entre l’archipel de ce nom et l’Asie, 
communique avec la mer Jaune par le détroit de Coräe ; 
avec le Gtand-Océan par celui de Matsmai, entre Iesso et 
Niphon; et avec la mer d’Okhotsk, par celui de Lapärouse, 
entre lesso et Tarakai.

h° La mer d'Okhotsk, entre l’Asie et les Kouriles, fait au 
N. le golfe de Penginsk.

II. Entre l’Asie et 1’Amérique: —La mer de Bering ou 
du Kamtschatka, des Iles Aläoutes au détroit de Bering, qui 
conduil å la mer Glaciale du Nord.

III. Sur la cöte occidenlale d’Amerique on voit se suc- 
céder du N. au S. : 1° Les iles de Sitka ou de George III, 
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du Prince de Galles, de la Reine Charlotte, de Quadra ou 
de Vancouvre; — 2° Le golfe de Californie ou mer Ver- 
meille; — 5° Les iles Gallapagos, sous 1’équateur;— 4° Les 
iles Chiloe et de la Madre de Dios, vers la pointe austraie 
de l’Amerique.

IV. L’Oceanie,

entiérement comprise dans le Grand-Océan, embrasse:
1° Le coniineiil de ГЛ ustralie avec l’iie de Van Diemen, 

qui en est séparée par le déti oit de Bass.
2° Un rang-inlérieur de grandes iles. Ce rang, parallele 

ä la cöle orientale de l’Australie, renferme la Nouvelle-Gui- 
née avec la Louisiade et la Nouvelle-Bretagne ; — les archi- 
pels de Salomon et des Nouvelles-Hébrides; — la Nouvelle- 
Calédonie; — enfin la Nouvelle-Zélande, dont le détroit 
de Cook (pron. couk) forme deux iles.

5° Un rang-exterieur de petites iles, qui se divise en 
partie septentrionale, composéedes iles Pélew (pron. péliou) 
et des Carolines; — en partie centrale, oü Гоп voit l’ar- 
chipel de Lord Mulgrave, et , vers 1’équateur, eelui de 
Gilbert;—-en partie méridionale, oü Гоп trouve: l’archipel 
des Amis, comprenant les iles Fidji, les iles Samoa ou des 
Navigateurs, et les iles Tonga ou des Amis ; — plus å ГЕ., 
les archipels de Cook, — de la Sociélé ou de Tahiti, — de 
Pomolou ou des iles Basses, — enfin de Nouka-Hiva ou 
des Marquises.

4° L’Océanie а des archipels isolés, entre autres: les iles 
Mariannes ou des Larrons; — les iles Ilaouai ou iles Sand­
wich (pron. sandouitche').

V. On trouve enfin , dans le Grand-Océan , des iles 
éparses, tdlesque: l’iie dePäques, celles de San-Felix et 
de Juan Fernandes.

Animaux. — On va pécher dans la mer du Sud le cachalot 
et le phoque ä trompe; dans la mer de Béring, le veau 
marin et d’autres phoques.
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CHAPITRE VI.

Considérations générales sur les continents.

§ 25. Structure des Continents.

Configuration horizontale.

Un continent se compose d’un tronc continental, auquel 
il peut se rattacher des presqu’iles et des iles.

Le tronc continental est la mässe qui reste quand on sé- 
pare du continent les presqu’iles et les iles.

Les presqu’iles sortent comme des rameaux du tronc 
continental. Celles de premier rang rapprochent leur con­
tinent ,d’un continent étranger; celles de second rang le 
meltent en relation avec les iles qui en dépendent; celles 
de iroisieme rang n’ont de relations qu’avec leur propre 
continent.

Les lies de premier rang dépendent directement du tronc 
continental; celles de second rang dépendent d’une pres- 
qu’ile; celles de troisiéme rang, d’une ile plus grande. II 
existe enfin des iles isolées, que des circonstances historiques 
ou poliliques rattachent å tel ou tel continent.

Structure verticale.

Le tronc continental se compose toujours d’un haut-pays 
et de bas-pays.

Le haut-pays peut étre de deux sortes: I“ ou bien un 
plateau, c’est-ä-dire un pays élevé, plat ou onduleux, bordé 
et soutenu par des chaines de montagnes ; 2° ou bien un 
massif de montagnes, assemblage de diverses cbaines entre 
lesquelles il peut se trouver de petits plateaux.

Le passage du haut-pays vers les plaines basses se fait 
par des vallées, qui servent de gradins, ou par des ter- 
rasses.

Les bas-pays sont les plaines basses groupées autour du 
haut-pays , ou qui méme pénétrent dans son intérieur.

Les presqu’iles reproduisent les caractéres du tronc conti­
nental dont elles dépendent ; les plaines basses et le haut- 
pays у ont une disposition analogue et une nature semblable.
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Les presqu’iles ont pour haut-pays des plateaux ou des 
montagnes, suivant que i’une ou l’autre de ces formesprö- 
domine dans le haut-pays du tronc Continental.

§ 24. Montagnes , Volcans et Plaines.

Les montagnes formenl des chaines, dont les ramifica- 
tions ou chainons renfermeni des vallées.

Les volcans sont des montagnes qui jettent des vapeurs, 
du feu, des cendres ou roches pulvérisées, des laves ou 
matiéres foudues. On les trouve par groupes ou par aligne- 
ments.

On distingne des plaines de diverses sortes : — les 
plaines labourables et fertiles; — les landes, plaines sa- 
blonneuses, couvertes de bruyéres; — les steppes et les 
pampas, plaines sablonneuses qui ne produisent que de 
l’herbe; — les plaines boreales, marécageuses et quel- 
quefois rocailleuses; — les savannes, plaines humides, 
tapissées de hautes herbes; — les lianos de l’Amerique du 
Sud, couvertes de foréls et de. hautes herbes; — les déserts, 
plaines sablonneuses ou rocailleuses, dépourvues d’eau et 
de végétation.

§ 25. Riviéres , Fleuves et Lacs.

Les petits cours d’eau sont des ruisseaux; plusieurs 
ruisseaux réunis förment une riviére; plusieurs riviéres, 
un fleuve.

La source est l’endroit oü un courant sort de terre; le 
confluent, le point de réunion de deux riviéres; Vembou- 
chure, le point oü une riviére se jette dans la mer ou dans 
un lac.

Les riviéres sont, ou des afßuents des fleuves qu’elles 
grossissent; — ou des riviéres de steppes qui se perdent 
dans les lacs ou les marais des steppes qu’elles parcourent; 
— ou des riviéres de cötes qui naissent dans les montagnes 
voisines des cötes oü elles vont se rendre.

Les fleuves ferlilisent les continents et mettent l’intörieur 
en communication naturelle avec les cötes. Les plaines qu’ils 
parcourent deviennent le séjour de peuples agriculteurs ou 
commercants, et le foyer de la civilisation.

Les fleuves peuvent avoir un cours supérieur dans le 
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haut-pays; un cours moyen, dans les gradins ou sur les 
terrasses qu’ils franchissenl pour arriver а la plaine basse; 
un cours inferieur, dans la plaine qui les eonduit А la mer. 
Ce dernier est la partie la plus navigable du fleuve. 11 se 
termine ordinairement а un della, terre d’alluvion que le 
fleuve accroit en у déposant le limon qu’il charrie. Au lieu 
de delta, les fleuves du Nord et quelques auti es ont des 
limans ou haffs, embouchures élargies, envasées et peu 
profondes.

Enlre les tropiques, les fleuves inondent la plaine de leur 
cours inferieur pendant la saison des pluies,

Les fleuves de plaine basse, fort nombreux en Europe et 
en Amérique, sont beaucoup plus navigables que les fleuves 
de plaleau, tels qu’il en existe en Afrique et en Espagne.

On distingue quatre sortes de lacs: 1° les lacs qui n’ont 
ni affluent ni effluent, ce qui arrive å de pelits lacs seule- 
ment iy effluent d’un lac est la riviére qui en sort); — 2° les 
lacs qui onl un effluent, sans affluent visible; on peut les 
considérer comme la source de la riviére qui en sort; — 
5° les lacs qui ont des affluents sans avoir d’effluent, tels 
que les lacs de steppe (lac Caspien, lac Aral), qui recoivent 
de grands fleuves et qui ne peuvent perdre leurs eaux que 
par évaporation ou par des canaux Souterrains, — les lacs 
qui ont des affluents et un effluent, tels que ceux qui font 
partie du cours d’une riviére ou d’un fleuve.
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HÉMISPIIÉRE CONTINENTAL.ßremiere Section.
ANCIEN-MONDE.

CHAPITRE VII.ASIE.
§ 26. CONFIGÜRATION HORIZONTALE.

L’Asie occupe. l’orient de l’Ancien-Monde et de l’hemi- 
sphére Continental. L’Europe, ä ГО., et l’Afriqtie, au S.-O , 
s’en détachent comme d’immenses presqu’iles. L’Asie se lie 
ä l’Australie par l’isthme brisé des iles de la Sonde; eile 
s’avance en vue de 1’Amérique au détroit de Bering. Elle est 
ainsi un centre d’oü l’Europe, l'Afrique et l’Oceanie sortent 
comme des rameaux de leur tronc; et, en histoire aussi 
bien qu’en géographie, l’Asie est, avec les autres continents, 
dans des rapports multipliés.

Du cap Baba, а ГО. de l’Anatolie, au cap Oriental, sur 
le détroit de Bering, l’Asie а une longeur de 2,160 lieues ; 
eile en а 1,910 de largeur, du cap Sévéro-Vostotchnoi, 
au N. de la Sibérie, aux caps Bouro et Romania, au S. de 
l’Indo-Cbine.

En menant des lignes de l’isthme de Suez au golfe de 
Kari, sur la mer Glaciale; — du golfe de Kari au cap 
Oriental; — du cap Oriental au golfe de Tonkin; — enfin 
de ce golfe ä l’isthme de Suez, on sépare le tronc Conti­
nental d’avec les presqu’iles et les iles qui liii appartiennent.

Ces presqu’iles sont: au S., VArabie, l'Inde et Г Indo- 
Chine; — а ГЕ., la Corée et le Kamtschatka ; — ä ГО., 
l’Anatolie; —au N., des presqu’iles insignifiantes.

L’Asie а pour presqu’iles de premier rang: l’Arabie, qui 
la lie å l’Afrique; — l’Anatolie, å l’Europe; — l’lndo- 
Chine, а l’Australie, par l’intermediaire du Grand-Archipel;
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— enfin linde, qu’on doi t у ranger å canse de son élendue, 
de 1’iinportance de ses produits, et des relations naturelles 
que les moussons et les courants lui donnent avec le midi 
de l’Afrique et avec la mer Rouge.

La Corée et le Kamtschatka, qui s’avancent vers le Japon, 
sont des presqu’iles de second rang.

Les iles qui dépendent directement du tronc Continental 
sont: le Japon: le Grand-Archipel, quoique celui-ci se 
raltache particuliérement å 1’Indo-Chine par les iles de la 
Sonde; — la Nouvelle-Sibérie, dans la mer Glaciale.

Les iles qui dépendent de presqu’iles voisines sont: les 
Sporades el Chypre, voisines de l’Anatolie; Ceylan, de 
Finde; les Kouriles, å la fois du Japon el du Kamtschatka.

27. Stbuc.ture verticale.

Une ligne menée du lac Cuspien au golfe de Penginsk, 
mer d’Okhotsk, lais«e an S. et au S.-E. les terres hautes 
du continent ou la Haule-Asie; au N. et au N.-O., la Basse- 
A sie.

IIAUTE-ASIE.

Le rapprochement des plaines de l’Hindoustan et du 
Touran produit, vers le 90m' méridien oriental, un rétré- 
cissement de la Haule-Asie, qui la divise en Haule-Asie 
Orientale et en Haule-Asie Occidentale.

HAUTE-ASIE ORIENTALE.

Elle comprend: le Plateau de la Haule-Asie Orientale 
et diverses dépendances, savoir: la Chine, la Corée, le 
Japon, 1’Indo-Chine, le Grand-Archipel et 1’Inde.

Platean de la llaute-Asie Orientale.

Bord méridional.— L’Himalaya s’etend au N. de 1’Inde, 
de rindus å 1’Iraouaddy. Cette chaine, la plus élevée du 
globe, renferme d?s sommets d’environ 26,400 pieds, tels 
que le Tchamalåri et le Cantchain-Dchounyah. Elle donne 
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naissance ä Vindus el å ses aflluents, au Gange, au Bra- 
mahpoutre et au Dzang-bo du Tibet.

Le Sine-Chan étend ses ramifications dans lTndo-Chine, 
et, par le Nan-ling, au S. de la Chine.

Bord Oriental. — Les Alpes de la Chine ou Г Yun-ling 
s’etendent de l’Yang-(se-Kiang au Hoang-ho. — Les monts 
de Mandchourie vont du Hoang-ho au fleuve Amour ou 
Saghalien.

Bord Septentrional. — Il se compose de trois groupes:
4. Celui de Daourie, du fleuve Amour au lac Baikal.
2. Celui de VAltai, du lac Baikal å l’Irliche.
5. Celui de Dzoungarie, entre l’Irtiche et le Sihoun. On 

у trouve de grands lacs (Balkach, Issi, etc.).
Bord Occidenlal. — Il comprend le Mouz-tagh et le 

Bélour.
Interieur du Plateau. — Deux chaines de montagnes se 

détachent du Bélour: celle du Kara-Koroum, parallele å 
l’Himalaya; — celle du Kouen-loun, qui se dirige а ГЕ.— 
üne troisiéme chaine, le Thian-Chan ou les monZs Celestes, 
sert de prolongement oriental ä cefle du Mouz-tagh.

Ces montagnes et le Iihing-Khan de Mandchourie divisent 
le plateau en six parties, de hauteur inegale.

1. Le Thibel, entre Г Himalaya et le Kara-Koroum, c’est 
le pays le plus élevé du globe.

2. Le Kat-ehi et le Khoukhou-noor, entre le Kara-Ko- 
roum et le Kouen-Ionn. — C’est dans le Koukhou-noor que 
naissent l’Yang-tse-Kiang et le Hoang-ho.

5. La Haute-Tatarie, entre le Kouen-loun, le Bélour et 
leThian-Chan; c’estune grandesteppearrosée par \eTarim, 
qui se perd au lac Lop.

h. La Dzoungarie, au N. du Thian-Chan.
5. La Mongolie, désert rocheux qui s’etend а ГЕ. de la 

Haute-Tatarie, jusqu’aux monls de Mandchoui ie. La Mon­
golie а le cours supérieur du fleuve Amour ou Saghalien.

6. La Mandchourie, de la "Mongolie а la mer du Japon. 
Elle а le dernier cours de ГAmour.

Dépendances de la Haiite-Asie Orientale.

I. Corée; presqu’ile montagneuse, å peine connue.
II. Japon; acchipel montagneuxet volcanique.
III. Chine. Elle comprend deux plaines basses, séparées
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par le Pé-ling, montagnes qui se détachent de l’Yun-ling : 
la Chine Septenlrionale, oü le Hoang-ho, ou tleuve Jaune, а 
son cours inférieur ; — \a Chine Méridionale, que parcourt 
le cours inférieur de Г Yang Ise-Kiang, ou fleuve Bleu.

IV. Indo-Chine. Les golfes de Siam et de Marlaban у 
découpent la longue presqu’ile de Malacca. Les ramifica- 
tions du Sine-Chan, qui parcourent I’lndo-Chine, laissent 
entre elles des plaines arrosées par de grands fleuves, 
savoir :

1. Le Tonkin et la Cochinchine, sur le golfe de Tonkin.
2. Le Cambodje, plaine arrosée par le May-Kaoung.
5. La plaine de Sfem, par le Mé-nam.
U. La plaine de Pégou ou d’Aoa, qti’arrose Vlraouaddy 

dans son cours inférieur.
Le Ta-leayn ou Salouen coule а ГЕ. de l’lrraouaddy.
La presqu’ile de Malacca а des montagnes qui font suite 

å l’nne des branches du Sine-Chan.
V. Grand-Archipel La plupart des iles dont il se com- 

pose sont couveries de hautes montagnes. Le rang de la 
Sonde et celui des Philippines ont des aligriements volca- 
niques. Les volcans de Java, au nombre de 25, ceux d’Am- 
boine et de Lufon, sont les plus actifs.

VI. Inde. Elle se compose, comme l’Asie, d’une plaine 
basse au N., V Ilindoustan, et d’un plateau au S., le Décan.

L’Hindoustan s’etend de Findus au golfe du Bengale On 
distingue, le long de Vindus, le Pendjab et le Sindhi; — 
le long du Gange, le Douab, le Bahar, et enfin le Bengale, 
oü le Gange et le Bramahpoutre mélent leurs embouchures. 
— L’Hindoustan а le cours inférieur de l’Indus et tout celui 
du Gange.

Le Décan est bordé å ГО. par les Ghaltes de Malabar; 
ä ГЕ. par les Ghatles de Coromandel; au N. par les monts 
Vindhya, oü nait laNerboudda.— LeGodaveri et le Krichna 
arrosent le Décan et se rendent au golfe du Bengale.

Ceylan est une ile montagneuse.

HAUTE-AS1E OCCIDENTALE.

Elle comprend le plateau de VIran et VArménie; eile а 
pour dépendances la plaine de VEuphrale, le Caucase, 
VAnatolie, la Syrie et VArabie.
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I. Iran. C’est nn plateau sablonneux et aride, entouré 
de quatre chaines de montagnes: — А ГЕ., la chaine/ndo- 
Persique, que longe l’Indus inférieur: — au N., VHindou- 
kow/«,qui se lie au Bélour; et, au S. du lac Caspien, l’A/ftors, 
chaine élevée et volcanique; — ä l’O., les monts du Kour- 
distan, le long du Tigre, et ceux du Farsistan, vers le golfe 
Persique ; — au S., ceux du Mékran, sur la mer d’Oman. 
l’Hilmend prend naissance dans i’Hindou-kouh, arrose 
l’orient du plateau et se perd dans le lac Zaréh. L’Iran 
comprend : la Perse, å l’occident; V Afghanistan, au N.-E , 
et le Biloudchistan, au S.-E.

II. Arménie. Elle renferme les chaines les plus élevées du 
Taurus, au nord desquelles est le plateau d’Erzeroum, oü 
VEuphrate a son cours supérieur. — Lac Van. — L’Ararat, 
principaie cime du Taurus, а 16,000 pieds d’elevation.

Dépcndances «le la Haute-Asie Occidentale.

I. Plaine de l’Euphrate. — L’Euphrate et le Tigre 
prennent naissance sur les deux versants opposés du Taurus. 
L’intervalle compris enlre les deux fleuves est d’abord un 
pays monlueux, VAl-Djéziréh des Tures, la Mésopolamie 
des Anciens; plus bas, c’est VIrak-Arabi des Onentaux, 
plaine qui comprend la Babylonie el la Chaldée des Anciens. 
Le Tigre s’y joint å l’Euphrate.

II у а quelque analogie entre la situation de l’Irak-Arabi, 
a.rosé par l’Euphrate au pied du plateau de l’Iran, et celle 
de l’Hindoustan, arrosé par le Gange au pied du plateau de 
la Haute-Asie Orientale.

II. Caucase. II s’etend du lac Caspien å la mer Noire, 
portant des sommets élevés, tels que VElbrous, de 16,000 
pieds. La Géorgie, grande vallée arrosée par le Kour, sépare 
le Caucase de 1’Arménie.

III. Anatolie. Cette presqu’ile est bordée de montagnes 
qui se détachenl de 1’Arménie et enveloppent le plateau 
d’Anatolie, incliné vers la mer Noire, ä laquelle il envoie 
ses eaux par le Kizil-Ermak ou (leuve llouge. La princi­
paie chaine du Taurus suit le bord méridional du plateau ; 
d’autres, le bord septentrional; ces montagnes se rappro- 
chent а ГО., et descendent vers la cöte du Levant, sur 
l’Archipel, oü ellesse prolongent par les Sporades.
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IV. Syrie. Elle suit la Méditerranée, de l’Anatolie å la 
mer Rouge, et porte quatre cliaines de montagues qui Se 
nouent au cenlre vers le Liban, de 12,000 pieds de hau- 
teur. C’est du Liban que descendent VOronte, au N., et le 
Jourdain au S. Ce dernier coule entre les deux chaines de 
la Palestine; il passe au lac de Génézaretli ou de Tibériade, 
et se perd dans la mer Morte ou lac Asphaltite.

V. Arabie. Elle comprend trois parlies:
1. La presqu’ile du Sinai, entre les golfes de Suez et 

d’Acaba, au N. de la mer Rouge. On у remarque V Horeb 
et le Djébel Mousa ou monlagne de Moise.

2. Le désert Syrien et l’Arabie Déserle, du Liban å 
l’Euphrate et au golfe Persique.

5. Le plateau sablonneux et aride du Nedjed. Les inonls 
de VHedjaz, sur la mer Rouge, qui en composent le bord 
occidental, aboulissent bV Yemen, ГArabie heureuse des 
Anciens, plateau situé а l’angle de la mer Rouge et du golfe 
d’Aden. Le pays d’Oman occupe Fextrémité orientale de la 
presqu’ile.

L’Arabie el Finde, ayantchacune un plateau triangulaiie 
au S. et une plaine basse au N., reproduisent ainsi la struc- 
lure générale de l’Asie. Mais l’Arabie est remplie de déserts, 
landis que Finde, arrosée par des fleuves et des riviéres, 
est d’une grande fertilité. <•

L’Anatolie renferme aussi un plateau, conformément au 
caraclére asiatique du haut-pays.

BASSE-ASIE.

Elle comprend la Sibérie et le Touran, el a pourdépen- 
dances le Kamtschatka, VOural et la flouvelle-Sibérie.

Sibérie.

E!lejs’étend de l'Oural au Kamtschatka, et du plateau de 
la Haute-Asie Orientale а la mer Glaciale. Vers la Haute- 
Asie Orientale, eile а un sol onduleux et inegal; au centre, 
des sleppes ; au nord, des marais boueux ou rocailleux. 
Sous ce i ude climat, le terrain reste gelé å 500 pieds de 
profondeur, et la chaleur de Fété ne le ramollil qu’ä la 
profondeur de quelques pieds.
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La Sibérie a trois grands fleuves :
4. L’Obi, composé de deux sources : l’Obi, <i ГЕ., qui 

sort de l’Altai; VIrliche, qui nah en Dzoungarie, passe au 
lac Dzaisanget recoit le Tobol, venu de l’Oural.

2. Vlénisséi se forme aussi de deux sources: l’/enissei, 
qui vient direclement du S., et l’Angara, afiluenl du lac 
Baikal, qui prend plus loin le nom de Toungouska.

Le lac Baikal est aussi grand que la Suisse. La Selenga, 
son principal alfluent, vient des mémes montagnes que l’Ié- 
nissei et coule sur le plateau de Mongolie.

5. La Lena prend naissance а ГО. du lac Baikal et ras- 
semble les eaux de la Daourie. •

Kamtschatka. Celle presqu’ile, parcourue par une chaine 
volcanique, aboutit au S. aucap Lopalka.

Oural. Cette chaine sépare l’Europe de l’Asie, et appar- 
tient å loutes les deux а la fois. On la divise en Oural 
Foreslier, au S., qui donne naissance å la гіѵіёге Oural; 
en Oural Métallifére au centre, et en Oural désert au N.

Touran»

Cette plaine s’étend au S.-O. de la Sibérie, du Caucase 
au Bélour. Elle renfcrme au N. les steppes des Khirghiz. 
Le lac Caspien, le plus grand des lacs de steppes, en oc- 
cupe la partie inférieure; le niveau de ce lac est å prés de 
•100 pieds au-dessous de la mer; sa surface équivaut å 8 ou 
9 fois celle de la Suisse. Ses eaux salées nourrissent des 
animaux marins. II recoit l’Oural, le Volga, le Térek et le 
Kour. — Le lac Aral, situé plus å ГЕ., recoit les deux 
fleuves du Touran , savoir: l’Amou ou Djihoun , qui sort 
du Bélour et de l’Hindou-kouh ; le Sir ou Sihoun, qui vient 
du Mouz-tagh.

§ 28. Apercu hydrographique.

Les fleuves de l’Asie sortent de deux légions: la Ilaute- 
Asie Orientale et 1’Arménie.

La Haute-Asie Orientale verse ses eaux dans trois océans: 
la mer Glaciale du Nord, le Grand-Océan et 1’océan Indien; 
el dans deux bassins intérieurs: la Haute-Talarie et le 
Touran. L’Arménie envoie l’Euphrate et le Tigre dans l’occan 
Indien.
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L’Asie а des fltuves de plaleaux : le Tarim, l’Amour ou 
Saghalien ;— des fleuves de plaines basses: le Gange, l’Eu- 
phrate, les fleuves du Toni an el de la Sibérie; — enfin des 
fleuves jumeaux, c’esl-A-dire des fleuves qui ont leurs 
sources ä peu de distance, et qui s’eloigneut ensuite pour se 
rapprocher ou se confondre ä leur embouchure : le Hoang- 
lio et l’Yang-tse-Kiang; le Gange et le Brahmapoutre; 
l’Euphrate et le Tigre ; l’Amou et le Sihoun, etc.

§ 29. MlNÉRAUX.

L’or abonde dans l’Oural Métallifére, dans l’Altai, au 
Japon, ä la Chine, dansle Grand-Archipel etenlnde.

Argent. On l’exploite dans l’Altaf, en Arménie, å la 
Chine.

Cuivre. Le Japon а le meilleur cuivreconnu.
Elain. On le trouve au midi de la presqu’ile de Malacea 

et dans File de Banka, а ГЕ. de Sumatra.
. Sel. II est répandu å la surface des grands déserts. Dans 

la province chinoise du Szu-tchouan, au coude de l’Yang- 
tse-Kiang, il existe des milliers de puits forés d’oü l’on tire 
de l’eau salée. La steppe des Kirghiz а des carriéres de sei.

Pierre» précieuses. Le diamant se trouve en Inde, å 
Bornéo, et un peu dans l’Oural Métallifére. — Le pays voi- 
sin d’Ava, en lndo-Chine, а des rubis, des lopazes et des 
saphirs de la plus belle qualité. Le Eadakchan, aux sources 
du fltuve Amou, fournit les meines pierreries, mais moins 
beiles.

§ 50. Climat.

L’Asie а six climats divers :
4. Un climat tres chaud, en Arabie, en lnde, en Indo- 

Chine et dans le Grand-Archipel.
2. Un climat chaud, dans la Syrie, l’Anatolie, l’lran, la 

Chine et le midi du Japon.
5. Un climat tempéré, dans le Touran, la Haute-Asie 

Orientale et le Japon.
4. Un climat tempéré froid, au midi de la Sibérie et au 

Kamtschatka.
5. Un climat froid, au centre de la Sibérie.
6. Un climat tres froid, au N. de la Sibérie.
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§51. Végétaux.

L’Asie se divise en cinq zones végétales :
I. Zone équaloriale, comprenantles trois presqu’iles du 

midi et le Grand-Archipel. Ses produits variés donnent 
lieu, depuis 1’antiquilé, å un commerce fort élendu. On у 
trouve le daliier, en Arabie; le cocotier, surtout å Ceylan, 
å Sumåtra; le sagoutier, dans le Grand-Archipel. — La 
canne å Sucre croit dans les lieux humides; dans tous les 
niarais, leriz, nourriture habituelle des peuplesde 1’Inde, 
de 1’Indo-Chine et du Japon. — On cultive le café dans 
1’Yémen, å Java et å Sumatra. — On lire le thé de la 
Chine.

Le poivre croit au Malabar, å Sumatra, a Bornéo; — la 
cannelle, ä Ceylan ; — le clou de girofle, й Ternate, et ia 
muscade, aux iles Banda (Moluques): le gingembre, en 
Inde et å la Chine. — On lire le camphre de Sumåtia et de 
Bornéo; — Vopium, de 1’Anatolie et de 1’Inde.

On cultive le colon en Inde, en Indo-Chine et å la Chine; 
les environs de Nan-king ont le coton jaune dont on fabrique 
lenankin.— L’Inde produit Vindigo, la plus belle des tein- 
tures en bleu. Le bumbou, grand ro-eaude 1’Asie méridio- 
nale, sert å toutes les constructions; le lek ou tik, espéce de 
chéne du Décan et de 1’Indo-Chine, sert aux constructions 
navales. C’estde i’Himalaya que nous est venu lemarronnier 
d’lnde.

II. Zone des fruils du Midi. Elle renferme les pays 
chauds : la Syrie, l’Analolie, l’lran, et les parties méridio- 
nales de la Chine et du Japou. Elle а en commun avec la 
Zone äquatoriale len«, le colon, Vopium, le dattier méme. 
La Syrie, I’Anatolie produisent V orange, le citron, les 
olives, les figues, les pistaches, le raisin, le mais, le blc, 
les melons, les roses, le labac. L’huile d’olive у remplace 
le beurre. C’est de cette conlrée que nous ont été apportés 
le cerisier (de Césaronte, sur la mer Noire), Vabricotier, le 
pécher, et d’aulres arbres fruiliers communs aujourd’hui en 
Europe.

La Chine et le Japon ont quelques-unes de ces meines 
produclioiis. On у trouve en outre le murier ä papier, 
dont 1’écorce sert ä faire du papier et des étoffes, Varbre d 
suifet les arbres ä vernis.
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III. Zone des steppes. Elle traverse obliquement l’Asie, de 
l’Arabie en Mongolie, sous des climats divers.— Les endroiis 
arrosés ont seuls de la fertilité; les aulres produisent de 
l’herbe aprés les pluies ou la fonte des neiges. Cette verdure 
disparait en étc; ce qui force les peuples des steppes ä une 
vie nomade, pour conduire les troupeaux qui les font vivre 
dans des contrces fort distantes, suivant le cours des Sai­
sons. — La rhubarbe croit dans la Haute-Asie Orientale.

IV. Zone des foréls. Elle comprend l’Oural Forestier, la 
Sibérie méridionale et le Kamtschatka.

V. Zone des mousses. Le nord de la Sibérie, trop froid 
pour le sapin et les autrcs arbres du Nord, n’a plus qu’une 
herbe courte et des inousses.

§ 52. Animaux.
*

La distribution géographique des animaux présente en 
Asie quatre regions distinctes:

I. Zone équatoriale. Elle comprend les trois presqu’iles 
du midi, le Grand-Archipel et le midi de la Chine. On у 
trouve diverses espéces de singet, tels que Vorang-houtan 
ou komme des bois, des gibbons, des guenons. — Le tigre 
royal, en Inde; le Hon, dansl’Iran et l’Arabie.— Véléphant 
peuple les foréls de Finde, de Ceylan, de l’Indo-Chine, du 
Grand-Archipel; l’Indo-Chine a Véléphant blanc. — Le 
rhinocéros habite 1’Inde, l’Indo-Chine, Sumatra et Bornéo. 
— La hyéne, le chacal, Vonce, le leopard, la panthére, le 
tigre, le tapir; dans les marais, d’énormes serpenls, tels 
que le boa; dans les fleuves, le crocodile: voilå des animaux 
communs å toute l’Asie équatoriale. — Les oiseaux de cette 
région sont le perroquet, lepaon, Voraus, le faisan, la 
pintade; Vautruche, dans les déserts de l’Arabie; le bei 
oiseau de paradis, dans le Grand-Archipel.

Le ver å soie est originaire de Finde et de la Chine, d’oü 
les Anciens recevaient des soieries qu’ils payaient au poids 
de l’or. —La sauterelle ravage de vastes contrées , et n’y 
laisse snbsister aucune verdure.

On а pour animaux domestiques: Véléphant, monlure 
des princes dans 1’Inde et l’Indo-Chine; —le büffle, qui 
rend ä l’agriculture les mémes services que le boeuf; — 
le chameau, qui, dans l’absence de grandes routes et de 
voitures, sert å tous les transports; — le cheval, dont 
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l’Arabie posséde la race la plus estiméer— Гапе, la bre- 
bis, etc.

Les produits du regne animal propres å cette region, qui 
alimentent un commerce étendu , sont la soie, Vivoire, le 
poil de chameau, les perles du golfe Persique et de Ceylan, 
le tripang, les nids de salangane (voy. p. 19) et les cauris, 
petites coquilles qu’on péche aux Maldives et qui servent 
de monnaie en Asie et en Afrique.

II. Zone des sleppes. Elle coupe obliquement l’Asie, de 
l’Arabie а la Mongolie, sous des climats divers. La slérilité 
des déserts et des steppes force leurs habitauts ä se nourrir 
de lait et de la chair de leurs troupeaux. Ils ont des cha- 
meaux, des chevtiux, des ånes, des beeufs, des brebis.— Le 
Tibet et ('Himalaya ont la chevre du Tibet ou de cachemire, 
dont le poil, du plus beau blanc et de la plus grande finesse, 
sert ä la fabrication de chales magnifiques. — L’yack, ou 
boeufgrognant du Tliibet, porte unequeue flotlanteet lustrée 
dont les Tures font des étendards. — Le chevrotin porte- 
musc se plait surtout dans l’IIimalaya.

III. Zone des fbréts ou des betes ä fourrures. Elle com- 
prend le bord septentrional du plaleau de la Ilaute-Asie 
Orientale, et la moilié méridionale de la Sibérie. C’est la 
patrie des zibelines, du renard noir ou argenté, dont on 
paye la fourrure jusqu’ä 1000 francs, du renard bleu, de 
Vhermine, du pelit-gris ou éeureuil argenté, du castor, 
de Tours, du loup, et de plusieurs autres animaux que Ton 
chasse pour leurs fourrures.

Outre les animaux domestiques ordinaires , que l’on 
trouve dans le sud de cette region, on у éléve le renne, que 
les peuplesdu Nord altellentå leurs traineaux et emploient 
comme béte de somme; ils en boivent le lait ou en font du 
fromage et du beurre; ils se nourtissent de sa chair, se 
vétent de sa peau, et transforment ses nerfs et ses boyaux 
en cordes et sa vessie en bouteille. Les rennes se contentent 
d’une mousse qü’ils savmt, au besoin, Irouver sous la neige. 
— Enfin, le chien de Sibérie, qui ressemble au ioup, sert 
de béte de trait en Sibérie et au Kamtschatka.

IV. Zone polaire, au N. de la Sibérie. L'ours blanc est 
le seul animal particulierä cetle régton.
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CHAPITRE VIII.AFRIQUE.
Les Anciens ont connu la partie septentrionale de l’Afrique; 

les Portugals les premiers en visitérent les parties méridio- 
nales au quinziéme siede; Diaz découvrit le cap de Bonne- 
Espérance en <486, et Vasco de Gama le doubla en 1497 
pour se rendre en Inde. — L’intérieur du continent est 
encorefort peu connu.

§ 55. Configuration horizontale.
L’Afrique, située au S.-O. de l’Ancien-Monde, s’étend 

å une disiance presque égale des deux cötés de l’equateur. 
Du cap Blanc, sur la Méditerranée, au cap de Bonne-Espé­
rance et å celui des Aiguilles, on compte prés de 4,800 
Iieues; il у en а 1,700 du cap Verd au cap Guardafoui.

L’Afrique, mässe compacte que la mer n’entame pas, 
est dépourvue de ramifications. La pointe d'Adef ou des 
Somaulis, vers le cap Guardafoui, ressemble seule å une 
presqu’ile.

La plupart des iles, Madagascar, Socotora, les iles du cap 
Verd, les Canaries, dépendent directement du continent; les 
autres sont isolées.

§ 54. Structure verticale.

Une ligne, tirée du cap Verd au détroit de Bab-el-Mandeb, 
divise le continent en Haute-Afrique au S., et en Basse- 
Afrique au N.

HAUTE-AFRIQUE.

Elle comprend le Plateau-А fricain et ses dépendances : 
VAbyssinie, le Soudan avec la Sénégambie et Madagascar.

Platean-Afrlcain.

Il remplit le triangle méridional de l’Afrique, bordé au 
S. par les monts Nieuweveld; å l’E., par la chaine des 
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Maloutis, de Lupata et d’autres, parmi lesquelles le niont 
Killima-dscha-ro, au S. de 1’équateur, а 21,000'pieds et 
porte des neiges éternelles; au N., par les monts de la Lune; 
å ГО., par les chaines du Congo.— La cöte orientale prend, 
du S. au N., les noms de cöte de Natal, de Sofala, de 
Mozambique, de Zanguebar, et de cöte d’Ajan. On trouve 
sur l’Atlanlique les cötes de Loango, de Congo, d’Angola 
et de Benguela.

On connail fort peu l’interieur du plateau. Les lleuves qui 
en descendent sont: VOrange, au N. des monts Nieuwe- 
veld; — le Zaire ou Congo, et leCouanzo, vers 1’équateur; 
ils se rendent tous trois dans l’ocean Atlantique. — Le Zam- 
béze, qui descend au canal de Mozambique, refoit proba- 
blement le Zouga, qui sort du lac N’gami, sous 20° de 
lat. S. — Le Nil, dont l’une des sourees , le Nil-Blanc, 
vient des monts de la Lune et de l’interieur du plateau, se 
rend au N. dans la Méditerranée.

Dependance» du plateau-Africain.

I. L’Abyssinie, pays montagneux, composé du plateau 
A'Amhara, oü le Nil-Bleu prend naissance, et du Tigre, 
terrasse siluée enlre l’Amhara et la mer Rouge.

II. Haut-Soudan , ä 1’0. du Plateau-Africain , au N. de 
la mer de Guinee. La cöte prend de ГЕ. а ГО. les noms de 
Calabar, Benin, Cöte des esclaves, Cöte d’Or, Cöte des 
Denis ou A’Ivoire, et Cöte des Graines ou du Poivre. L’in­
terieur du Haut-Soudan est un plateau bordé et méme par- 
couru par les chaines des monts Kong. II en sort quatre 
tleuves. Le Niger, le plus grand , porte d’abord le nom de 
Dioli-ba ou Grande~Eau, et ensuite celui de Quorra, sous 
lequel il se rend par plusieurs embouchures, qui arrosent 
le Benin et le Calabar, aux golfes de Biafra et de Benin, 
qui bordent son delta. Sa vallée sépare le Haut-Soudan du 
Plateau-Africain.

III. Sénégambie. Trois autres fleuves, le Senegal, la 
Gambie et le Rio-Grande, naissent å 1’extrémité oceiden- 
tale du Haut-Soudan et descendent dans la plaine basse de 
Sénégambie, qui longe l’ocean Atlantique au N. et au S. du 
cap Verd.

IV. Iles. Madagascar, remplie de hautes montagnes, 
dépend de la Haute-Afrique.
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BASSE-AFRIQUE.

Elle comprend le Bas-Soudan et le Sahara. Elle а pour 
dépendances: la Vallée du Nil, le plateau de Barcah, la 
Barbarie et les Canaries.

Bas-Soudan et Sahara.

I. Le Bas-Soudan borde le Plateau-Africain du cöté du 
nord; il est bas, fertile, et arrosé par plusieurs riviéres qui 
se perdent au lac Tchad et dans le Sahara.

II. Le Sahara , immense désert de 1,000 lieues de lon- 
gueur, s’etend du Nil å 1’océan Atlantique; il n’a ni eau, ni 
vegetation, si ce n’est dans les oasis, dont le soi, moins 
élevé que le reste du désert, retient l’eau, posséde des 
sources et porte des dattiers et de la verdure. Pour traverser 
le désert, les caravanes se rendent d’une oasis а l’autre. 
Une ligne d’oasis, oü l’on remarque celle du Fezzan, coupe 
le désert en deux : le Sahel, ä l’occident, la partie la plus 
sablonneuse du Sahara; le désert de Lybie, å l’orient, plus 
pierreux que le Sahel. Le désert de Lybie posséde l’oasis de 
Siouah, au N., et celles du Kourdofan, et du Darfour au S.

Dépendances de la Bassc-Afrique.

I. Le Nil, Sennaar, Dongolah, Nubie et Egypte. La 
longue vallée du Nil contient une suite de gradins oü ce 
fleuve accomplit son cours moyen ; ce sont: le Sennaar, oü 
le Nil-Blanc et le Nil-Bleu se réiinissent; le Dongolah et 
la Nubie, oü le Nil fait une dizaine de rapides ou de sauts 
appelés ;> tort des calaractes. — Le Nil a son cours inférieur 
en Egypte, longue vallée qui doit sa fertilité aux inondations 
qui ont lieu chaque année de juillet en janvier. Les bou- 
ches du Nil embrassent le Delta.

II. Barcah ; petit plateau ä l’E. de la Grande-Syrte.
III. Barbarie. Elle est parcourue par les monts Atlas, qui 

forment trois chaines : le Haut-Atlas ä 1’0., dans le Maroc; 
le Grand-Atlas et le Petit-Atlas, qui vont de ГО. å l’E., 
du Maroc aux Syrtes. Le plateau de Barbarie occupe l’in-, 
tervalle entre ces deux chaines. — Le Bélad-al-Djerid ou 
Biled-ul-Gerid, c’est-ä-dire Pays des Datles, longe le 
Sahara au S. du Grand-Atlas.
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IV. Les Canaries, archipel volcanique, dépendent de la 
Basse-Afrique. Le pic de Teude, dans l’ile de Ténérifle, а 
14,400 pieds.

§ 33. Apercu hydrographiqüe.

Les fleuves d’Afrique viennent de deux régions: le Pla- 
teau-Africain et le Haut-Soudan. —Ceux du Plateau-Afri- 
caiu ne quittent le plateau et les montagnes qui le bordent 
que dans le voisinage de la mer; ils manquent d’un cours 
inférieur ; ce sont de vräis fleuves de plateau.

Le Nil fait exception. И а un cours moyen et un cours 
inférieur fort longs. — Les fleuves du Haut-Soudan ont un 
long cours de plaine basse. — On ne connait en Afrique 
qu’un bassin hydrographiqüe intérieur, celui du lacTchäd.

§ 56. MlNÉRAUX.

Or. On tire de l’Afrique une quantité considérable d’or 
en poudre, qui tient lieu de monnaie sous le nom de tibbar, 
et qui provient des deux Soudan , de la Cöte-d’Or, de 
l’Abyssinie , du Congo, du Sofala et du Mozambique.

Fer. II est commun dans l’Afrique méridionale.
Sei. Il est si rare dans la majeure partie du continent que 

les chefs seuls s’en permettent l’usage, et que les plaques 
de sei у tiennent lieu d’argent monnayé. Ces plaques pro- 
viennent des dépots de sei genarne qu’on exploite au Tigré, 
au Sennaar , au Kourdofan et dans le Bas-Soudan.

Pierres précieuses. On a recueilli quelques diamants en 
Algérie, et il у а des émeraudes au S.-E. de l’Egypte.

§ 57. Climat.

L’Afrique étant presque en entier dans la zone torride, а 
un climat trés chaud et tres meurtrier aux Européens.

Le Sahara est une vraie fournaise qui répand des vents 
ardents et suffocants dans toutes les conlrées voisines: en 
Guinee, en Egypte, en Espagne et en Italic.

Dans la Ilaute-Afrique, sous 1’équateurmcme, 1’clévation 
du sol tempere le climat.

Quant aux saisons, on а l’hiver en Barbarie en meine 
temps que l’été au cap de Bonne-Esperance.
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§ 38. Végétaux.

L’Afrique a principalement des productions équatoriales, 
telles que les palmiers, ie bananier, Vindigo, le riz, la 
eanne ä Sucre et d’autres. On en tire de Vébéne et du bois 
de santal. Le baobab, le plus gros arbre que Гоп connaisse, 
croit dans les lieux arrosés.

Les oasis du Sahara et le Bélad-al-Djérid nourrissent le 
dattier. — La Guinée a Vélais, -dont on tire l’huile de pal- 
mier, le raphia vinifera, qui donne le vin de palmier, et le 
cocotier.— On en tire le poivre de Guinee ou de Malaguetle, 
le piment ou poivre d’Espagne, le gingembre.— L’interieur 
du Ilaut-Soudan a le scliéa ou arbre а beurre.

Au N. du Sénégal se trouvent les vastes foréts A’acacias 
qui fournissent la gomme arabique au monde entier. — Le 
séné, dont la feuille sert en médecine , croit en Nubie et en 
Egypte. — L’Abyssinie, le Caffa, pays situés (Jans les monts 
de la Lune , ont des foréts de ca/iers.

Les bords de la Méditerranée ont les arbres du Midi: 
Voranger, le citronnier, le figuier, la vigne; et quelques- 
uns de ceux de 1’équateur, le bananier, le dattier. — Le 
papyrus, le lolus et le jujubier sont particuliers å cette 
region.

A 1’extrémité australe de l’Afrique, on cultive la vigne, 
les fruits de l’Europe, le riz et le mais.

§ 39. Animaux.

On rencontre d’un bout ä l’autre de l’Afrique le Hon, le 
leopard, \a panthére, la hyene, le chacal, la gazelle, Van- 
tilope.

Le Sahara , aussi inhospitalier aux animaux qu’aux hom- 
mes, n’a guére que Vautruche; sur les bords, le lion, la 
panthére. А l’aide du chameau, ce vaisseau vivant de la mer 
de sable, l’homme peut affronter et traverser le Sahara. Le 
cheval ne s’y trouve qu’en un petit nombre d’oasis.

La Guinée et le Congo ont le chimpanse, singe que l’on 
confond souvent avec l’orang-houtan; le mandrill, presque 
aussi grand que l’homme; le papion, les guenons. — L’ele- 
phanl et le rhinocéros а deux cornes habitent toute la 
Haute-Afrique. Ce conlinent seul posséde Vhippopotame, 
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qui, avec le crocodile, infeste tous les fleuves; la girafe, 
le zébre, le couagga, et, vers le Cap, le gnou et diverses 
anlilopes. On trouve, vers le Nil, le caméléon; dans les 
marais , le boa et autres serpents enormes. — Parmi les 
oiseaux, nous mentionnerons les perroquets , la pintade ou 
poule de Numidie.

Madagascar а des espéces qui lui sont propres: les makis 
у remplacent le singe.

§ 40. COMPARAISON DE L’AFRIQUE AVEC l’InDE ET l’ÄSIE.

L’Afrique ne ressemble å l’Asie que par le fait qu’elle а 
son haut-pays au S. et ses terres basses au N-; eile n’a 
d’ailleurs aucun trait de ressemblance avee l’Asie, dont eile 
ne partage ni les presqu’iles , ni la combinaison variée des 
plateaux et des plaines basses ; mais eile ressemble å Finde 
de toutes maniéres.

L’Afrique et Finde ont une plaine basse au N., et au S. 
un plateau triangulaire bordé de trois chainesde montagnes. 
— Madagascar accompagne la Haute-Afrique ; Ceylan, le 
Décan. — Cette ressemblance s’etend au climat, aux végé- 
taux et aux animaux. — Par son étendue, l’Afrique est un 
continent; par toute sa nature, comme par sa situation, eile 
n’est qu’une presqu’ile de l’Asie, une Inde grossie onze 
fois.

CHAPITRE IX.EUROPE.
§41. Configuration horizontale.

L’Europe occupe le nord et l’ouest de l’Ancien-Monde, 
dont eile est le plus petit continent, et le centre de l’hemi- 
sphére continental. Elle touche å l’Asie sur 600 lieues de 
fronliéres. Tres voisine de l’Afrique, eile a été de tout 
temps en relation avec eile. Les courants et la navigation 
perfectionnée rapprochenl l’Europe de 1’Amérique.

Du cap St.-Fwicenf, au S.-O. du Portugal, au golfe de 
Kari, dans la mer Glaciale, l’Europe а 1,250 lieues; eile 
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en а 870 du cap Nord, en Laponie, au cap Matupan, en 
Morée. La cap La liocca, en Portugal, est le point le plus 
occidental du continent; le cap Tariffa, sur le détroit de 
Gibraltar, et le cap Matapan, ses extrémilés méridionales.

Le tronc Continental de i’Europe est un triangle dont les 
angles sont au golfe de Gascogne, au golfe de Kari et au lac 
Caspien. Ce tronc éprouve plusieurs rétrécissements; ainsi: 
entre la Baltique et la mer Noire; cntre la Baltique et 
l’Adriatique; du golfe du Lion ä celui de Gascogne.

Les presqu’iles sont: dans la mer Glaciale, celles de 
Kanin et de Kola; — dans l’Atlantique, la Seandinavie, le 
Julland, la Bretagne; — dans la Méditerranée, l’Espagne 
ou péninsule Ibérique, l’Italie, la presqu’ile Hellénique; et 
dans la mer Noire, la Crimée.

Celles du premier rang sont: la presqu’ile Hellénique, 
qui fait communiquer I’Europe avec l’Asie; l’Espagne, qui 
la rapproche de l’Afrique, et l’Italie, qui remplit la meine 
fonction å l’aide de la Sicile.

Les presqu’iles du second rang sont: la Bretagne, qui 
rapproche le tronc Continental des iles Brilanniques, et le 
Julland, qui le rapproche de la Seandinavie. Celte derniére 
presqu’ile ramene I’Europe septentrionale vers la partie 
centrale du continent.

Les iles qui dépendent immédiateraent du tronc Continen­
tal sont: l’archipel Britannique, la Corse et la Sardaigne. 
Celles qui avoisinent les presqu’iles sont; Négrepont, les 
Cyclades, Candie, les iles Ioniennes et celles de Dalmalie, 
autour de la presqu’ile Hellénique. La Sicile dépend de 
l’Italie; les Baléares , de l’Espagne ; les iles Danoises, а la 
fois du Jütland et de la Seandinavie; Bornholm, OEIand, 
Gothland et les Loflbden, de la Seandinavie.

Parmi les iles qui se ratlachent а d’autres plus grandes, 
l’Irlande, les Hébrides, les Orcades, les Shetland et d’autres 
dépendent de la Grande-Bretagne; les iles Lipari, Malte et 
Gozzo sont, des annexes de la Sicile.

Enfin, I’Europe s’est rattachée historiquement des iles 
isolées, teiles que Madére, les Acores, les ilesFar-Oer, 
l’Islande, et niéme le Spitzberg.
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Comparaison de l’Europe avec l'Asie , dans leur 
configuration horizontale.

Si l’Afrique est la reproduction en grand de finde , l’Eu- 
rope ne peut étre comparée qu’ä l’Asie entiére; et quoi- 
qu’elle paraisse plus que l’Afrique étre une simple presqu’ile 
asiatique, eile est en réalité un continent plus ramiflé et 
plus compliqué que l’Asie elle-méme.

L’Europe et l’Asie possédent l’une et l’autrc trois pres- 
qu’iles méridionales. — La presqu’ile Hellénique , située au 
S.-E. de l’Europe, comme l’Indo-Chine au S.-E. de l’Asie, 
a, comme celle-ci, le triangle pour figure fondamentale, 
et, par des iles, met son continent en relation avec une 
autre partie de la Terre.— L’Ilalieoccupe, enlre l’Espagne et 
la Giéce, la position de l’Inde entre l’Indo-Chine et l’Arabie: 
la Sicile est son ile de Ceylan. — L’Espagne et l’Arabie se 
ressemblent par leur situation au S.-O. de leur continent, 
par leur mässe épaisse et carrée, enfin par le lien qu’elles 
établissent l’une et l’autre entre leur continent et l’Afrique.

L’ouest de l’Europe correspond asscz exactement а l’orient 
de l’Asie. La Corée а son analogue dans la Bretagne; les iles 
Britanniques sont le Japon de l’Europe. La Scandinavie rap- 
pelle le Kamtschatka.

§ 42. Structure verticale de l’Europe.

Des bouches du Dniester å celles du Weser, de la mer 
Noire å celle du Nord, une ligne tracée par les Carpalhes, 
les monts des Géants et le Harz, laisse la Haute-Europe au 
S.-O. et la Basse-Europe au N.-E.

Nous reculerons la limite de la Haute-Europe å une ligne 
marquée par le Dniester et la Vistule, ligne qui sépare l’L’u- 
rope-Orientale ou Basse-Europe, de 1’Europe-Occidentale 
ou Haute-Europe.

BASSE-EUROPE.

Elle comprend la Bussie ou plaine Sarmate. Elle а pour 
dépendances la Crimée, les presqu’iles de Finlande, de 
Scandinavie , de Kola , de Kanin, et la Nouvelle-Zemble.
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Russie, ou plaine Sarmate.

Cette plaine, aussi horizontale que la Sibérie et le Touran, 
s’etend de l’Oural aux Carpathes, et de la mer Noire å la mer 
Glaciale. Deux chaines de collines la traversent obliquement 
du N.-E. au S.-O. : — l’une'va de l’Oural Métalhfére å la 
Baltique, ce sont lescollines Ouralo-Baltiques; — la seconde 
court de l’Oural Forestier au S. des Carpalhes, par les cou- 
des du Volga , du Don et du Dniéper.

Ces deux chaines de collines divisent la plaine en trois:
La Russie Méridionale, le long de la mer Noire, plaine 

sans foréts; eile а la presqu’ile de Crimée.
Russie Centrale, plaine généralement fertile, mais cou- 

verte а 1’0. de vastes marais et de foréts immenses;
Russie Septentrionale , cou verte de foréts et de marais ; 

le sol s’y refuse ä l’agricullure. La presqu’ile de Kanin et 
la Nouvelle-Zemble se rattachent å la Russie Septentrionale. •

Les fleuves de la Russie suivent deux pentes générales : 
l’une, au N.-O., verse ses eaux au N. dans la mer Glaciale, 
et au N.-O. dans la Baltique; 1’autre envoie les siennes au 
S. å la mer Noire, et au S.-E. au lac Caspien.

Versant Méridional. — Le Volga, le plus grand fleuve de 
l’Europe (il а plus de 700 lieues de cours), n’est qu’un fleuve 
de steppes. II recoit VOka du S.-O., et du N. la Kama, qui 
rassemble par la Biilaia les eaux de l’Oural.

La mer Noirerecoit: le Don, qui se rend å la mer d’Azof 
aprés s’étre grossi du Donetz; — le Dniéper, qui recoit de 

1’0. la Bérézina et le Pripetz; de ГЕ., la Desna; son em- 
bouchure élargie en liman recoit encore le Boh ou Boug; 
enfin, le Dniester, qui trace la limile de la Basse-Europe.

Versant Boreal. — La mer Baltique recoit de Russie le 
Niémen, qui se rend au Kourisch-Haf/'; — la Duna, qui 
se jette dans le golfe de Livonie. Le golfe de Finlande recoit 
la Néva, qui sert d’écoulement aux lacs Ladoga et Onega, 
les plus grands de l’Europe.

La mer Glaciale recoit: VOnéga et la Dvina, qui se ren- 
dent å la mer Blanche ; — le Mézen; — la Pétchora.
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Dépcndaiices de la Basse-Europc.

La Finlande , plate-forme <fe roehers, parsemée de lacs.
La Scandinavie, la plus grande presqu’ile de l’Europe, 

se paitage, au S., en deux parties, terminées l’une au cap 
Lindesncess, sur la mer du Nord, l’autre ä la Scanie, sur la 
Baltique. La cöte occidentale est dentelée , bordée d’iles et 
déchirée en /lords ou golfes étroits et allongés; eile а au N. 
l’archipel des Loflbden.

üne ligne, tiréedu fiord de Christiania ä l’origine de la 
presqu’ile de Kola, coupe la Scandinavie en Norvége, ä ГО., 
remplie par les Alpes Scandinaves, et en Suéde, å l’E., ou 
se trouvent les terres basses de la péninsule.

Le cöté suédois des Alpes Scandinaves est borde de Iacs. 
Les principales riviöres de la presqu’ile sont le Glommen, 
entre la Suéde et la Norvége, et le Clara-elf, qui se rend 
au lac Wéner, d’oü il sort sous le nom de Golha-elf.

Le long du golfe de Bothnie, le Norrland est un pays 
onduleux. Au S., la Suéde et la Gothic s’ölargissent, comme 
la Füllende, en une plate-forme rocheuse coupée de lacs, 
dont les plus grands sont le Wéner et le Mielar.

Kola , presqu’ile peu connue.

HAUTE-EUROPE.

Elle comprend la Haute-Europe Centrale, demi-cercle 
qui а pour centre le nord de la mer Adriatique; pour dia- 
métre, une ligne tirée du golfe de Gascogne а la mer Noire; 
pour contour, la mer, le Boug(aflluent de la Vistule), et le 
Dniester. — Elie a pour dépeudances la Bretagne et le Jüt­
land, l’archipel Britannique, les trois presqu’iles du Midi et 
les iles voisines.

IIAUTE-EUROPE CENTRALE.

Elle se compose : 1° d’une region supérieure, plus élevée 
que le reste, comprenant les Alpes et le plaleau Allemand; 
2° d’une région moyenne, remplie de montagnes, de pla- 
(eaux et de plaines; 5° d’une région basse, formant, du 
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golfe de Gascogne ä la mer Noire , une ceinture de plaines 
autour de la Haute-Europe.

Région supérieurh.

Les Alpes et le plateau Allemand.

Les Alpes, les plus liautes et les plus importantes mon- 
tagnes de l’Europe, commencent entre lesgolfes du Lion et 
de Genes, se replientå ГЕ. par le nord de l’Italie , et vont 
mourir au Danube, dans les plaines de Hongrie, et au golfe 
de Trieste. Elles ont 250 lieues de longueur sur 2э а 70 de • 
largeur. Elles se composent d’une chaine principale qui en- 
voie de part et d’autre de longues ramiflcalions.

Partout oü leur élévation dépasse 8,000 pieds, les Alpes 
portent des neiges élernelles, qui donnent naissance å des 
milliers de glaciers oü les fleuves trouvent un aliment iné- 
puisable. ,

I. Les Alpes Occidentales, de la mer å 1’Isére, ont pour 
vallées principales celles de l'Isere et de la Durance, entre 
lesquelles s’élendent les Alpes du Dauphine. L’Isere sort du 
mont Iseran; la Durance, du col Genevre; le Po nait au 
mont Visa.

II. Les Alpes Centrales, delTsére ä l’Adige et å la Salzach, 
comprennent les Alpes Valaisanes ou Pennines, ä ГО.; les 
Lépontines, au centre; les llhétiennes, ä l’E.

Les Alpes Valaisanes ou Pennines sont au S. du Rhone 
et ont pour cimes principales: le Mont-Blanc, de 14,800 
pieds; le Combin, le Cervin, de 15,800 p.; et le mont Rose, 
de 14,200, qui sont les plus hautes montagnes de l’Europe.

Les Alpes Bernoises, au N. des Valaisanes, portenl le 
pic du Finster-Aar et la Jungfrau, d’environ 15,000 pieds. 
Elles donnent naissance å l’Aar, qui passe aux lacs de 
Brientz et de Thoune.

Le St.-Gothard est un centre d’oü partent quatre vallées : 
1° le Valais, au S.-O., entre les Alpes Bernoises et les Va­
laisanes, est arrosé par le Rhone et aboutit au lac Léman ; 
2° la vallée du Rhin, au N.-E , entre les Alpes Glaronnaises 
et les Grisonnes, se termine au lac de Constance; 5° au N., 
la vallée d’Uri, oü coule la Reuss, aboutit au lac des TFa/d- 
stcclten; 4° au S., la vallée Lévenline, arrosée par le Tessin, 
descend au lac Majeur.
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Les lacs de Wallenstadt et de Zurich séparent les Alpes 
Glaronnaises de celles de la Thour.

Vinn coule dans VEngadine et le Tyrol, entre les Alpes 
Grisonnes et celles de VEngadine et de VAlgau, longue chaine 
qui va se perdre en Baviére.

L’Adda, pour se rendre au lac de Cöme, arrose la Valte- 
line, entre les Alpes Grisonnes.et celles de Lombardie.

Les Alpes de Lombardie donnent naissance ä l'Oglio, qui 
passe au lac d’Iseo, et au Mincio, qui sort du lac de Guarde.

VAdige, enfin , parcourl une vallée transversale qui dé- 
bouche en Italie sur Vérone.

• Les Alpes Centrales sont bordées, tant au snd qu’au nord, 
de lacs nombreux, oü les riviéres, qui descendent des hautes 
vallées avec impétuosité, se calment, déposent le limon 
qu’elles entrainent, et d’oü elles sortent claires et réglées.

HI. I .es Alpes Orientales förment deux grandes chaines: 
les Alpes Noriques, au N.. et les Alpes Juliennes au S.

Les Alpes Noriques, qui vont aboutir au Danube, com- 
prennent les Alpes d’Autn'c/ie et celles de Styrie.

La Drave, qui arrose la Carinthie, baignele pied septen- 
trional des Alpes Juliennes. Aux sources de la Save, les 
Alpes de Carniole se détachent de la chaine Julienne.

Plateau Allemand. Il régne le long du pied septentrional 
des Alpes. — Le lac de Constance le divise en deux: 1° le 
plateau Suisse, au S.-O., entre les Alpes et le Jura. Le Rhin 
у refoit l’Aar, grossie de la Reuss et de la Limmat; 2° le 
plateau de Baviére, au N.-E., oü le Danube recoit le Lech, 
Vlsar, et Vinn, grossie de la Salzach

Jura et Jura Allemand. Le Jura borde du Rhone au 
Rhin le plateau Suisse. Le Crét de la Neige, le Crét d’Oz, 
la Döle, ses plus hautes cimes, ont plus de 5,000 pieds. — 
Les lacs de. Neuchdtel, de Bienne, et l’Aar, longent le Jura. 
— Le Rhin le sépare du Jura Allemand, qui porte le nom 
de Rauhe-Alp vers le Haut-Danube, qui en suit le pied.

Région moyenne.

Partie Occidentale.

I. Plaine de Saone et Rhone. La Saöne, qui nait dans 
les Vosges, et le Rhone, parcourent une plaine basse qui 
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longe du N. au S. Ie Jura et les Alpes Occidentales, et qui 
est bordée å l’O. par la Cöte-d’Or et les Cévennes.

II. Cévennes. А part ir des sources de la Loire et de ГА1- 
lier, les Cévennes se divisent en quatre chaines: 4° les 
Cévennes proprement dites, au S.-O.; 2° la chaine du Lyon­
nais, entre Rhone et Loire; 5° celle du Forez, entre la 
Loire et Г Allier; 4° les monts d’Auvergne, de nature volca- 
nique, а ГО. de Г Allier.

III. La Cöte-d’Or, oü la Seine prend naissance, s’ötend 
du S.-O. au N.-E. jusqu’aux sources de la Meuse.

Partie Centrale.

I. Vosges et Lorraine. Au N. du Jura, les Vosges vont 
du S.-O. au N.-E. sur la gauche du Rhin. L’angle compris 
entre les Vosges et la Meuse renferme la Lorraine, plateau 
onduleux parcouru par la Moselle.

II. Forét-Noire, Souabe et Franconie. La Forét-Noire, 
parallele aux Vosges, s’etend du S.-O. au N.-E., ä la droite 
du Rhin.

L’angle compris entre le Jura Allemand et la Forét-Noire 
renferme la Basse-Souabe, arrosée par le Kecker, qui vient 
de la Forét-Noire, et la Franconie, oü serpente le Mayn, 
qui descend du Fichtel gebirge.

III. Alsace, Rheinthal. De Bäle ä Mayence, le Rhin 
arrose une plame basse, boidée par la Fo>el-Noire et les 
Vosges. Cette plaine porte le nom d’d/suce å ГО. du Rhin; 
å FE., celui de Rheinthal.

IV. Collines Rhénanes. Au N. du Rheinthal, le Rhin 
coupe obliquement plusieurs chaines de collines rangées du 
S.-O. au N.-E., entre aulres celles du Houndsruk, au S. de 
la Moselle, et du Taunus, au N. du Mayn.

V. Foréts de Bohéme , de Thuringe et de Teutoboürg. 
Ces chaines se suivent dans la direction du S.-E. au N.-O. 
— La Forét de Bohéme va du Danube å la source du Mayn, 
oü eile prend le nom de Fichtel-gebirge. — La Forel de 
Thuringe, de la source du M >yn au Wéser. -- La Forét de 
Teutobourg, du Weser ä l’Ems, en Weslphalie.

VI. Le Harz est un groupe isolé entre le Weser et l’Elbe.
VII. Plateau de Bohéme L’Erz-gebirge s’etend du Fich- 

telg- birgeä I Elbe. De l’Elbe å la source de l’Oder, on voit 
se succéder, du N.-O. au S.-E., les Monts desGéants et les 
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Sudéles. — De l’Oder au Danube, les monts de Moravie 
voht du N.-E. au S -0., des Sudéles å la Forét de Boheme.

La Forét de Bohéme, l’Erz-gebirge, les Monts des Géants 
et ceux de Moravie renierment le plateau de Boheme, que la 
Moldau arrose du S. au N. La Moldau recoit, des Monts des 
Géants, VElbe, dont eile garde le nom, et du Fichlel-gebirge, 
VEger, qui longe FErz-gebirge.

Le plateau Allemand et celui de Bohéme förment au N. 
des Alpes un plateau allongé, étroit, au N. duquel le Jura, 
Je Jura Allemand et l’Erz-gebirge se suivent du S.-O. au 
N.-E. La Forét de Bohéme et le lac de Constance divisent 
ce plateau en trois: la Suisse , avec le cours supérieur du 
Rhin; la Baviére, avec le cours supérieur du Danube; la 
Bohéme, avec le cours supérieur de l’Elbe.

VIII. Moravie. Des monts de Moravie aux Carpathes se 
trouve la Moravie, pays parsemé de collines, que la Morava 
parcourt des Sudétes au Danube.

Partie Orientale.

I. Carpathes. Cette chaine de montagnes, l’une des plus 
longues du continent, décrit un arc, dont les deux extré- 
mités s’appuient sur le Danube, enveloppant la Hongrie 
entiére et la Transylvanie. On les divise : 4° en Carpathes 
Métalliféres, а ГО., dont le Tatra, vers l’origine de la Vis- 
tute , est le groupe le plus élevé; 2° en Forét des Carpathes, 
partie centrale de la chaine, oü se trouvent les sources du 
Dniesler; en Carpathes ou Alpes de Transylvanie, dont il 
у а deux grandes chaines: l’une borde la Transylvanie å 
l’orient, l’autre la ferme au midi.

II. Transylvanie. C’esl un plateau onduleux, arrosé au 
centre par le Maros (pron. maroche), qui descend ä Г0. 
en Hongrie, et par VAlouta, qui se rend au Danube. Le 
plateau est bordé ä Г0. et au N. par les monts Métalliféres 
de Transylvanie.

III. Hongrie. C’est unegrande plaine basse, enveloppée 
par les Carpathes au N., la Transylvanie å ГЕ., la Drave au 
S., et les derniers chainons des Alpes ä Г0. Le Danube, qui 
la parcourt, у recoit la Drave, la Save, et la Theiss grossie 
du Maros. La Theiss prend naissance au N. de la Transyl­
vanie et coule au S. parallélement au Danube.

La Forét de Bakony coupe obliquement la Hongrie vers 
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le premier coude du Danube, et la divise en Haute-Hongrie, 
oü l’on trouve le lac Neusiedel, et en Basse-Hongrie, avec 
le lac Balaton au pied de la forét de Bakony. La Basse- 
Hongrie а de vastes marais le long du Danube et de la 
Theiss; ailleurs, des sables mouvants, des bruyéres ; par­
tout, peu de sources et pas d’arbres.

IV. Galicie et Moldavie. Le bord extérieur des Carpathes 
forme une suite de terrasses peu élevées qui comprennent 
la Galicie au N. et la Moldavie å l’E.

Région Basse oü Maritime.

Elle comprend la plaine de France avec la Bretagne; 
celle de Belgique et de Néerlande; la plaine Gerwiani^ue 
avec le Jütland; la Lombardie et la Valachie.

I. Plaine de France. Elle s’elend а ГО. des Cévennes, 
de la Cöte-d’Or et de I’Argonne, jusqu’au golfe de Gasco­
gne et å la Manche. Elle se divise en trois bassins:

1° Bassin de la Garonne. Ce fleuve, qui descend des 
Pyrénées, lire ses principaux aflluents de la région Céven- 
nique: le Tarn du mont Lozére, le Lot et la Dordogne de 
la chaine d’Auvergne. А Bordeaux, la Garonne prend le 
nom de Gironde.

2° Bassin de la Loire. La Loire et V Allier, deux sources 
du méme fleuve, naissent prés du Mézinc, dans les Céven­
nes. А Orléans, la Loire lourne å ГО., puis eile recoit le 
Cher et la Vienne, et se jette ä la mer au-dessous de 
Nantes.

5° Bassin de la Seine. L’ Yonne, la Seine, l’Aube et la 
Marne, qui composent la Seine, tirent leur origine de la 
Cöte-d’Or. La Seine recoit la Marne au-dessus de Paris, et 
l’Oise au-dessous. Elle а un cours trés sinueux, passe ä 
Rouen, oü la marée se fait déjå sentir, et se jette au Havre 
dans la Manche.

II. Bretagne et Cotentin. Ces deux presqu’iles sortent 
de la plaine de France.

III. Belgiqub et Néerlande. Cette plaine renferme le 
cours inférieur et les bouches du Rhin. La Belgique, au 
S. du Rhin, a pour riviére VEscaut. La Meuse у rejoint le 
Rhin, qui prend alors le nom de Wahql. La Néerlande 
(ou Pays-Bas), au N. du Rhin, contiehtla presqu’ile de 
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Hollande. La plaine est parsemée de landes et de marais. 
La cöte est bordée de dunes, et, oü les dunes manquent, 
de digues élevées par les hommes.

Le Rhin, qui vient finir en Hollande, a son cours supé- 
rieur en Suisse jusqu’ä Båle; son cours moyen jusqu’ä 
Coblence, au N. du Houndsruck; son cours inférieur dans 
Ja plaine Néerlandaise. 11 est navigable de Båle ä la mer 
pour les bateaux ä vapeur.

IV. Plaine Germanique. L’Elbe la divise en denx parties:
Plaine du Hanovre, entre l’Elbe, la Forét de Teutobourg 

et la mer du Nord. Ses fleuves sont:
1° L’Ems, qui sort de la forét de Teutobourg.
2° Le Wéser, qui а deux sources: la Werra et la Foulda, 

qui arrosenl le plateau de la Hesse.
5° L’Elbe, dont nous avons vu le cours supérieur en 

Boheme, se jette dans la mer du Nord au-dessous de 
Hambourg, aprés avoir recu dans la plaine la Saale, de 
J’Erz-gebirge, et la Spree, de la Lusace. Au-dessous de 
Berlin, la Spree prend le nom de Havel, d’une riviére qui 
se réunit ä eile.

А l’E. de l’Elbe, la plaine a un sol sablonneux et verse 
ses eaux dans la Baltique par l'Oder et la Vislule. L’Oder 
vient des Sudétes, recoit la Neisse des Monts des Géants, et, 
de la Pologne, la Wartha, grossie de la Netze.— La Vistule 
commence entre les Sudétes et les Carpalties; eile ree >il de 
Galicie le San, et le Boug ou Bog, grossi du Naref Vers 
son embouchure, eile se divise en Vislule de Danlzig, qui 
se jette dans la Baltique, et en Nogat et Vieille - Vistule, 
qui se perdentau Frische-Haff.

L’Elbe, l’Oder et la Vistule ont unedirection semblable ; 
elles ne recoivent de gauche que des affluents médioeres ; 
de droite, elles en ont chacune un considérable, qui prend 
naissance dans le voisinage du fleuve suivant.

La plaine comprend le Brandebourg, de l’Elbe ä l’Oder; 
la Silésie, sur l’Oder supérieur; la Pologne, le long de la 
Vistule; la Poméranie, sur la Baltique.

V. Jütland. Cette presqu’ile basse se délacbe de la plaine 
Germanique comme un möle jete entre la mer du Nord et 
la Baltique. Elle а divers fiords; celui de Lt/m, au N., la 
coupe de pari en pat t.

VI. Valachie. La plaine Valaque suil le pied méridional 
des Alpes de Transylvanie. Coupée de. collines vers les Car- 
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pathes, eile est, vers le Danube, couverte de marais. La 
plaine se prolonge en Boulgarie, au S. du Danube.

Le Danube a son cours supérieur sur le plateau de Ba- 
viére et jusqu’ä Vienne, son cours mögen en Hongrie , son 
cours infirieur en Valachie. Ce fleuve, le plus grand de la 
Haute-Europe, se jette dans la mer Noire aprés un cours 
de 655 Heues. II devient navigable é Ulm, sur le plateau 
Aliemand; les bateaux å vapeur peuvent descendre jusqu’ä 
la mer, sauf å 1’enlrée de la Valachie, oü le défilé de la 
Porte de fer interrompt la navigation.

VII. Lombardie. Voyez Ilalie.

Dépcndanccs de la Ilaute-Enrope*

I. Presqu’ile Hellénique. Elle reproduit, en petit, I’Eu- • 
горе, ä laquelle eile tient par son plus large cöté, et dont eile 
а la forme triangulaire et méme la variété de découpures, 
d’etranglements et de presqu’iles. Un premier étranglement 
a lieu entre le golfe de Salonique et l’embouchure du Drin; 
un second, entre les golfes de Zeitoun et d’Arta; un troi- 
siéme, ä l’isthrne de Corinthe, entre les golfes d’Egine et 
de Lépanle, qui séparent la Morée du reste de la péninsule. 
La Chalcydique, а ГЕ. du golfe de Salonique, est une petite 
Morée; les golfes de Cassandre et de Monte-Santo la dé-’ 
coupent en trois presqu’iles, comme ceux de Kolokythie et 
de Coron divisent en trois la Morée méridionale.

Toute la presqu’ile est remplie de montagnes qui présen- 
tent deux alignements principaux : — L’un, du N.-O. au 
S.-E., compiend au N. 0. les Alpes de Dalmatie ou Alpes 
Dinariques; au centre, le Bora-Dagh ; an S. et au S.-E., 
la chaine du Pinde. — L’auire passe de 1’0. ä ГЕ., ä tra­
vers la pariie septentrionale de la péninsule ; il prend les 
noms de Tchar-dagh ä Г0. et de Balkan & ГЕ.; ä l’origine 
du Balkan, le Despoto-daghs’en délache vers le S.-E.

La Morée, au S., renferme le petit plateau d’Arcadie, i 
partir duquel les montagnes rayonnent vers les pointes de 
la presqu’ile.

Les iles de Dalmatie, les iles Ioniennes, les Cyclades, de 
nature volcanique, Negreponl et Candie , qui se rattachent 
ä cette presqu’ile, sont toutes montagneuses.
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II. L’Italie s’allonge du N.-O. au S.-E., entre l’Adria- 
tique et la mer Tyrrhénienne. Les cötes ont un seul golfe 
considérable, celui de 'Parente, qui découpe le sud de la 
presqu’ile en deux laugues de terre : ia Calalire ä 1’0., et 
la Terre d’Otrante ä ГЕ. On compare l’Italie å une botte, 
dont la Calabre est le pied ; la Terre d’Otrante, le talon , la 
presqu’ile du mönt Gargano , 1’éperon; la cöte d’Ancöne, 
le gras de la jambe.

L’Italie comprend la plaine du Pö et l’Apennin.
La Plaine du Pö s’etend entre les Alpes et l’Apennin, 

comprenant le Piemont а ГО., la Lombardie au centre, et, 
öl’E., les Marches de Venise etdeRavenne. Elle а des terres 
fertiles, et, le long des riviöreSj des marais ой Гоп cultive 
le riz.

Le Pö, qui arrose la plaine de 1’0. å ГЕ., sort du Viso, 
devient navigable au-dessous de Turin, et refoit en Lom­
bardie le Tessin, l’Adda, VOglio et le Mincio.

L’Adige descend des Alpes duTyrol, entre dans la plaine 
å Vérone, tourne а ГЕ., el se rend å l’Adriatique.

Les plaines du Pö et de la Valachie ont une situation 
analogue entre leur presqu’ile et le continent: inclinées de 
Г0. ä l’E.,-elles aboulissent ä une méditerranée; un fleuve 
les parcourl de 1’0. ä ГЕ.; les Alpes correspondent aux 
Alpes de Transylvanie; l’Apennin septentrional, au Balkan.

L’Apennin commence aux Alpes Maritimes, suit le golfe 
de Genes, et parcourl toute l’Italie sur une longueur de 500 
lieues. On le divise en Apennin Septentrional, qui va de 
1’0. å ГЕ.; en Apennin Central, du N.-O. au S.-E.; et en 
Apennin Méridional, qui remplit le sud de l’Italie jusqu’ä 
1’extrémité de la Calabre.

La Sicile, dépendance de l’Italie, а diverses chaines de 
montagnes, dont la plus élevée suit la cöte septentrionale.

Zone volcanique de l’Italie. Le revers occidental de 
l’Apennin et la cöle de ITlalie sur la mer Tyrrhéuienne 
sont une region voleanisée, d’oü il s’öchappe des vapeurs 
malfaisantes qui rendent les Maremmes de la Toscane, la 
Campagne de Rome et les Afarais Pontins, au N. de Naples, 
presque inhabitables en été. Le Vcsuue, volcan au S. de 
Naples, et la Solfatare ou soufriöre , au N. de cette ville, 
occupent Tun des foyers de cette action volcanique, å la- 
quelleon dut le soulövement du Monte-Nuovo, en 1538. — 
En Sicile, i’Elna, volcan de 10,200 pieds d’elevation, а 
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des eruptions terribles; les iles Lipari possédent le volcan 
de Stromboli, toujours en eruption.

Comparaison de l’Italie avec finde. Ces deux presqu’iles 
ont une plaine basse au N. et un haut-pays au S. La plaine 
du Pö suit le pied des Alpes, comme l’Hindoustan le pied 
de l’Himalaya. Le Pö et le Gange iongent la plaine; l’Adige 
et le Brahmapoutre n’y entrent que vers leur embouchure.

Le haut-pays de l’Italie est un massif de montagnes, con- 
formément au caractére de la Haute-Europe; en Inde, le 
haut-pays est un plateau, conformément au caractére de la 
Haute-Asie.

III. Corse et Sardaignr ; iles montagneuses.
IV. Péninsule Ibérique ou Péninsule Espagnole. On 

l’appelle aussi tout courl l’Espagne ou la Péninsule. Masse 
épaisse, carrée, peu entamée par la mer, eile а les golfes de 
Valence et de Cadix; les caps d'Orlegal, de Finistire, de 
La Rocca et de St.-Vincent, sur la cöte occidentate; ceux 
de Trafalgar et de Tariffa au S.: de Gala, de Palos, de 
St.-Martin et le cap Creuss sur la Méditerranée.

Pyrénées. Cette chaine s’etend du cap Creuss au golfe de 
Gascogne. Le groupe de la Maladetla, au centre des Pyré­
nées, a le pic de Néthou et le Monl-Perdu. Les Pyrénées 
ont des neiges éternelles. On appelle ports leurs passages, 
gaves ou dours leurs riviéres.

Plateau Castillan. C’est le plus grand et le plus élevé de 
l’Europe. II а au N. les monts Cantabres, qui Iongent la 
cöte septentrionale de l’Espagne. On les divise en monts de 
Biscaye, ä l’E.; en monts des Asturies, au centre; en 
monts de Galice, å 1’0. Ces derniers ont la vallée ou coule 
le Minho.

Au N.-E. et ;i l’E., le plateau est bordé par la Cordillere 
Ibérique; — au S., par la Sierra-Moréna1 entre le Guadiana 
et le Guadalquivir. L’intérieur en est coupé par la chaine 
Castillane, qui forme en Portugal la Sierra-Estrella.

La chaine Castillane divise le plateau en Vieille-Castille, 
au N., et en Nouvelle-Castille, au S. La Vieille-Caslille а 
pour fleuve le Douro, qui se jette dans l’ocean Atlantique 
prés de Porto. La Nouvelle-Castille est arrosée par le Tage,

1 Sierra signifie scie, chaine dentelée. Cordillere designe une chaine 
ressemblant a un cordon de montagnes, sans offrir les dentelures de la 
•cie.
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dont l’embouchure est å Lisbonne, et par le Guadiana, 
qui se perd sous terre dans les plaines de la Manche, pour 
reparaitre huit lieues plus loin, et qui se rend ä la mer au 
sortir des Algarves. — Entre le Tage et le Guadiana, la 
Cordillére de Toléde ferme la Nouvelle-Castille du cöté de 
TO. — Le Douro, le Tage et le Guadiana sont des fleuves 
de plateau, tels que ceux de la Haute-Afrique.

Du cöté de ГО., le Portugal sert de terrasse maritime au 
plateau Castillan. — Du cöté de l’E., il у а les terrasses de 
Murcie, du eap Palos au cap St.-Martin, et de Valence, sur 
le golfe de ce nom. — Les Baléares dépendent de cette 
partie de la Péninsule.

La Péninsule а deux plaines basses: celle d’Arragon, au 
N.-E. du plateau, et celle d’ Andalousie, au S.

La plaine d'Arragon, entre les Pyrénées et la chaine 
Ibérique,est arrosée parl’E'öre.

V Andalousie, entre la Sierra-Moréna et la chaine Béti- 
que, est arrosée par le Guadalquivir.

La chaine Bétique, qui borde la cöte méridionale de la 
Péninsule, contient la Sierra-Nevada, ou chaine des Neiges, 
dont le Mulahacen, de 11,000 pieds, est la plus haute 
montagne.

V. Iles Britanniques. — La Grande-Bretagne posséde 
des cötes découpées qui portent la navigation jusque dans 
1’intérieur. Elle a, comme la Scandinavie, une cöte bordée 
de montagnes, sur 1’océan Allanlique, et l’autre, basse, sur 
une médilerranée.

La plaine d’Angleterre occupe le S.-E. de l’ile. — La 
Tamise se jette å la mer du Nord, å ГЕ. de Londres. La 
réunion du Trenl et de VOuse forme VHumber, qui se rend 
å la méme mer, å ГЕ. de Hull. La Saverne, å ГО., qui se 
perd au canal de Bristol, scpare l’Anglelerre du Pays de 
Galles, rempli de montagnes peu élevées, desquellesdépend 
l’ile d’Anglesey. — Le nord de ГAngleterre а les Pies, les 
monls de Coumberland, et, å la frontiére d’Ecosse, les 
mouts Cheviots.

L’Ecosse se divise en Basse-Ecosse, au N. des monts 
Cheviots, et en Haute-Ecosse, formée des monts Gram- 
piens, oü l’on trouve le lac Lommond, et des monts de 
Calédonie, desquels dépendent les Hébrides, les Orcades 
et les Shetland.
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L'Irlande est montagncuse au N. et au S. — Le centre 
est bas, humide, couvert de lourbieres, de marais et de 
lacs.

Iles isolées de l’Europe.

Modere et les Acores sont des iles élevées et volcaniques.
L’Islande a le volcan de VHécla et plusieurs aulres, des 

sources chaudes et des jets d’eau bouillante; le Geyser, 
entre autres, lance des colonnes d’eau ä 150 p. de hauteur. 
— Le Spitzberg est montagneux.

Comparaison de l’Europe et de l’Asie quant а leur 
structure verticale.

En Asie, le haut-pays couvre la majeure partie du conti- 
nent ; en Europe, les plaines prennent plus de place que le 
haut-pays. — En Asie, les plateaux remplissent le haut- 
pays; en Europe, bien qu’il y«ait des plateaux, les monta- 
gnes occupent plus d’espace qu’eux, et sont prédominantes 
dans la structure du haut-pays. — L’Europe a, comme 
l’Asie, une partie basse, une partie haute et des plaines- 
basses autour du haut-pays; mais, ce que l’Asie n’a pas, 
ce sont des plaines basses a 1’intérieur du haut-pays, telles 
que la Hongrie, la plaine du Rhin et celle du Rhone.

Les presqu’iles de l’Asie, reproduisant la structure du 
tronc Continental, ont des plateaux pour haut-pays (Ana- 
tolie, Nedched, Décan), ä l’exception de l’Indo-Chine et du 
Kamtschatka. En Europe, par la méme conformité de struc­
ture avec le tronc Continental, les presqu’iles sont remplies 
de montagnes, et les petits plateaux qu’elles renferment n’y 
ont qu’une place subordonnée (Scandinavie, Italie, pres­
qu’ile Hellénique); l’Espagne fait exception, et presente, 
dans le plateau des Caslilles, un caractére moins européen 
qu’afrtcain ou asiatique.

§ 43. Apercu hvdrograpuique.

Tandis qu’en Asie et en Afrique tous les fleuves descen- 
<fent des hautes terres, l’Europe a deux regions hydrogra- 
phiques : plusieurs de ses fleuves appartiennent exclusive- 
ment ä la Basse-Europe, d’autres ä la Haute.
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Les fleuves de la Haute-Europe ont leur source dans deux 
regions. Les uns descendent des Alpes, parcourent tous les 
étages du continent, et mettent le centre en communicalion 
avec la circonférence; les autres naissent dans la zone 
montagneuse qui enveloppe les Alpes, et ont leur cours 
sur la terrasse maritime du haut-pays. Tous les fleuves de 
la Haute-Europe, l’Adige excepté, ont un cours de plaine 
plus long que celui de plateau ou de montagne; ce qui les 
rend fort propres å la navigation.

L’Europe verse ses eaux dans trois bassins: la mer Gla­
ciale, 1’océan Atlantique (avec la Baltique, la Méditerranée 
et la mer Noire); enfin, le Jac Caspien.

5 44. Minéraux.

Or. Les Carpathes Métalliféres et la Transylvanie ont les 
seules mines d’or abondantes de notre continent.

Aryent. L’Erz-gebirge, lesfarpathes Métalliféres, le Harz 
et les Alpes Scandinaves en contiennent des mines.

Cuivre. Le Cornouailles, presqu’ile au S.-O. de l’An- 
gleterre, а les mines de cuivre les plus importantes du 
monde aprés celles du Japon. On tire aussi du cuivre de l’ile 
d’Anglesey, de la Norvége, de la Thuringe et de la Russie.

Etain. Le Cornouailles est connu dés la plus haute anti- 
quité par ses mines d’élain, les plus abondantes queTon 
connaisse aprés celles de Banca.

Plomb. On le tire principalement de la Sierra de Gador, 
l’une des ramifications orientales de la Sierra-Névada; de 
TAngleterreseptentrionale, des Alpes Orientales et du Harz.

Mercure. Les mines de mercure d’Al-Maden, au N. de 
la Sierra-Moréna, et d’Idria, dans les Alpes Juliennes, sont 
au nombre des plus productives que l’on connaisse.

Zinc. Les mines de Gleiwitz, dans la Haute-Silésie, 
alimenlent de zinc les trois quarts du globe.

Fer. La valeur du fer exploité en Europé égale ou sur- 
passe celle des autres métaux réunis. Les terrains houillers 
en renferment des dépots inépuisables. Les iles Britanni- 
ques en donnentannuellement prés de quatorze millions de 
quintaux; la France, la moitié autanl; la Russie, presque 
autant que la France. Les Sudétes , les collines RhénanCfe 
et la Belgique, les Alpes Orientales et les Alpes Scandinaves 
en ont aussi en grande quantité.

56



CHAPITRE II. — EUROPE

La plombagine, dont on fajt des crayons, provient du 
Coumberland et des Alpes Orientales.

Houille. La Grande-Bretagne а des dépöts inépuisables, 
d’oti l’on tire annuellement 450 millions de quintaux de 
ce combustible. Le nord de la France, la Belgique et les 
collines Rhénanes en donnent prés de la moitié autant; le 
groupe Cévennique en posséde abondamment- Les autres 
pays suivent de loin.

Tourbe. Elle existe partout dans les marais, surtout en 
Irlande, en Néerlande et dans la plaine Germanique.

Sei. D’immenses dépots de sei gemme longent les Car- 
pathes, de la Vistule en Valaehie ; d’autres régnent sur le 
versant européen de l’Oural, dans les Alpes Orientales, en 
Espagne (Arragon, Catalogne, Anda'ousie), en Angleterre, 
dans la Forét Noire, les Vosges et le Harz. II existe en outre 
des sources salées en grand nombre. Enfin, l’on obtient par 
1’évaporation de l’eau de la mer la majeure partie du sei 
dont on fait usage en Europe.

Roches. Le kaolin, ou terre 4 porcelaine, existe dans les 
rochers granitiques de divers pays. — L’Italie et la Gréce 
ont de beaux marbres blancs; — la Toscane fournit de 
X’albdtre; — la France, des pierres ä fusil.

Pierres précieuses. On trouve l'opale dans la Hongrie 
septentrionale; des grenats et des rubis en Bohéme; des 
topazes dans les Alpes.

§ 45. Climat.

L’Europe est de tous les continents celui dont le climat 
est le plus généralement tempere ; cependant: V les extré- 
mités méridionales participent encore å la tempéralure in- 
tertropicale; 2° la majeure partie de l’Espagne, de l’Italie, 
de la presqu’ile Hellénique, le sud de la France, de la Hon­
grie et de la Valachie ont un climat tempere ehaud; 5° on 
peut le dire tempéré dans la France centrale, dans la Suisse, 
la Haute-Allemagne et la Hongrie, partout oü la culture 
de la vigne est encore possible; 4° tempéré froid dans les 
iles Britanniques, au N. de la France, dans les plaines de 
la Néerlande, de l’Allemagne, de la Suéde et de la Russie, 
du les céréales et les fruits mürissent encore; 5° froid en 
Islande, en Norvége, en Suéde et dans le nord de la 
Russie ; 6° trés froid au Spitzberg.
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Les pays méditerranéens, voisins de l’Afrique, d’oü ils 
recoivent les vents chauds du Sahara, ont une température 
plus élevée que ne le comporte leur latitude. — La Russie, 
au conlraire, participe au climat froid et sec des plaines de 
l’Asie, donl eile est voisine; les venls polaires, qui la ba- 
laient du N. au S. sans qu’aucune montagne les arréte, 
contribuent beaucoup а la refroidir. Les pays voisins de 
l’Atlanlique ont un climat variable et humide.

§ 46. Végétaux.

Quoiqu’on cultive les céréales d’un bout de l’Europe ä 
l’autre, on peut diviser la végétalion de notre continent en 
quatre zones, savoir:

I. Zone des fruits du Midi. Elle embrasse les trois pres- 
qu’iles du sud. On у trouve encore plusieurs planles des 
tropiques, telles que le daltier, en Portugal et en Anda- 
lousie; la canne å Sucre, le coton, Yagave et le palmier 
nain. Cette zone posséde, avec le nord de l’Afrique, le 
jujubier, le caroubier; eile а d’excellenlstnns, le grenadier, 
le myrte, et, dans les endroits convenablement arrosés, 
Yoranger et le citronnler; dans tous les endroits secs, le 
figuier, Yolivier, la vigne; on cultive le safran, le mais; 
dans les marais d’Italie, le riz.

Les foréts ont diverses espéces de chénes veris, tels que 
le chéne å liege, Vyeuze, dont les glands doux servent 
d’aliment; en outre, \epin, le hélre et d’aulres arbres. Les 
chältiignes sont, en beaucoup d’endroits, la nourriture du 
peuple. L’huile d’olive remplace le beurre pour la cuisine.

II. Zone de la Vigne. La liniile septentrionale de la 
culture de la vigne va, du S.-O. au N.-E., de Vannes 
(Bretagne) а Berlin; et, du N.-O. au S.-E., de Berlin а 
Astracan. Les arbres fruitiers, abricotier, pécher, noyer, 
chdlaignier , pommier , poirier, prunier , cerisier, s’y 
monlrent partout dans les contrées basses. Le blé, le seigle, 
le mais , les aulres céréales et les pommes de terre у con- 
stiluent la principale nourriture de l’homme. La culture du 
tabac у est assez répandue; la Hongrie et la Turquie sont 
les pays de l’Europe qui produisenl le meilleur. Les basses 
foréts ont le ebene, le hélre; les hautes, le pin, le sapin; 
le méléze et d’autres arbres.

III. Zone des céréales. La culture du froment s’avance
58



CHAPITRE IX. ---- EUROPE.

en Ecosse jusqu’ä 57 degres de lalitude N.; en Norvége, 
jusqu’ä 64 ; en Russie, jusqu’ä 60. Les céréales, c’est-ä-dire 
les grains de diverses sortes, le Un, le chanvre, sont les 
produils principaux de cette zone, oü le pain de seigle 
nourrit les trois quarts de la population. Dans la Haute- 
Ecosse et dans le Sauerland (collines Rhénanes), le peuple 
vit de pain d’avoine; en lrlande, de pommes de terre. La 
Russie et la Pologne produisent assez de blé, de lin, de 
chanvre et de bpis pour suppléer å ce qu’il en manque au 
reste de l’Europe. Le chéne, le hétre, le sapin et le bouleau 
composenl les foréts de cette zone.

IV. Zone des Bouleacx. Au delå de 60 degrés de latitude, 
le bouleau est å peu prés le seul arbre dont se composent 
les foréts. Les peuples boréaux tirent de cet arbre 1’utilité 
la plus variée: ils préparent de ses feuilles une teinlure; 
de sa séve, une boisson; de son écorce, un aliment dans la 
disette, el une Sorte de goudron qui rend imperméable le 
cuir de roussi; ils tressent des paniers de ses branches 
souples, et son bois prend toutes sortes de formes sous la 
main du tourneur. — L’orge, Vavoine et le seigle sont les 
seules céréales de la zone du bouleau. — Aux extrémités 
boréales du continent, le bouleau méme ne végéle que ra- 
bougri, et il fait place å des ronces, å des herbes courtes et 
å des mousses.

§ 47. Animaux.

L’Europe а un climat assez uniforme pour qu’un grand 
norabre d’animaux trouvent, d’un bout а l’autre du con­
tinent, des conditions favorables å leur existence. Du cap 
Nord å la Méditerranée, on trouve Tours, le loup, le renard, 
Vécureuil, le liévre, le blaireau, la fouine, le putois, la 
marlre; et, comme animaux domestiques, le cheval, Väne, 
le bceuf, le mouton, la chévre, le porc, la poule, le dindon, 
l’oie, le canard et les abeilles. — Les pays qui ont le plus 
de besliaux sont la Russie, Tlrlande, la Suisse, la Hollande, 
l’Allemagne. La Russie exporte des cuirs et du suif; ГА1- 
lemagne et TEspagne, de la laine; la Ilollande et la Suisse, 
du fromage.

L’Europe méridionale а le chameau, en Russie et en 
Turquie; — le buflle, dans les marais de l’Italie et de la 
Ilongrie. — L’Andalousie a le caméléon, le flamant, la 
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Cochenille. On éléve le ver å soie surtout en Italie et au 
midi de la France.

Quelques chaines de montagnes ont des animaux particu- 
liers. Les Alpes et les Pyrénées ont la marmotte, le chamois, 
le bouquelin; et, pour oiseaux de proie, le Icemmergeyer 
ou vautourdes agneaux, et le grand aigle.

La Pologne, la Russie et la Hongrie ont le kermés du 
Nord ou Cochenille de Pologne, insecte dont on tire une 
couleur rouge.

D’autres animaux sont propres å l’Europe boreale. La 
Scandinavie et la Russie ont les betes å fourrures; leurs 
foréts sont le séjour de Г Man; leurs campagnes les plus 
froides nourrissent le renne; les marais et les cötes ont le 
cygne, Yeyder, qui fournit l’edredon, et une foule d’autres 
canards, ainsi que Гоге sauvage et le grébe. — L’ours 
blanc se montre sur les cötes de la mer Glaciale.

L’Europe centrale а des oiseaux permanents, tels que 
Y aigle, le vautour, le milan, le corbeau, Yépervier, et 
d’autres oiseaux de proie; le merle, le geai, la pie, la 
pcrdrix, le coq de bruyére.

Elle а des oiseaux d’ete, qui arrivent chaque printemps 
des pays chauds, oü ils retournent en automne; tels sont: 
la bécasse, la caille, le ramier, la cigogne, le coucou, la 
grive, le rossignol, Vhirondelle.

Elle а des oiseaux d’hiver, qui nous arrivent du Nord, 
d’oü le froid les chasse å 1’entrée de l’automne ; tels sont 
les oies, les canards, le grébe, le cygne.

Les poissons qui donnent lieu au commerce le plus impor­
tant sont: le hareng, dans la mer du Nord; lemaquereau, 
Yanchois, la Sardine. On péche dans la Méditerranée le 
thon, la morue, le corail; — dans Г Archipel, les éponges;
— dans le Volga et les fleuves de la mer Noire, Vesturgeon;
— le saumon, dans les mers du Nord et les fleuves qui у 
aboutissent; — dans les mers polaires, le chien-marin et 
la baleine.
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NOUVEAU-MONDE.

CHAPITRE X.AMÉRIQUE.
§ 48. Décolverte de l’AmGriqce.

Les Irlandais paraissent avoir connu l’Amerique du Nord 
avant le huitiéme siede de notre ére. — Vers Fan 870, les 
Norvégiens visitérent l’lslande. — En 986, les Islandais, 
cherchant å passer au Groenland, allerem échouer sur la 
cöte d’Amerique. Des l’an 1000, d’autresallerent s’y établir, 
et. donnérent le nom de Vinland а la partie septentrionale 
des Etats-Unis actuels.

А la fin du quinziéme siede, Christophe Colomb, Génois, 
obtint de la cour d’Espagne trois vaisseaux, pour ehercher, 
par l’ouest, un chemin aux Indes et au Japon, tandis que 
les Portugals en cherchaient un aulre par le sud de l’Afri- 
que; Aprés trois mois de navigation, Colomb aborda, le 11 
octobre 1492, å l’une des iles Bahama. Il découvrit Cuba, 
Hispaniola (St.-Domingue) et d’autres terres. II ne vit la 
terre-ferme de 1’Amérique du Sud qu’en 1498, l’annee 
méme oü le Portugals Vasco de Gama parvenait en Inde 
aprés avoir doublé le cap de Bonne-Espérance. Le nouveau 
continent recut le nom d'Amerique, de celui d’Americ 
Vespuce, navigateur florentin, qui se vanta de l’avoir trouve 
le premier. Le Brésil fut découvert en 1500 ; le Pérou, en 
1515; le Mexique, en 1518; le détroit de Magellan, en 
1520; le Canada, en 1554 ; la Californie, en 1555; le 
Chili, en 1556 ; la mer de Baffln, en 1557.

CONFIGURATIOM HORIZONTALE.

L'Amerique forme la partie occidentale de Fhémisphére 
Continental. C’est un continent double, dont les deux par­
ties onl une grande ressemblance dans toute leur slructure.
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Au détroit de Båring, 1’Amérique est assez voisine de 
1’Asie pour avoir pu en recevoir ses premiers habitants. 
A partir de lä, eile s’avance et s’isole au milieu des mors; 
mais les courants et les vents alizés facilitent les communi- 
cationsavec l’Ancien-Monde. ApréS l’Asie, qu’elle surpasse 
d’un tiers en longueur, eile est le plus étendu des cinq 
continents. On compte 5,120 lieues du détroit de Béring 
au cap Horn, que l’on envisage comme la pointe méridio- 
nale de l’Amérique, bien que le continent finisse au cap 
Forward, dans le détroit de Magellan. — L’Amérique du 
Nord а 1,450 lieues, du cap Prince de Galles, sur le détroit 
de Béring, au cap Charles, sur le détroit de Belle-Isle, 
vers Terre-Neuve.—L’Amérique du Sud а 1150 lieues, 
du cap Blanc, sur le Grand-Océan, au cap St.-Roque, sur 
1’océan Allanlique.

L’Amerique du Nord et celle du Sud (orment deux trian- 
gles rectangles, dont les hypoténuses sont sur le Grand- 
Océan, les angles droits dans l’océan Allanlique, et qui 
n’ont de conlact qu’a l’isthme de Panama , large de dix 
lieues.

L’Amerique du Nord

n’a que des presqu’iles de second ou de troisiéme rang. La 
Floride et V Yucatan, å 1’entrée du golfe du Mexique, 
rapprochent le continent des Grandes-Antilles. — Le La­
brador, entre les baies d’Hudson et de St.-Laurent, et la 
presqu’ile Melville, au N. de la baie d’Hudson, vont se 
perdre vers les Terres Arctiques. — Dans le Grand-Océan, 
la Californie, ä ГО. de la mer Vermeide ; — dans 1’océan 
Allanlique, la Nouvelle-Ecosse, ä ГЕ. de la baie de Foundi, 
ne sont que des presqu’iles de troisiéme rang.

Toutefois, 1’Amérique du Nord aurait une presqu’ile de 
premier rang, si l’on considérait comme une péninsule la 
Tchoukatchie, au N.-O. de 1’Amérique, entre la mer Gla- 
ciale et le Grand-Océan ; péninsule de laquelle il se détache 
la presqu’ile d’Aliaska, vers les iles Aléoutes.

Les Anlilles, grandes et petites, dépendent å la fois des 
deux Amériques, entre lesquelles elles établissent, de la 
Floride å 1’Orénoque, une ligne insulaire de communication. 
C’est un archipel de premier rang. — Terre-Neuve est une 
dépendance du Labrador; mais les Terres Arctiques, telles 
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que la Terre de Baffin, le Groönland et les autres, sont 
ajoutées plutöt au continent lui méme qu’ä l’une de ses 
presqu’iles. — Les iles Aléoutes sont échelonnées entre 

1’Amérique et l’Asie. — Enfin, les iles du N.-O., telles 
que celle de Georges III, du Prince de Galles, de la reine 
Charlotte et de Vancouvre, suivent la cöte.

L’Amerique du Sud,

sa pointe méridionale excepté, n’a rien qui approche d’une 
presqu’ile. — Les seules iles considérables de 1’Amérique 
du Sud sont rangees le long de la cöte, de Chiloe å la Terre 
de Feu. — La Terre de Feu , longtemps considérée comme 
une ile, est un archipel, ä ГЕ. duquel on remarque le détroit 
dej-e Moire.

Les autres iles de 1’Amérique du Sud sont des terres 
isolées; ainsi: les iles Falkland, äl’E. de la Terre de Feu; 
dans le G and-Océan, les iles Gallapagos, sous 1’équateur; 
plus au S., celles de San-Félix et de Juan-Fernandés. >

§ 50. Strüctüre verticale.

Quoique les deux Amcriques aient en commun la chaine 
des Andes ou des Cordilléres, et une grande ressemblance 
dans touie leur structure verticale , pour plus de clarlé, 
nous les envisagerons l’utie aprés 1’autre.

AMÉRIQUE DU NORD.

Une ligne tirée du golfe du Mexique å la mer Glaciale, 
par !•■ Bio del Norie et le Mackenzie, divise 1’Améiique du 
Nord en terre' hautes ou Cordilléres, ä 1’0., eien terres 
basses avec les Apalaches, ä ГЕ.

HAUTES-TERRES.

Elles comprennent les diverses chaincs des Cordilléres avec 
les plateau» qu’elles renferment. Ellesont pour dépendances 
VYuealan, les Antilles, la Californie et la Tchoukatchie, 
avec les péniiisules qui en dependent.
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Les Cordilléres s’étendent de 1’isthme de Гапата aux 
iles Aléoutes et ä la mer Glaciale, en plusieurs chaines qui 
embrassent entre elles une série de plateaux fort étendus.

I. Cordillére volcanique de Guatemala. De 1’isthme de 
Panama jusqu’au golfe du Mexique, la Cordillére de Gua- 
témala, toute hérissée de volcans, suit le Grand-Océan.

II. Chaine VOLCANIQUE du Mexique. Sous le 19m,degré de 
latitude Nord, une chaine de volcans traverse le Mexique 
de l’E. å 1’0. Le Popoca-tépetl, de 16,000 pieds, et le pic 
d’Orizaba, de 16,300 pieds, sont les plus hautes cimes de 
cet alignement. Le 29 septembre 1739, il se forma, en une 
seule nuit, six volcans de 12 ä 13 cents pieds d’élévation, 
dont l’un, \eJorullo, est encoretrés actif. Toutå 1’entour, 
le sol était soulevé et parsemé de hautes möttes de terre 
d’oü il s’echappait de la fumée.

III. Plateau d’Anahuac. Il s’étend de Mexico au gcflfe 
de Californie, entre les diverses' chaines des Cordilléres, 
dont la principale longe le bord oriental du plateau.

IV. Plateau du Nouveau-Mexique. Ce plateau, allongé 
du N. au S., est arrosé par le Rio del Norte, qui se rend 
au golfe du Mexique.

V. Montagnes Rocheuses. A partir des sources du Rio 
del Norte, les Cordilléres prennent le nom de Montagnes 
Rocheuses, sous lequel la chaine court au N.-O. jusqu’ä 
l’embouchure du Mackenzie dans la mer Glaciale.

VI. Cordillére Californienne ou Maritime. Cette chaine 
longe la cöle, de l’ile Vancouvre jusqu’ä l’extrémité de la 
presqu’ile de Californie.

VII et VIII. Plateau de la Californie et de l’Orégon. 
Ils se suivent, du S. au N., de la mer Vermeille å l’Orégon.

Le plateau de la Nouvelle-Californie s’étend de la Cor­
dillére Maritime aux Montagnes Rocheuses.

Du lac Pyramide, au pied de la Cordillére Maritime, au 
lac Salé, vers les Montagnes Rocheuses, le sol est élevé de 
4 å 3 mille pieds au-dessus de la mer.

Le plateau de l’Oregon prend son nom de 1’Orégon, ri- 
viére qui, parsa réunion avec le Lewis, forme la Colombia, 
qui se rend au Grand-Océan.

IX. Alpes Maritimes. A partir de 1’ile Vancouvre, les 
Alpes Marilimes suivent la cöte jusqu’ä la presqu’ile d'A- 
liaska et aux iles Aléoutes. Cette chaine volcanique а le 
monl St.-Elie, de 16,700 pieds.
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BASSES TERRES.

Elles comprennent: les Plaines Boreales, les Plaines 
du Mississipi, le Canada, les Apalaches et la plaine Atlan- 
tique. Elles ont pour dépendances: les Terres Arcliques, 
le Labrador, la Nouvelle-Ecosse et la Floride avec les lies 
Baliama.

Plaines Boreales.

Elles s’etendent du lac Supérieur а la mer Glaciale, et du 
Mackenzie ä Terre-Neuve. Elles sont coupées de lacs nom- 
breux, et de riviéres qui s’egarent d’un lac dans un autre.

Le fleuve Mackenzie commence aux Montagnes Rocheuses 
par la riviére de VElan, qui se verse au lac Athapeskow, 
et par la riviére de la Paix, qui arrive au lac de VEsclave, 
d’oü le Mackenzie couleau N.-O. jusqu’ä l’océan Arctique.

Les deux Sascalchévans viennent des Montagnes Rocheu­
ses , et, aprés leur réunion, se rendent au lac Ouinipeg, qui 
verse ses eaux par le Nelson dans la baie d’IIudson.

Le Labrador, ä ГЕ. de la baie d’IIudson, n’a guére été 
visité que sur les cotes. D’un cöté, il s’avance vcrs la Terre 
de Baflin : de l’aulre, vers Terre-Neuve.

Le Canada.

C’est le bassin du St.-Laurent, comprenant le pays des 
cinq grands lacs, ou le Haul-Canada, et la vallée du St.- 
Laurent, ou le Bas-Canada.

Les lacs Supérieur, Michigan, Huron, Erie et Ontario 
förment ensemble la plus grande élendue d’eau douce qu’il 
у ait sur le globe. Eu Amérique comme en Europe, ce sont 
les plaines boréales qui ont les lacs les plus nombreux et les 
plus étendus. Le lac Supérieur seul а 125 lieues de long et 
60 de large. Il se décharge, par la riviére Sie.-Marie, dans 
le lac Huron, qui recoit du S. les eaux du lac Michigan, et 
verse les siennes au lac Erié par la riviére et le lac Sl.-Clair. 
Les eaux du lac Erié passent dans le lac Ontario par le 
Niagara, célébre par sa belle cataracte; le fleuve, large 
d’unquart de lieue, se précipite, en deux branches, d’une 
élévation de 160 pieds, avec un tel fracas que le bruit s’en 
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fait entendre å deux lieues. Au sortir du lac Ontario, le 
St.-Laurent coule avec impétuosité jusqu’ä Montreal, et se 
rend а la baie de St.-Laurent par une large embouchure 
qui cotnmence vers Québec.

Les Apalaches.

Les Apalaches ou Alléghanys s’étendent dans la direction 
du N.-E. au S.-O., du golfe de St.-Laurent vers le Missis- 
sipi inférieur. Ils se divisent en trois parties:

1° Les Montagnes Blanches et les Montagnes Vertes, du 
golfe de St.-Laurent jusqu’au lac Champlain et ä V Hudson, 
riviére qui se jette dans l’ocean Atlantique ä New-York.

2° Les monts de Pensylvanie, de l’Hudson au Potomak, 
riviére qui se rend å la baie de Chesapeak (pron. tchesapik), 
ont plusieurs chaines paralleles.

5° Les Montagnes Bleues, au S., envoient au Mississipi le 
Coumberland el le Tenessée, aflluentsde l’Ohio.

Plaines du Mississipi.

Elles s’élendent des Apalaches aux Montagnes Rocheuses 
et au golfe du Mexique.

Le Mississipi, qui les arrose, prend naissance а ГО. du 
lac Supérieur el se réunit dans la plaine au Missouri.

Le. Missouri vient des Montagnes Rocheuses. Aprés avoir 
serpenté dans la plaine, il rejoint, au-dessusde St.-Louis, 
le Mississipi, dont il est la principale source; les deux 
fleuves réunis coulent au S., recoivent par VOhio les eaux 
des Apalaches, et celles des Cord i lleres par Г Arkansas et la 
Riviére Rouge. Le fleuve se rend au golfe du Mexique par 
un dtlia trés marécageux.

Le Mississipi, l’un des plus grands fleuves du glolfe, а un 
cours d’environ 1,200 lieues. Sur les 94 riviéres qu’d recoit, 
il у en а 29 de navigables; des rentaines de baleaux å vapeur 
у circulent dans toutes les directions.

Les plaines du Mississipi se divisent en quatre parties:
4“ Les Savannes, du lac Michigan auMissouri;
2° Les Prairies, du Missouri aux Montagnes Rocheuses;
5° Le bassin de l’Ohio, plaines boisées, oü les riviéres 

suivenl des vallées profundes, chaudes et fertiles;
4° La plaine Maritime, st parée des Prairies par la chaine 
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do Texas et les monls Ozark. Elle compreud le Texas å ГО. 
et la Louisiane а ГЕ.

De la Riviére Plate å la Riviére Rouge, un désert long 
de 200 lieues sépare les Prairies des Montagnes Rocheuses.

Plaine Atlantique et Floride.

Il regne le iong des Apalaehes une plaine maritime, 
étroite au N., raais d une largeur considérable au S. — 
Cette region c.ontient du S. au N. : la Floride, péninsule 
oblongue , basse et fertile; — la Géorgie; — les Carolines; 
— la Virginie.

AMÉRIQUE DU SUD.

UAmérique du Sud, comme celledu Nord, a ses hautes 
terres ä i’O. sur le Grand-Océan; au centre et å Test, les 
terres basses et des hauts-pays see.ondaires.

IlAUTES TERRES ou LES ANDES.

Les Andes bordent la cöte occidentale de l’Amerique du 
Sud, de l’isthme de Panama ä la Terre de Feu. Du golfe 
de Panama ä celui d'Arica, elles décrivcnt une courbe et 
présenlent plusieurs chaines paralléles; du golfe d’Arica å 
la Terre de Feu, elles courent du N. au S. et ont peu de 
ramifications.

I. Andes de Patagonie, de la Terre de Feu jusque vers 
File de Cluloe; la cöte est bordée d’iles.

II. Andes du Chili, de СЬіІоё au tropique du Capricorne. 
Cette chaine а des sommités de 20,000 pieds et quelques 
volcans. L' Aconcagua a prés de 22,000 pieds.

III. Plateau de Bolivia ou du Haut-Pérou, ä ГЕ. du 
golfe d’Arica. Les Ändes Boliviennes forment deux chaines 
paralléles et volcaniques qui supportent entre elles le pla­
teau de Bolivia ou du Haut-Pérou, ä plus de 12,000 pieds 
au-dessus de la mer, pays le plus élevé du monde aprés le 
Tibet. La chaine orientale porte de trés hauies cimes , 
entre aulres le Nevado de Sorate, de 19,970 pieds, et 
le Nevado de lllimani, de 19,840 pieds; elles sont l’une 
et l’autre ä l’E. du lac Titicaca.

IV. Andes du Pérou. Du Haut-Pérou au Maranion ou
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fleuve des Amazones, les Andes du Pérou formen! trois Ou 
quatre chaines, qui s’ecartent au nord.

V. Andes de Quito. Du Maranion aux sources de la Mag­
dalena , les Andes de Quito ou de VEquateur comprennent 
deux chaines paralleles et volcaniques qui soutiennent plu- 
sieurs plateaux. C’est sur la chainequi borde ä ГО. le plateau 
de Quito, que s’éléve le Chimborazo (pron. tchimboraco), 
de 20,100 p., longtemps considéré comme la plus haute 
montagne du globe. La chaine orientale а les volcans terribles 
d’Anlisana et de Cotopaxi, d’environ 18,000 p.

VI. CORDILLÉRE DE CoUNDINAMARCA OU de ia NOUVELLE- 
Grenade. Trois grandes chaines, qui iaissent entre elles 
divers plateaux et les deux vallées de la Cauca et de la 
Magdalena, re'mplissent le Coundinamarca ou la Nouvelle- 
Grenade, et terminent, au N., les Andes de 1’Amérique du 
Sud.

VII. Cordillére de Vénézuéla ou de Caracas ; eile court 
de 1’0. å ГЕ., du golfe de Maracaibo ä i’ile de la Trinité.

VIII. Plaine-Basse de la Magdalena, au pied des Andes, 
de la baie de Darien au lac Maracaibo; eile а le cours 
inferieur de la Magdalena, ou fleuve de la Madelaine, å ГЕ. 
duquel un fragment isolé des Andes, la Sierra Nevada de 
Santa Martha, s’eleve ä une hauteur de 18,000 pieds.

BASSES TERRES.

Des bouches de 1’Orénoque au détroit de Magellan, ГА- 
mérique du Sud а une suite non interrompue de plaines 
basses, savoir: les Lianos de J’Orenoque, les Selvas du 
Maranion, les Pampas de la Plata et les Steppes de la 
Patagonie. А ГЕ., la Guyane et le Brésil offrent, comme 
les Apalaches, des massifs de montagnes bordés de plaines 
maritimes, hauts-pays secondaires isolés au sein desterres 
basses.

Hauls-Pays secondaires.

I. La Guyane, le long de Госёап Allantique, de l’Oré- 
noque aux bouches du Maranion.

Les monts de la Guyane, ou de Parime, se composent 
de chaines peu connues. L’Orinoque les contourne å ГО. et 
au N., et va tomber dans ГAllantique.
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La plaine de la Guyane, entre les montagnes et 1’océan, 
est une cote basse, fertile, mais noyée et malsaine.

II. Brésil. Trois chaines de montagnes se séparent aux 
sources du San-Francisco et du Parana, et parcourent le 
Brésil dans des directions opposées. Celle du N., la Serra 
de Espinhafo, borde å ГЕ. le plateau du San-Francisco; 
celle du sud , la Serra do Mar, se prolonge jusque vers 
1’embouchure de la Plala. La troisiéme court au N.-O.

Le Brésil a une plaine maritime, qui s’etend des bouches 
du Maranion å la baie de la Plata.

Les Plaines.

I. Plaines ou Lianos de l’Orénoque. Des Ändes aux 
monts de la Guyane, lesaflluents de 1’Orénoqueet ce fleuve 
lui-meme parcourent des plaines horizontales et sablon- 
neuses, inondées pendant les pluies , couvertes de haules 
herbes apres l’inondation, et transformées en steppes arides 
pendant la saison séche.

II. Lianos et Selvas du Maranion. Ces plaines immenses, 
que rien ne sépare de celles de l’Orenoque, s’étendent des 
Andes å 1’océan Atlantique, et des monts de la Guyane а 
ceux du Brésil. Elles ont le Maranion et ses aflluents.

Le Maranion. ou Fleuve des Amazones, est le plus grand 
fleuve de la Terre. 11 prend naissance dans les Andes du 
Pérou, å 12,000 pieds au-dessus de la mer. Il descend de 
40 800 p. jusqu’ä Manseriche, oü il quitte les montagnes 
pour entrer dans des plaines immenses et horizontales, oü 
il n’a que 1,200 pieds de pente sur 800 lieues de cours.

L’Amazone compte une soixantaine de grands aflluents. 
Les uns viennent des Andes; ce sont: VUcayale et le Purus, 
sortis des Andes du Ilaut-Pérou ; le Yapura, de celles de 
la Nouvelle-Grenade. La plaine lui envoie le Rio-Negro, ou 
riviére Noire, qui recoit une partie des eaux de 1’Orénoque 
par le Cassiquiare.

Les autres aflluents de l’Amazone lui viennent des monts 
du Brésil. Ce sont le Madeire, fleuve aussi grand que le 
Maranion lui-meme; il se forme de riviéres qui sortent ou 
des Andes du Haut-Pérou, ou des monts du Brésil. C’est 
encore de ces derniers que le Maranion tire le- Topayos et le 
Xingu (pron. chingou).

Dans les 150 derniéres lieues de son cours, l’Amazone а 
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une largeur de plusieurs lieues. Dans la Saison des pluies, 
il monte de 40 pieds et inonde des étendues immenses. 11 а 
deux grandes embouchures.

Le Tocantin ou Para, qui recoit VAraguay, peut passer 
pour un lleuve particulier, bien qu’il unisse ses boucbes ä 
celles de l’Amazone.

Les plaines immenses que sillonnent toules ces riviéres 
sont, en général, des Lianos semblables ä celles de l’Ore- 
noque; mais les rives du fleuve et de ses affluents sont cou- 
vertes de foréls inextricables, qui s’etendent presque sans 
interruption des Andes а l’Atlantique; ces foréts donnent å 
la plaine qu’elles ombragent le nom de Selvas.

III. Pampas de la Plata. Elles ont ä ГО. les Andes, au 
N. et ä ГЕ. les monts du Brésil, au S. l’Atlantique. Dans 
leur partie septentrionale, ces plaines sont des Lianos et 
des Selvas. Au sud du Pilcomayo, la plaine se transforme 
en Pampas ou steppes, ou Гоп voit se succéder des sables 
mouvants, des inarais, des påturages et des plaines salées.

Le Rio de la Plata, ou Riviére Argentine, nom que ce 
fleuve ne porte qu’ä son embouchure, se compose de trois 
grandes riviéres: 1° le Paraguay, au centre, qui prend 
naissance dans les monts Brasiliens; 2° le Pilcomayo, а 
ГО., qui sort des Andes Boli-iennes; 5° le Parana, а ГЕ., 
est la principaie Branche du fleuve.

IV. Steppes de la Patagonie , plaines salées et steriles, 
entre les Andes, l’Atlantique et le détroit de Magellan.

§ol. Apercu hydrographique.

Les fleuves de 1’Amérique sorlent ou des Andes, ou des 
hauts-pays secondaires voisins de l’Atlantique. Ceux qui 
viennenl des Andes couleut dans les plaines basses de l’in- 
térieur, et traversent tout le continent pour se verser par 
le bord opposé dans l’ocean Atlantique. lls surpassent ceux 
des autres continents, autant par 1’énorme mässe de leurs 
eaux que par la longuenr de leur cours. Ils sont navigables 
dans presque toute leur longueur. — Les hauts-pays secon­
daires donnent naissance ä de grands fleuves: la Guyane, 
ä 1’Orénoque; les monts du Brésil, au San-Francisco, au 
Parana et ä plusieurs aifluents du Maranion.
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§ 32. COMPARAISON DE l’AmÉRIQUE DU NORD ET DE CELLE 

DU SUD.

Les deux Amériques oni une grande analogie dans toute 
leur structure: elles sont I’une et l’autre triangulaires. L’A- 
mérique du Nord a une richesse de presqu’iles et d’iles dont 
l’autre moitié du continent est dénuée.

Dans I’une el l’autre Amérique, le haut-pays principal 
borde le Grand-Océan, et les hauls-pays secondaires 1’océan 
Atlantique; mais, dans 1’Amérique du Nord, les plateaux 
d’Anahuac, du Nouveau-Mexique , de Californie et de 
1’Orégon , förment un ensemble qui n’a pas son pareil dans 
celle du Sud, oü les montagnes sont prédominantes.

Dans I’une et l’autre encore, les hautes terres sont re- 
jetées sur les bords du continent, dont les plaines basses 
occupent le centre, contrairement å ce qui a lieu en Asie 
et en Europé. En Asie et en Afrique, les terres basses sont 
au nord; les hautes, au sud; il n’y a point de plaines basses 
dans 1’intérieur du haut-pays; l’Europe a quelques plaines 
basses dans l’enceinte du haut-pays; en Amérique, elles 
remplissent tout l’intérienr du continent.

Les principaux fleuves des deux Amériques ont des direc- 
tions analogues: le St.-Laurent correspond au Maranion; 
le Mississipi et le Rio do la Plata vonl du N. au S., el se 
composent chacun de trois branches principales : Missouri, 
Mississipi et Ohio; — Pilcomayo, Paraguay et Parana.

Ainsi-, au lieu de trouver entre les deux Amériques le 
méme contraste qu’entre l’Asie et l’Afrique, nous voyons 
entre elles des ressemblances si nombreuses qu’on peut 
les envisager comme la répétition I’une de l’autre. Bien 
loin de former deux conlinents d’une structure différente , 
elles sont les deux moitiés d’un méme lout, et composent 
ensemble un conlinent-jumeau.

§ 35. M1NÉRAUX.

L’Amérique est célébre par sa richesse en métaux pré- 
cieux , en quoi eile surpasse tout autre continent.

Or. La Nouvelle-Californie а des dépöls d’or cyyi sont au 
nombre des plus riches que l’on connaisse. Les Andes de ia 
Nouvelle-Gtenade donnent annuellement 90 ou 400 quin- 
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taux d’or; on en tire aussi du sud des Apalaches, du Mexi- 
que, des Ändes de Bolivia et du Chili, enfin du Brésil.

Aryent. L’^mérique en produit sept Ibis autant que l’An- 
cien-Monde tout_entier , environ 13,000 quintaux par an, 
dont les deux tiers viennent du Mexique; le reste, du 
Pérou, de la Bolivie et du Chili.

Platine. Dans la Nouvelle-Grenade et au Brésil.
Mercure. On le tire du Pérou et de la Nouvelle-Californie.
Plomb. En grande qnantité dans l’Illinois et le Missouri. 
Cuivre. Les Andes du Chili en ont des mines importantes.

II у en a aussi au Pérou, au Brésil et vers le lac Supérieur.
Per. On le tire des Apalaches.
Pierres précieuses. — Le Brésil а des diamants, des 

rubis, des topazes et des émeraudes de seconde qualité. 
Les émeraudes du Pérou et de la Nouvelle-Grenade sont 
les plus Beiles que l’on ait.

§ 54. Climat.

L’Amérique traverse tous les climats, de la zoneglaciale 
arctique а la Zone tempérée australe; eile est trés chaude 
au centre, du 55° degré de lat. N. au 50e degré de lat. S. 
Le reste est tempéré ou froid.

Les parties trés chaudes de 1’Amérique sont: les cötes 
du Mexique, les Anlilles, les plaines de la Magdalena , de 
l’Orenoque, de l’Amazone, de la Guyane et du Brésil. — 
Mais les plateaux élevés des Andes sont tempérés ou froids, 
quoique situés sous les tropiques.

Les parties chaudes sont: le centre de 1’Amérique du 
Nord, et, dans 1’Amérique du Sud, les plaines du Paraguay 
et de la Plata.

Les parties tempérées sont: dans 1’Amérique du Nord, 
Jes plateaux de l’Ouest, le nord des plaines du Mississipi 
et le Canada; dans 1’Amérique du Sud, les steppes de la 
Patagonie.

Les plaincs boréales de lAmérique du Nord sont des pays 
froids, et méme excessivement froids sur la mer Glaciale.

Le climat de LAmérique est moins chaud que celui de 
l’Ancien-Monde, ä lalitudes égales.
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§ 35. Végétaux.

On divise 1’Amérique en six zones végétales:
I. Zone Antarctique, conlenant les steppes de la Patago- 

nie et les lies voisines. II n’y а pas d’agriculture et presque 
pas de vegetation.

II. Zone des Pampas, comprenant les Pampas de la Plata, 
le Chili et le sud du Brésil. Les Pampas n’ont que de l’herbe, 
des arbustes épineux, des cactus; on у cultive le thé de 
Paraguay. Les Européens у ont acclimaté le froment, la 
vigne et beaucoup d’arbres fruitiers, entre autres le pécher. 
Le nord de cette Zone posséde déjå divers palmiers, et l’on 
у cultive le coton, la canne ä Sucre, le manioc, le tabac. Le 
Chili est la patrie de la pomme de terre; on у cultive le 
pimenl ou poivre d’Espagne, V olivier, le pécher, les fruits 
de l’Europe et un chanvre excellent.

III. Zone Équatoriale. Elle comprend, du Brésil å la 
Floride et au golfe de Californie, 1’Amérique centrale et les 
Anlilles.

On tire de 1’Amérique équatoriale des bois de teinture, 
tels que le bois du Brésil, de couleur rouge, appelé aussi 
bois de Fernambouc, le bois de Campéche, le bois jaune 
du Mexique et des Antilles. — Le bois d’acajou croit dans 
toutes les Indes-Occidentales.

Toute 1’Amérique centrale а le cocotier et d’autres pal­
miers. — On у cultive le bananier, Г ananas, Vigname; le 
tabac, qui est originaire des Antilles; lemais, le quinoa, 
sorte de grain qui mürit dans les Andes équatoriales jus- 
qu’å 45,000 pieds de hauteur; le riz, la canne å sucre, le 
café et le coton. La vanille vient du Mexique. — La méde- 
cine lire de 1’Amérique équatoriale le quinquina, écorce 
du chinchona, arbre dont on trouve des foréts depuis la 
Cordillére de Vénézuéla jusqu’aux Andes de Bolivia; des 
baumes, tels que ceux du Pérou, de Copahu, de Tolu ; la 
racine de jalap, qui croit au Mexique; la racine d’ipeca- 
cuanha; celle de la salsepareille.

IV. Zone Centrale de l’Amérique du Nord. Elle com­
prend les Apalaches, la plaine Atlantique, les plaines du 
Mississipi et le Canada. Le sud de cette zone posséde le 
palmier-nain, le laurier et le magnolia, bei arbre de Ja 
Floride et des Carolines; on у cultive le coton, le riz, la
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canne å sucre, le tabac et les fruits de l’Europe méridionale. 
— Plus au nord, on voit des foréts de chénes, de hétres, de 
pins, å'érables, de frénes, de boul eaux. ainsi que le tilleul, 
le peuplier, le thuya, le geniévrier, l’arbrisseau å cire. Les 
tulipiers et les plalanes de l’Ohio sont des arbres enormes. 
On cullive le rna'is, les céréales, les fruits d’Europe, la vigne.

V. Zone des Pijns. Elle embrasse la majeure partie du 
Labrador et des plaines Boreales, ainsi que les plateaux 
situés å ГО. des Montagnes Rocheuses. On у trouve \epin, 
le bouleau, le saule.

VI. Zone des Mousses : tout le nord des plaines Boréales 
et du Labrador, le sud du Groérdand. II n’y а pas d’arbres: 
seulement quelques arbustes, des herbes et des mousses; 
plus loin vers le pöle, des neiges et des glaces perpétuelles.

§ 56. Animaux.

Les animaux changent totalement d’un bout а I’aulre de 
1’Amérique.

1. Zone Polaire, le long de la mer Glaciale. On у trouve 
le renne, le boeuf musque, et, sur les cöles du N.-O., l’ours 
blanc. (Voyez page 15.)

IL Zone des Bétes а Fourrures, embrassant toute la 
Zone des pins. Le castor du Canada, la loutre sur la cöte 
N.-O., la zibeline, Vécureuil, la marlre, Vorignal ou élan 
du Canada, le lynx, le loup, \’ours brun et le gris, les 
renards, sont connus par leur riebe fourrure; le chien des 
Esquimaux et celui de Terre-Neuve, par leur utililé.

UL Zone Centrale de l’Amérique du Nord, dn Canada 
au golfe du Mexique. Outre les animaux ä fourrures, on у 
trouve les sarigues; le cerfde Virginie; le moufjlon ; Vur- 
son; la mouffelle, repoussante par sa puanteur; le bison, 
qui esl le plus grand quadrupéde de cette région. Dans les 
lieux humides, le serpent å sonnelles; dans les fleuves du 
Midi, le caiman, sorte de crocodde.

V. Zone Equatoriale, du Mississipi au Rio de la Plata.
L’Amörique equatoriale nourrit des espéces de singes 

toutes differentes de cclles de l’Ancien - Monde: ainsi le 
sapajou. — Le jagouar ou once, Sorte de tigre, le cougouar, 
le tigre unicolore, sont connus par leur férocité. — Le 
couendou, espéce de hérisson; le coclion d’Inde, aujourd’hui 
commun en Europe; les talous et les encouberls, dont le 
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corps est couvert d’öcailles; le fourmillier, Типам, Гаг, 
le tapir, sont des animaux de cette zone.

Les Andes du Pérou et de la Nouvelle-Grenade ont le 
lama, le seid animal domestique des Américains avant Tar- 
rivée des Européens; la Vigogne, couverte d’une laine d’une 
extreme finesse ; le condor, oiseau plus grand que l’aigle 
des Alpes.

On péehe aux Antilles les per/es, la tortue, le corail.
Le serpent ä sonnettes, dont il у a diverses espéces, et le 

cairnan, dans les fleuves, sont répandus dans cette zone.
Les perroquets se montrent dans toute cette zone; TA- 

mérique du Sud a le colibri, Voiseau mouclie, et une foule 
d’oiseaux et d’insectes aux couleurs les plus brillantes.

V. Zone Australe. Les plaines de la Patagonie sont par- 
couiues par des troupes de nandous, oiseau voisin du casoar 
et de Täutruche.

HÉMISPHÉRE MARITIME.

CHAPITRE XI.LOCÉANIE.
§ 37. Découverte.

Magellan, le premier navigateur qui ait traversé le 
Grand-Océan, trouva les iles des Larrons et les Philippines 
en 4521. — Un Espagnol apercut la Nouvelle-Guinée en 
4528. II parail que, vers le méme temps, des navigateurs 
portugais visitérent la cöte occidenlale de TAustralie. — 
Les Hollandais visitérent en 1606 la cöte occidenlale de 
TAustralie, qui recut le nom de Nouvelle-Uollande; Abel 
Tasman découvrit en 4642 la terre de Diémen, la Nouvelle- 
Zélande et Tarchipel des Amis. En 4767, Wallis visita 
Tahiti, dans Tarchipel de la Société; Cook, navigateur 
anglais, parcourut TOeéanie dans lous les sens, de 4765 å 
4779. II visita la röte orientale de TAustralie, et lui donna 
le nom de Nouvelle-Galles du Sud. II trouva la Nouvelle-
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Calédonie en 1774, et, en 1778, les iles Sandwich; il fut 
tue dans celle d’Haouai en 1779. — Au commeneement de 
notre siécle, Napoléon fit explorer les cötes méridionales 
de l’Australie. Dés lors, des navigateurs de toutes les na­
tions ont parcouru le Grand-Océan et у ont fait diverses 
découvertes.

§38. Configuration horizontale.

L’Oceanie, placée de ГО. ä l’E. entre l’Asie et 1’Améri­
que, remplit de ses iles nombreuses une partie considérable 
du Grand-Océan. Elle а pour continent l’Australie, qui doit 
son nom ä sa situation dans 1’hémisphére austral.

L’Australie a prés de 1,000 lieues du cap Steep, а 1’0., 
au cap des Sabies et au cap Byron, qui en forment les 
extrémitésorientales; eile а 700 lieues du cap York, sur le 
détroit de Torres, au cap Wilson, sur le détroit de Bass.

L’orient du continent porte le nom de Nouvelle-Galles 
du Sud; l’occident, celui de Nouvelle-Hollande. Les cötes, 
peu découpées, ont l’uniformite de celles de l’Afrique et de 
1’Amérique du Sud. 11 n’y a'qu’une presqu’ile de quelque 
importance, celle de Carpentarie, qui s’avance au N. vers 
la Nouvelle-Guinee.

L’Australie a pour dépendances insulaires directes la 
Terre de Diémen, au S., et la Nouvelle-Guinée, au N. Les 
autres iles de 1’Océanie forment un rang-intérieur, un rang- 
extérieur, et des archipelsisolés, que nous avonsmentionnés 
en parlant du Grand-Océan (p. 20).

§ 50. Structure verticale.

Auslralie.

On ne connait guére de l’Australie que les bords. Tantöt 
la cöte est une plaine qui parait pénétrer au loin å l’inte- 
rieur; tantöt, au-delå de la plaine maritime, il se trouve des 
montagnes peu élevées.

On mentionne, dans la Nouvelle-Galles du Sud, les mon­
tagnes Bleues, qui portent de petits plateaux, et, plus au S., 
dans l’Australie Heureuse, les Alpes d’Australie, qui ont 
des sommets de 40,000 pieds.

Les principales riviéres de l’Australie sorlent des mon-
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tagnes Bleues. Les unes coulentå la cöte; les plus grandes 
descendent ä l’interieur: ce sont le Darling et le Macquarie, 
qui, réunis, vont rejoindre au S. le Murray, grossi du Mo- 
roumbidjie, sortis l’un et l’autre des Alpes d’Australie. Le 
Murray se rend au lac Victoria, qui se verse dans la mer.

L’ile de Van-Diemen est montagneuse, comme la partie 
voisine du continent.

Rang-intérieur.

Les iles du rang-intérieur, les plus grandes de 1’Océanie, 
sont montagneuses et volcaniques. Leurs cötes ont des récifs 
de corail ou de madrépores.

La Nouvelle-Guinée а des montagnes. La Nouvelle-Calé- 
donie et la Nouvelle-Zélande ont des volcans actifs. Le Plc 
Egmont, dans la Nouvelle-Zélande, а 14,700 pieds, å peu 
prés la hauteur du Mont-Blanc.

Rang-Exterieur.

Les iles de ce rang sont généralement petites ; les unes 
sont volcaniques, les autres madréporiques.

Les iles volcaniques du rang-extérieur sont arrondies et 
peu étendues, quoique ordinairement les plus grandes de 
ce rang. On trouve des volcans aux iles Fidji, ä Tahiti, aux 
iles Marquises. Le volcan de Tahiti а 7,550 pieds.

Les iles madréporiques sont: les Pelew, les Carolines, 
les Mulgraves, les iles de Cook et les iles Basses. Elles doi- 
vent leur origine ä des polypes ou coraux qui s’ötablissent 
en rond sur des rochers recouverts d’une eau peu profonde. 
Arrivées ä fleur d’eau, les parties découvertes périssent et 
se desséchent. Les vagues poussent sur ces constructions 
du’ sable et du limon. Il se forme ainsi des iles circulaires 
dont 1’intérieur renferme une lagune ou un golfe. Quelques 
plantes croissent bientöt sur ce sol nouveau; les oiseaux ne 
tardentpasäy venir nicher. Plus tard, des arbres s’y élévent 
et l’homme v fixe son séjour. Ainsi de nouvelles iles se 
forment lentement dans 1’Océanie. Tantöt elles sont grou- 
pöes en petits archipels; tantöt ellesg bordent, comme une 
ceinture, les cötes des grandes iles, et les;rendent inac- 
cessibles.
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Archipels isolés.

Les iles Mariannes ou des Larrons et les iles Sandwich 
sonl des archipels volcaniques. Le volcan de Mouna-Roa, 
dans l’ile d’Haouai. а <2,800 p.; les aulres iles du groupe 
des Sandwich ont des sommités de 7 ä 10 mille pieds.

Les Gidlapagos et d’autres iles dispersées dans le Grand- 
Océan sont aussi de nalure volcanique.

§ 60. Minéraux.

La Nouvelle-Galles du Sud et l’Australie Heureuse ont 
des gisements d’oz-dont la richesse egale ou surpasse celle 
des gisemenls de la Nouvelle-Californie. On у irouve aussi 
du plomb, de la houille et du sei. — L’ile de Van-Diémen 
а du fer.

§61. Climat.
La Nouvelle-Guinée, une moilié de l’Australie et la ma- 

jeure partie des iles Ibnt parlie de la zone torride. Le climat 
у est trés chaud, mais tempéré par la mer, méme dans 
1’intérieur de l’Australie. Le midi de ce continent et l'ile de 
Van -Diémen ont une température agréable. On у a l’été en 
janvier et 1’hiver en juillel; 1’hiver est la saison la plus 
agréable de la Nouvelle-Galles du Sud. La Nouvelle Zélande 
a uti climat plus sévére, quoique tempéré par la mer.

§ 62. Végétaux.
L’Australie a une vegetation tout a fait extraordinaire.
Les cötes septentrionales rappellent seules les helles re­

gions du Grand-Archipel de l’Asie. Dans le reste du conti­
nent, rien de si monotone que 1’aspect de la vegetation. 
Dans chaque region, une espéce régne å 1’exclusion des 
autres. Les arbres у ont des feuilles droiles, sans verdure, 
sans fraicheur, dures et épaisses comme de 1’écorce; ils 
changent d’ecorce suivant les saisons, au lieu de feuilles. 
L’Australie a des fleurs de toute beauté, riches en miel, 
mais sans parfum. II n’y a pre«que pas de ftuits indigénes, 
sauf une espéce de poire suspendue å 1’arbre par la parlie 
la plus large, et une cerise qui a la chair en dedans et le 
noyau en deliors, comme nos noisettes. Les plaines sont 
couvertes ou de roseaux grands comme des arbres, ou 
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d’herbes de la hauteur d’un homme. Mais l’Australie а 
recu, avec les Européens, nos aibres fruiliers, nos arbres 
d’ornement, nos légumes el nos céréales, qui у réussissent 
parfaiteinent.

Les iles ont une végélation analogue å celle des autres 
terres équatoriales. La Nouvelle-Guinée et les iles voisines 
ont de beiles foréts, des palmiers, l’arbre ä pain et d’autres 
plantes des tropiques; plus on s’avance vers l’orient, plus 
la Vegetation s’appauvrit, et l’on ne trouve plus guere, dans 
les petiles iles, que le cocolier et Varbre å pain. — La 
Nouvélle-Zélande а des pins magnifiques pour la inäture 
des vaisseaux, et une Sorte de lin dont les (ilaments fins, 
soyeux el forts surpassenl en qualilé ceux du lin d’Europe.

§ 65. Animaux.

Les animaux de l’Australie ne sont pas moins singuliers 
que ses plantes. Il n’y a presque pas de grands animaux; 
les marsupiaux, ou animaux å poche, en sont les seuls 
mammiféres. Le kanguroo, animal grand comme le cerf, 
est presque incapable de marcher а quatre, å cause de la 
petitesse de ses jambes de devant. Celles de derriére, qui 
sont au contraire fort longues, et sa grande queue, iui ser- 
ventä faire d’enormes sauts. De gros serpents infestent les 
iieux humides. — On voit en Australie des cygnes noirs, 
des aigles blancs, Vémou et le casoar, grands oiseaux pa- 
reils å i’autruche, mais couverts de poils plutöt que de plu- 
mes. Le plus singulier animal de ce continent est sans 
contredit Vornilhorynque, espéce de quadrupéde amphibie 
qui tient des oiseaux en ce que son museau se termine en 
bec de canard, qu’il а les pieds palmés comme les oiseaux 
aquatiques, el qu’il ponddes ceufs.

L’Australie n’a aucun animal domestique, mais on у а 
transporté et acclimaté tous ceux de l’Europe. Nosmoulons 
у produisent une laine supérieure.

La Nouvelle-Guinée el d’aulres iles ont, avec le Grand- 
Archipel de l’A'ie, le singe, le perroquel, et d’autres ani­
maux de 1’équateur. Le bei oiseau de paradis parait origi­
nale de la Nouvelle-Guinée. Le porc el le chien sont а peu 
prés les seuls gros animaux des petiles iles.

FIN DE LA PREMIÉRE PARTIE.
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Snonör partie.

L’HOMME ET LES ÉTATS.

CHAPITRE XII.

De la popalation du globe et des Etats en général.

S 64. Population du globe et Races d’hommes.

Les uns évaluent а 900, d’autres а 1200 millions d’hom- 
mes, la populalion totale du globe. On donne å l’Asie 450 
ou, suivant d’autres évaluations, 700 millions d’habitants; 
å l’Europe, 270 millions; ä l’Afr-que, 150 millions; а ГА- 
mérique, 55 millions; å 1’Oeéanie, 5 millions. L’Europe est 
le continent le plus peuplé relalivement å son étendue.

On divise 1’espéce humaine en cinq races:
1. La race Blanche. Cette race, la plus belle et la plus 

nombreuse, occupe toute l’Europe, l’Asie occidentale jusqu’a 
l’Obi et au Gange, l’Afrique septentrionale et l’Amerique 
presque entiére. Elle s’introduit en AuslraJie et dans 1’Océa- 
nie ; en tout, environ 500 millions d’hommes.

Les peuples de race Manche se divisent en trois rameaus : 
— 1° le rameau Sémilique, ou les descendaiits de Sem, 
comprenant les Juifs et les Arabes; — 2° le rameau Indo- 
Germanique, qui s’est répandu de l’lnde aux extrémités 
occidentales de l’Europe; — 3° le rameau Scylhique ou 
Talare, dans la Basse-Europe et dans l’Asie occidentale.

2. La race Mongole. Elle comprend 400 ou 700 millions 
d’hommes, qui ont le teint jauneou brun, les cheveux lisses 
et noirs, et la taille plus pelite que les Blancs. Elle occupe 
l’Asie orientale et septentrionale, et on la trouve aussi au 
nord de l’Europe et de l’Amerique.

5. La race Malaie. Les Malais, dont on peul porter le
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nombre ä 40 millions, onl le leint foncé. Ils occupent la 
presqu’ile de Malacca, le Grand-Archipel de l’Asie et le 
rang-extérieur de 1’Océanie.

4. La race Cuivrée. Les cuivrés ont le teini rouge, les 
cheveux noirs, la barbe rare. Ils sont disséminés dans le 
Nouveau-Monde au nombre d’environ 10 millions.

5. La race №gre. Les Noirs onl le leint brun ou noir, 
les cheveux crépus, le nez écrasé, les lévres grosses. Gelte 
race, qui comple 150 millions d’hommes, est répandue dans 
la Haute-Afrique, dans le Grand-Archipel de l’Asie eldans 
1’Océanie.

Le mélange des races a donné naissance aux muldtres, 
aux métis et а d’autres variétés encore.

§ 65. Langues.

On parle sur le globe environ 860 langues differentes. 
Mais, sur ce nombre, il n’y en а que seize de fort répandues; 
ce sont: l’anglais, l’espagnol, le francais, en Europe et en 
Amérique; l’allemand, l’italien, le russe, en Europe. — 
En Asie et en Afrique, I’arabe. En Asie, le chinois, le per- 
san, l’hindoustani et le turc. En Océanie, le malais. —II 
faut aussi mentionner plusienrs langues moros : 1’hébreu , 
le sanscrit, le grec el le latin.

§ 66. Religions.

Toutes les religions peuvent se diviser en religions natu­
relles et en religions révélées.

I. Les religions naturelles sont Vidolätrie et l’islamisme.
UIdolatrie, ou culte des idoles, а des formes trés variées. 

— Dans le félichisme, l’homme se prosterne devant le pre­
mier objet qui iui inspire crainte ou eft'roi; il sacrifie méme 
å un morceau de pierre ou de bois, ä l’insecte ou ä la plante 
dont son imagination s’est fall un démon ou un dieu. C’est 
la religion de presque tous les sauvages. — Le bouddhisme, 
ou culie de Bouddha, fort répandu en Asie, fait du néant le 
bonheur supréme. — Le brahmaisme, ou culte de Brahma , 
qui est la religion de finde, voit la divinité dans tous les 
objets créés , el fait plus de cas d’un animal sacré, comme 
un singe ou une vache, que d’un homme de condition in- 
férieure.
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L’islamisme, ou religion de Mahomet, enseigne un Dieu 
unique et créateur, dont Mahomet est le prophéte. C’est la 
seule des religions naturelles qui se soit soustraite å 1’idolå— 
trie et aux sacrifices. L’islamisme a pris naissance en Arabie; 
il s’est répandu а l’ouest et au sud de l’Asie, ainsi qu’au 
nord de l’Afrique. II avait envahi l’Espagne au moyenäge^ 
il régne encore en Turquie.

II. Les religions révélées sont: lejudatsme et le chrislia- 
nistne.

Dépouillé, depuis la destruction du temple de Jerusalem, 
de ce qui constitue essenliellement son culte, le judaisme 
est aujourd’hui dégénéré. Les Juifs, disséminés sur la terre 
entiére, nese trouvent en fort grand nombre qu’en Russie, 
en Pologne et au nord de l’Afrique.

Le christianisme, dont les saintes Ecritures renferment 
l’expression divine et pure, s’est altéré et défiguré sous la 
main des hommes. II s’est divisé en sectes nombreuses, 
dont nous ferons deux classes^ celles qui s’appuient sur 
la Bible et sur la tradition; celles qui s’en tiennent å la 
Bible seule.

4. Les sectes qui s’appuient sur la Bible et la tradition 
sont: — les Grecs ou Orienlaux , en Gréce, en Turquie et 
en Russie ; —les Nesloriens, en Turquie et en Perse; — 
les Jmobiles, en Syrie ; — les Coptes, en Abyssinie et en 
Egypte; — les Armeniens, en Arménie et disséminés dans 
toute la Turqnie; — les catlioliques Romains, dans le sud 
et l’ouest (je l’Europe, et en Amérique.

2. Les sectes qui s’en tiennent ä la Bible seule compren- 
nent les protestants de toute nuance; ainsi: les Anglicans, 
en Angleterre, en Irlande et aux Etats-Unis; — les Luthé- 
riens, en Allemagne, en Dänemark, en Suéde, en Norvége; 
— les Calvinisles, en France, en Suisse , en Hollande , en 
Ecosse, en Ilongrie et aux Etats-Unis.

§ 67. Des Etats.

Un état est une étendue de pays dont tous les habitants 
sont soumis au méme gouvernement. II se subdivise en 
provinces, dont le titre varie dans cliaque état.

L’existence d’un état ne nécessite ni l’unite de lerritoire, 
car certains élals se composenl de plusieurs terriloires sé- 
parés; ni 1’unilé de langage, car la plupart des états ren- 
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ferment des peuples de langues differentes; ni 1’unilé de 
religion, car il en est peu oü Гоп ne trouve plusieurs 
religions dans la méme provmce et dans la méme ville.

§ 68. Du Gouvernement.

Sous le rapport du gouvernement, on distingue des mo­
narchies, états qui ont un seul homme pour souverain, et 
des républiques, états oü la souveraineté appartient ou å 
une classe privilégiée ou ä la muliitude.

Les monarchies ont des titres divers, t(fs que: empire, 
royaume, principauté, ducke , et d’autres.

Le pouvoir des monarques difiere d’un état ä un autre. 
Dans les uns, il est despolique, et le souverain ne connait 
d’autre loi que sa volonté; en d’autres, absolu; toutefois 
le prince у régne selon les lois qu’il a lui-méme promul- 
guées; d’autres souverains ont un pouvoir limité par des 
assemblées et des coutumes; enfln, il у a des monarchies 
constilutionnelles, dans lesquelles le souverain régne selon 
les principes posés dans la Constitution du pays, et partage 
1’autorité legislative avec des assemblées nommées chambres.

La plupart des monarchies sont héréditaires. Le pape est 
aujourd’hui le seid monarque électif de l’Europe.

Les républiques sont aristocruliques, quand la souverai­
neté у est l’apanage d’un palriciat ou classe régnante; elles 
sont démocratiques, quand la souveraineté у est exercée par 
des conseils nommés par le peuple.

Une confédération est une association d’états unis entre 
eux pour leur défense générale et pour d’autres intéréts 
communs. Les lois fédérales sont faites par des assemblées 
de représentanls des états qui composent la confédération.

§ 69. Des Villes.

Les villes sont les lieux oü s’accumule la population d’un 
pays pour l’exercice des méliers, de l’industrie, du com- 
merce et des sciences. Elles servent de débouchés aux pro- 
duits des contréts voisines, auxquelles elles fournissent les 
produits de l’industrie dont on manque dans les campagnes.

II у а des villes agricoles, des villes industrielles, des 
villes commer fantes, des ports de mer, des villes de guerre, 
des capilales.
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Oil donne le nom de ports de mer aux vilies situées au 
bord de la mer ou ä l’embouchure d’un fleuve, dans un 
lieu propre å recevoir et ä abriter les vaisseaux. Les uns 
sont des porls marchands ou commercants, d’autres sont 
des ports militaires. Les ports militaires ont ordinairement 
des chanliers pour la construction des vaisseaux de guerre, 
des arsenaux pour gréer les navires et armer les flottes, 
des citadelles et des forts pour défendre la place.

Les villes des frontiéres sont ordmairement arraées pour 
la défense du pays. On les entoure de remparls, et on en 
défend les abords par des citadelles et des forts. On у entre- 
tienl une garnison pour leur défense, et des arsenaux pour 
les approvisionnements néeessaires å un siege.

La capitale est la premiére ville de 1’état, celle oü siege le 
gouvernement et d’oü eminent les lois. Les chefs-lieux, ou 
capitales des provinces, servent de résidence aux gouver- 
neurs ä qui l’adminislration en est confiée.

§ 70. Frontiéres.

Un état а des frontiéres politiques, fixées par les traités. 
II peut avoir des frontiéres naturelles, formées ou par la 
mer , ou par des montagnes, ou par des fleuves.

Les frontiéres maritimes sont les plus faciles å défendre; 
celles de montagnes sont fortes en raison de l’élévation des 
chaines, de 1’étroitesse des passages et de la difliculté des 
chemins. La valeur des frontiéres fluviales dépend de la 
difliculté qu’offre le passage du fleuve frontiére, en raison 
de sa largeur, de sa rapidité et de sa profondeur. La force 
des frontiéres de plaines dépend du nombre et de la situa­
tion des forteresses qui les protégent.

§ 71. Armées de Terre et de Mer.

La plupart des états entretiennent des armées perma­
nentes, composées A'infanterie ou troupes de pied, de cava- 
lerie et d’artillerie. En outre, le corps du génie est chargé 
de la défense ou de l’attaque des places fortes. — Quelques 
états n’ont que des milices, c’est-a-dire des citoyens exercés 
aux armes, que l’on met sur pied en cas de besoin. Plu- 
sieurs états ont å la fois unearmée permanente et des milices.
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Outre 1’armée de terre, les états qui ont de grandes 
fronliéres maritimes, et des possessions ou des colonies dans 
d’autres continents, entretiennent une armée navale. Les 
vaisseaux de guerre se subdivisent en vaisseaux de ligne, 
en frégates, corvettes, etc. — Une armée navale réunie est 
une flotte. Une escadre est une petite flotte ou la subdivision 
d’une flotte.

I 72. Bevenus publics et Ijipöts.

Afin de pourvoir å l’entretien du gouvernement, aux 
frais de 1’administration, aux constructions publiques, å 
l’entretien des armées el aux dépenses de la guerre, les états 
percoivent des impöts, des contributions, et des droits d’en- 
trée ou de douane sur les marchandises qui entrent dans un 
pays.

§ 75. Colonies et Missions.

Les colonies sont des établissements politiques, agricoles 
et commercants que fonde un peuple dans un pays étranger. 
La plupart des colonies modernes ont eu pour but 1’exploi- 
tation des mines, la productionet le commercedes denrées 
coloniales.

Les missions sont des colonies religieuses. Les missions 
des Jésuites ont servi aux Espagnols å s’assujettir une grande 
partie de 1’Amérique. Les missions protestantes n’ont jamais 
poursuivi de but politique.

CHAPITRE XIII.ÉTATS DE L’EUROPE.
§ 74. Population de l’Europe.

On compte en Europé 270 millions d’habitants, qui appar- 
tiennent en presque totalité å la race blanche; le reste, å 
la race mongole.

I. Les BLANCS sont en majeure partie du rameau Indo-
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Germanique; le reste se rattache au rameau Scylhique et 
au Sémitique.

1. Rameau Indo- Germanique. Il se subdvise en cinq 
familles; — trois principales: la Slave, la Germanique, 
et la Romanique ou Gréco-Latine; deux autres presque 
éteinles : la Cellique et la Basque.

Les Slaves oecupent les deux tiers de l’Europe, å l’orient 
d’une ligne tirée de l’Adriatique aux bouches de l’Oder et 
au golfe de Bothnie. Ce sont: les Russes, les Polonais, les 
Bohémes ou Czéches, les Slovaques etd’autres.

Les peuples Germaniques, au centre et au N.-O. de l’Eu- 
rope, jusqu’A une ligne tirée de l’Adriatique aux bouches 
du Rhin, et enveloppant en outre les iles Britanniques. Ce 
sont: les Allemands, les trois quarts des Suisses, les Hol­
landais , les Frisons, les Danois, les Suédois, les Norvégiens 
et les Anglais.

Les peuples Romaniques ou Gréco-Latins possédent le 
sud et l’ouesl de l’Europe. Il у en а trois branches: 1° la 
Grecque; 2° la Romanique, comprenant les Italiens, les 
Espagnols, les Portugals, les Franfais et les Beiges; 5° la 
Valaque, en Valachie, en Moldavie et en Transylvanie. Le 
latin sert de base aux langues romaniques et au valaque.

Les Celles, qui occupaient anciennement toute l’Europe 
occidentale, ne se sont conservés que dans la Bretagne et 
les iles Britanniques (Pays de Galles, Ecosse et Irlande).

Les Basques, unique débris de la nation Ibérienne, ha- 
bitent l’angle du golfe de Gascogne.

2. Rameau Scythique. Il revendique: 4° en Russie, les 
Finnois, les peuples du royaume de Kasan (Oural), les Ta- 
tares et les Tures de la Russie méridionale; 2° en Hongrie, 
lesMadgyares ouHongrois; 5° en Turquie, les Tures.

5. Rameau Sémitique. II compte en Europe: les Juifs, 
au nombre de 2 millions et plus, dont les trois quarts 
sont dans les provinces démembrées de l’ancien royaume 
de Pologne. Le reste est disséminé en Turquie, en Autriehe, 
en Allemagne et dans d’autres pays.

II. Les MONGOLS. Cette race n’a donné А l’Europe que 
les Samoyédes et les Lapons de l’Europe boréale, ainsi que 
les Kalmouks, voisins du lac Caspien.

La Basse-Europe, formant les deux tiers du continent, 
n’a que 60 millions d’habitants , moins du quarl de sa popu- 
lation.
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La Haute-Europe , un tiers du continent, a plus des trois 
quarts de sa population, ou 210 millions d’habitants. En 
proportion de son étendue, la Haute-Europe est six ou sept 
fois plus peuplée que la Basse.

§ 75. Religions de l’Europe.

L’Europe professe généralement le christianisme ; mais 
on у trouve aussi le judaisme, 1’islamisme et 1’idolåtrie.

Les peuples chréliens se subdivisent en trois branches: 
4° les Catholiques Grecs, en Gréce, en Turquie, en Russie, 
en Transylvanie, en Hongrie et en Galicie; 2° les Catholiques 
Romains, en Italie , en France, en Espagne, en Portugal, 
en Belgique, en Irlande, dans FAllemagne méridionale et 
une partie de la Suisse; 3" les Protestants, en Allemagne, 
en Suisse, en Néerlande, dans la Grande-Bretagne, le 
Dänemark, la Suéde et la Norvége.

Les peuples Slaves suivent en majeure partie le rite grec; 
les peuples Romaniques, le rite latin ; les peuples Germa- 
niques, la réforme.

L’islamisme domine chez les Tures.
Le judaisme : les Juifs.
L’idolätrie se montre encore chez les peuples mongols.

§ 76. Etats de l’Europe.

On compte en Europe 80 états, savoir 49 monarchies et 
34 répubiiques. 11 у a deux con federations.

La Grande-Bretagne, la Russie, la France, 1’Autriche 
et la Prusse, qu’on appelle en politique les cinq grandes 
puissances, exercent un ascendant marqué sur toules les 
aflaires du continent, et sur les relations de l’Europe avec 
le reste du globe.

I. ÉTATS LATINS OU ROMANIQUES.

§ 77. Royaume de PORTUGAL.

II posséde le bord occidental de la Péninsule Ibérique, 
et, dans 1’Atlantique, Madéré et les Acores; il compte 
3,830,000 habitants, dont il у a 3,480,000 dans le Portugal 
proprement dit.
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Le Portugal est une monarchie constitutionnelle. Les 
cortés ou chambres partagent 1’autorité legislative avec le 
roi. Toute la nation est catholique et parle portugais.

Le pays est inégal. 11 a les montagnes de Galice au 
N., la Serra Estrella au centre, et les Algarves au S. 
Le Minho, le Douro , le Tage, le Guadiana у ont la partie 
inférieure de leur cours. Le Mondégo, au centre, et le 
Sado, au S., у ont leur cours entier. Le Portugal a un 
climat délicieux, un sol fertile, des mines d’or et d’argent 
inexploitées, d’abondantes mines de fer. L’agriculture у est 
négligée.

Les principaux produits dn payssont le blé, les fruits du 
Midi, 1’huile, des vins renommés, la laine et le sel. On у 
trouve aussi le dattier , la canne å sucre et le coton.

Le Portugal se divisé historiquement en six provinces, 
et administrativement en 17 districts.

Lisbonne, capitale, ö 1’embouchure du Tage, qui lui 
donne un port spacieux et sur. Le tremblement de terre 
de 1735 en détruisit une grande partie, et fit périr 20,000 
personnes. Un bei aqueduc, construit dans le dernier siécle, 
améne 1’eau å la ville. Le commerce, qui est considérable, 
у atlire un grand nombre d’élrangers; environ 240,000 h. 
La famille royale a des chåteaux å Bélem, Quélus, Cintra 
et Mafra.— Sétubal, port å 1’embouchure du Sado, exporte 
du vin et du sel.

Coimbre, dans le Beira , sur le Mondégo , la seule uni- 
versité du Portugal.

Porto ou Oporto, port å 1’embouchure du Douro; 
la seconde ville du royaume , forte et commercante , 
exporte surtout pour 1’Anglelerre des vins fameux, qui 
croissent le long du Douro; 62,000 hab. — Braqa , 20,000 
habitants.

Iles du Portugal. — Les Acores ont le climat doux et la 
fertilité du Portugal. — Madére a un climat délicieux. Ses 
vins exquis alimentent un commerce important , surtout 
avec 1’Angleterre. — Funchal, 20,000 habitants.

Le Portugal posséde hors de l’Europe:
1. En Afrique: 1° les iles du Cap-Verd; 2° celles de 

San-Thome et do Principe, dans la mer de Guinée; 5° des 
établissements au Congo, comprenant les royaumes d’An­
gola et de Benguéla; des établissements sur le Zambéze 
et sur les cötes de Sofala et de Mozambique.
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II. En Asie: Goa, Daman et Diu, å Г0. de 1’Inde; Dilly, 
dans l’ile de Timor (iles de la Sonde); Macao, dans une 
ile voisine de Canton, en Chine.

§ 78. Royaume d’ESPAGNE.

II comprend la majeure partie de la péninsule Espagnole 
et compte 44 millions d’hab., sur une étendue qui en nour- 
rirait facilement le Iriple. L’Espagne comprend : le plateau 
Caslillan, coupé en deux par la chaine Castillane; ce pla­
teau, arrosé par le Douro, le Tage et le Guadiana, est 
bordé par les monts Cantabres, les monts Ibériques et la 
Sierra Moréna; — la plaine d’Arragon, arrosée par VEbre, 
entre les Pyrénées et les monts Ibériques; — \' Andalousie, 
arrosée par le Guadalquivir, entre la Sierra Moréna et la 
chaine Bélique (voy. p. 33 et 34)

Le gouvernement est une moriarchie constilutionnelle. Le 
pouvoir législatif est exercé par la couronne, conjointement 
avec les cortés ou chatnbres.

La langue castillane ou espagnole est celle du gouverne­
ment et de la partie lettrée de la nation ; on parle le catalan 
dans le nord-est du royaume, et le basque, reste de la 
langue des anciens Ibériens, dans les provinces Basques.

L’Espagne, jadis l’un des greniers de 1’empire romain, 
est aujourd’hui mal cultivée, et Гоп у voit des districts ab- 
solument déserts. Elle produit du blé, de l’huile, d’excellents 
vins, entre aulres ceux de Xérés, de Malaga et d’Alicante, 
les fruils du Midi, des raisins de Corinthe, du safran, du 
liege et de la soude. — Les mérinos, moutons å laine fine, 
ont dégénéré. — Les chevaux d’Andalousie sont une des 
plus belles races de l’Europe; on fait généralement usage 
de mules.— On exploile le mercure a Al-Maden dans la 
Sierra Moréna; le plomb, å Almeria et A Malaga ; le fer, 
dans les provinces basques : la houille, dans les Asturies.

L’Espagne se divise en 12 capitaineries-générales, et se 
subdivise en 48 provinces.

Madrid, dans la Nouvelle-Castille, capitale du royaume; 
fort belle ville, située sur un plateau sablonneux et sterile. 
On у voit de beaux palais. Les combals de taureaux у sont, 
ainsi que dans les aulres grandes villes de la péninsule, un 
spectacle favori; 200,000 hab. — Sur le Tage: Aranjuez, 
résidence royale, et Toléde, ancienne capitale.
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Dans la Vieille-Castille:— L’Escurial et St.-IIildefonse, 
résidences royales dans la Sierra Guadarama; — Ségovie, 
avec un bei aqtieduc romain et des manufactures de drap. 
— Burgos, ville fortifiée. — Santander, port sur le golfe 
de Gascogne.

Dans le royaume de Léon: Salamanque et Valladolid, 
universités. Valladolid a 50,000 hab

Dans les Asturies : — Oviédo.
En Galice: — San-Iago de Compostella, université et 

pélerinage fameux; 30,000 hab. — Le Ferrol et La Corogne 
(23,000 hab.), ports militaires:

En Biscaye : — Bilbao, Viltoria, St .-Sébastien et Fon- 
tarabie, forteresse sur la cöte.

En Navarre: —Pampelune, ville forte.
En Arragon: — Saragosse, sur 1’Ebre; 45,000 hab.
En Catalogne, l’un des pays les mieux cultivés de 1’Espa- 

gne : — Barcelone, port de mer, place trés commer^ante, 
la plus grande ville d’Espagne aprés Madrid. On у travaille 
la soie, la laine et le coton; 140,000 hab. La Catalogne a 
des forteresses sur la frontiére de France, et des villes flo- 
rissantes par leurs fabriques de soie et de coton, telles que 
Reuss (30,000 hab.), Mataro (25,000 hab.), Olot. — Tar- 
ragone et Torlose, sur 1’Ebre, places fortes.

Dans le royaume de Valence, pays fertile et trés bien 
cultivé: — Valence, port sur le Guadalaviar, ville floris- 
sante, exporte de la soie, des vins et des fruits; université 
trés fréquentée; 75,000 hab. — Alicante exporte des vins 
renommés.

Dans le royaume de Murcie: — Murcie, Lorca et Car- 
thagéne sont des villes de 40,000 hab. Carthagéne est un 
port militaire et commercant.

D ins les iles Baléares: — Palma, ville forte, dans l’ile 
de Majorque; oranges estimées. — Port-M ahon, port 
excellent el ville trés forte dans l’ile de Minorque.

Dans le royaume de Grenade: — Grenade, au N. de la 
Sierra Nevada, sur un plateau fertile, a les ruines de l’Af- 
hambra, palais magnifique des anciens rois maures; soie- 
ries; université; 80,000 hab.— Malaga, port de mer, 
exporte des vins excellents, des raisins, ainsi que d’autres 
fruits secs, et du plomb; 50,000 hab. — Almeria, entrepöt 
des mines de plomb de la Sierra de Gador.

En Andalousie: — Cadix, port fortifié el commercant,
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dans Гііе de Léon, est en Espagne le centre des affaires 
coloniales; 60,000 hab. —San-Fernando, aussi dans 1’ile 
de Léon, ville commercante de 40.000 hab. — Xérés de 
la Frontera, connue par ses vins; 50,000 hab.

Séville, sur le Guadalquivir, a une calhédrale magnifi- 
que; les Maures у ont laissé un palais et un aqueduc de 400 
arches; universilé; commerce important; 90,000 hab.

Cordoue, 40,000 hab., sur le Guadalquivir. — Jaen, 
20,000 hab.

L’Espagne posséde hors de l’Europe:
I. En Amérique : Cuba et Porto-Rico.
II. En Asie: Les Philippines avec les iles Mariannes.
III. En Afrique : Les Présidios, vers le détroit de Gibral­

tar, les Canaries, et quelques iles de la mer de Guinee.

§ 79. République d’ANDORRE.

Entre la Catalogne et la France, dans une haute vallée 
des Pyrénées; 15,000 hab.

S 80. Royaume des DEUX-S1C1LES.

Il comprend tout le sud de l’ltalie. II compte 8,720,000 
hab., tous Italiens et catholiques, sauf 80,000 Albanais, 
disperses dans la Pouille et la Calabre, et attachés au rite 
grec. Le gouvernement est monarchique.

Royaume «le Naplee.

Ce royaume se diviseen 15 intendances. Les Apennins у 
prennent leur plusgrande élévation. Leclimaty est chaud, 
mais exposé aux vents brölanls d’Afrique, tels que le sirocco 
et le libeccio. Le blé, l’huile, le vin, les fruits du Midi, la 
soie et les bestiaux en sont les principales ressources.

Naples, capilale du royaume, dans une situation ravis- 
sante au fond d’un golfe. Ses fabriques d’orfevrerie, de soie, 
de savons (ins, de cordes de violon, de macaronis et de 
fleurs artificielles ont une réputation européenne; 400,000 
hab., entre lesquels on remarque les lazzaroni. Oo trouve 
auxenvirons l’ile d’Ischia, connue par ses vms; — le Monle- 
Nuovo, soulevé en 1558;— la Solfatare, ou soufriére, 
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qui fournit du soufre ä toute l’Europe; — Portici, avec un 
chåteau royal; — le Vésuve; — les ruines de Pompéi et 
d’Herculanum, villes romaines ensevelies en 79 sous les 
cendres du Vésuve; — Torre del Greco (Tour du Grec), 
ville prés de laquelle on récolte le fameux vin de Lacrgma 
Christi;— Caslel a Mare, résidence royale et port mili- 
taire, ой Гоп va déNaples en chemin de fer.

Les Abruzzes sont un pays hérissé de montagnes et peu- 
plé de bergers redoutés par leurs brigandages.

La Pouille est un pays aride ой Гоп trouve le palmier et 
le colonnier, et ой Гоп éléve beaucoup de moutons. — 
Foggia et Lecce, villes de 20,000 hab. — Tarente, port.

La Calabre, péninsule montagneuse et sujette å d’affreux 
tremblements de terre, produit le riz, la manne, le coton, 
la soie et des vins exquis. — Reggio, 20,000 hab., sur le 
détroit de Messine.

Koyaumc de Steile.

La Sicile a 2,100,000 hab., un climat chaud et un sol 
fertile, mais mal cultivé; eile ex porte des grains, de 1’hiiile, 
des vins exquis et de la soie. — 7 intendances.

Palerme, capitale de la Sicile, ville superbe et port com- 
mercant, ex porte des soieries et des oranges; 200,000 hab.

Messine, ville forte et port excellent sur le détroit de ce 
nom; 60,000 hab.— Catane, port de mer, belle ville; 
université. Une eruption de 1’Étna la détruisit en 4693. — 
L’Etna, dont la cime est å 10,500 pieds d’élévation, a des 
éruptions moins fréquentes mais plus fortes que celles du 
Vésuve.

Siragosa, Гапсіеппе Syracuse, dont on voit encore les 
ruines. Vins renommés; 20,000 hab.

Girgenti, Гапсіеппе Agrigente. — Trapani, port fortifié 
å ГО. de 1’ile; 25,000 hab. — Marsala exporte des vins 
fameux.

§81. Etat de l’ÉGLISE.

L’Etat de 1’Eglise ou du Pape s’étend sur les deux versants 
de ГАреппіп, et se termine å deux plaines marécageuses 
et insalubres : au N., ä celle du Pö inférieur; au S., å celle 
des Maremmes el des marais Pontins. II a, dans le royaume 

92



CHAPITRE XIII. — ÉTATS DE L’EUROPE.

de Naples, les enclaves de Ponle-Corvo el de Bénévent, et 
compte 2,900,000 hab., italiens et catholiques. II a pour 
souverain le Pape, élu par le collége des Cardinaux, qui 
sont apres le Pape les plus hauls dignitaires du catholi- 
cisme.

L’Etat de 1’Eglise se divise en 20 provinces.
Rome, capitale, sur le Tibre, dans nn pays presque 

désert, au milieu des ruines de la Rome paienne. On 
remarque parmi les monuments de 1’antiquité: le Colysée, 
le Panthéon, la colonne Trajane, celle d’Antonin, des arcs 
de triomphe, le cliåteau St.-Ange. Parmi les édifices mo­
dernes, les plus remarquables sont: 1’église de St.-Pierre, 
le palais du Vatican, avec une bibliothéque fort riche; 
le Quirinal, palais ou réside le Pape ; 1’église de St.-Jean 
de Latran, ou >1 est couronné; des centaines d’églises et 
de palais. Rome est la capitale du catholicisme romain. Les 
ruines, les écoles у atlirent un grand concours d’artistes 
et de voyageurs; les allaires de la religion catholique, un 
grand nombre d’ecclesiasliques. — Lesstatues, lestableaux, 
1’orfévrerie, les artides du culte romain et les mosaiques 
у sont des objets importants dfe commerce; 180,000 hab.; 
360 églises et 486 couvents.— Pérouse, sur le Tibre; 
université; manufacture de soie ; 50,000 hab. — Civita- 
Vecchia, port.

Sur 1’Adi ialique.: —Ancöne, port fortifié et commercant; 
25,000 hab, — Loretle, pélerinage faraeux å la mai-on de 
la Vierge, que les papistes disent avoir été apportée lå de 
Nazareth par les anges. — Sinigaglia, port ou se tienl la 
plus grande foire de l’Italie. — Ravenne.

Bologne posséde la plus ancienne université de I’Europe 
et de beaux édifices; on en tire des saucissons et des maca- 
ronis; 70,000 hab.

§ 82. République de St.-MARIN.

Petit état de 7,000 hab., enclavé dans celui du Pape.

§ 85. Grand-Dcché de TOSCANE.

La Tosiane nourrit l,80ß,000 h., italienset catholiques. 
Le toscan est le dialecte le plus pur de 1’italien. Le sol 
est fertile et trés bien cultivé, sauf vers la mer, ou les 
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Maremmes förment une lisiére malsaine et presque déserte. 
L’ile d’Elbe a d’abondantes mines defer.

Florence, capitale, sur l’Arno; ville fort belle, et riche en 
collections de tableaux et d’objets d’art; université; on у 
fabrique des Velours, des soieries et des chapeaux de paille 
trés Ans; 445,000 hab.— Pise, sur l’Arno; université 
célébre; 20,000 hab. — Livourne, port franc trés com- 
merfant; 70,000 hab., sur lesquels on compte 40,000 
Juifs. —Sienne, université ; 24,000 hab. — Un chemin de 
fer va de Livourne å Pise et å Florence.

Lucques, université; 25,000 habitants.
Massa et Carrare ont de beaux raarbres blancs.

§ 84. Duché de M0DÉNE.

Au N. de la Toscane, du Pö au golfe de Genes, sur les 
deux flancs de l’Apennin ; 590,000 h. — Modéne, capitale; 
université ; 25,000 hab. — Reggio.

§ 85. Duché de PARME.

А ГО. de celui de Modéne, entre le Pö et l’Apennin ; 
505,000 hab. — Parme, capitale et université, а 52,000 
hab. — Plaisance, sur le Pö, viile forte et belle; 50,000 
habitants.

§ 86. Royaume de SARDAIGNE.

Ilse compose d’un territoire de Terre-Ferme, situé å 
l’angle N.-O. de l’Ilalie, et de l’ile de Sardaigne. II compte 
4,950,000 habitanls, tous catholiques, sauf dans quelques 
vallées du Piémont. Le gouvernement est monarchique 
constilutionnel. — Le royaume se divise en 10 intendances 
générales.

La Terre-Ferme renferme 4,580,000 hab. — Les Alpes 
l’enveloppent au N. et å ГО.; Г Apennin et le golfe de 
Genes, au S. Le Piemont en forme le centre. — 8 inten­
dances générales.

La Savoie. Elle s’étend, dans les Alpes, du Mont-Cenis 
au lac Léman. Oh у visite la vallée de Chamounix et les 
environs du Mont-Blanc. Toule la Savoie parle franfais. 
— Chambéry, capitale.
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Le Piémont est un pays populeux, riche en blé, en vins, 
en soie et en chåtaignes. On у cultive le riz.

Turin, sur le Pö, capilale du royaume, est 1’une des 
belles villes de FItalie; eile a une université et des fabriques 
de soie, de liqueurs et de ehocolat; 440,000 hab.— C’est 
au S.-O. de cette ville que se trouvent les Vallées vaudoises 
du Piémont, renfermant une population de 22,000 åmes 
qui, dés le neuviéme siede, prolesse les doctrines évangé- 
liques que la Réforme a propagées au seiziéme.

Alexandrie, ville trés forte sur le Tanaro; 57,000 hab. 
Village de Marengo, connu par la victoire de Bonaparte, 
en 4800, sur les Autrichiens. — Asti; excellents vins.

Génes, autrefois capitale d’une république florissante, 
est un port de mer fortifié et commercant; université; 
405,000 hab. On en tirede i’huile et des fruils du Midi.

Nice, port de mer, a un climat trés doux; huiles fines; 
25,000 hab.

L’ile de Sardaigne, qui a le titre de royaume, est mon- 
tagneuse, mais fertile. On у péche le corail et le thon. — 2 
intendances. — Cagliari, port et université; 30,000 hab. 
— Sassari, université ; 25,000 hab.

§ 87. Principauté de MONACO.

Petite principauté voisine de Nice. — Monaco, capilale.

§ 88. Empire FRANCAIS.

La France confine, au N., å la Belgique, au Luxembourg 
(Néerlande), å la Prusse Rhcnane et å la Baviére. Elle a le 
grand-duché de Bade, la Suisse et la Sardaigne å ГЕ. — 
C’est, sous le rapport de la population, la troisiéme des cinq 
grandes puissances; eile renferme 55,900,000 hab.

Les Franfais förment la majeure partie de la population 
de 1’empire. — Les Bretons (environ 4 million) sont de 
vrais Celles et parlent brayzad.— La langue basque, débris 
de 1’ancienne langue ibérienne de 1’Espagne, existe encore å 
1’angle du golfe de Bi-caye. — L’ilalien régne en Corse. — 
A Fest et au nord, des idiomes germaniques : al le mand, 
en Alsace el dans une partie de la Lorraine; le flamand, 
dans la Flandre francaise, aujourd’hui déparlement du 
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Nord. Enfin, il у a des IVallons å la frontiére de Belgique 
et de Prusse.

Les Francais suivent la religion catholique, ä l’exception 
de 2,500,000 protestants. L'Alsaee et la Lorraine comptent 
beaucoup de luthériens; le Dauphiné, les Cévennes et le 
Midi, beaucoup de calvinistes. II у а 65,000 Juifs, surtout 
en Alsace, ä Metz et å Bordeaux.

La France a été érigée en empire en 1852.
L’instruction publique, longtemps si négligée que la 

moitié de la population adulte ne savait pas lire, а recu 
de grandes améliorations depuis 1855.

Par les Alpes, dont eile posséde 1’extrémité occidenlale, 
la France touche au centre de la Haute-Europe; par le Jura, 
au Plateau-Suisse. Les Cévennes et la Cote-d'Or séparent 
la plaine de la Saöne tt du Rhone, de la plaine de France. 
La France comprend en outre: la Lorraine, 1’Alsace, le 
long du Rhin, et, au sud, les Pyrénées.

Le S.-E. de la Franke produit des olives, des figues, 
d’excellents vins, tels que ceux du Languedoc, et de la soie. 
La zone qui s’étend au-dessus de la Loire et des Vosges est 
fertile en céréales, en mais, en chalaignes, en fruils et en 
vins, dont les plus renommés sont ceux de Bordeaux et de 
Bourgogne. Enlre la Loire et l’Oise, on récolte des céréales, 
des fruits et du vin, entre autres les vins de Champagne, le 
long de la Marne. Les cötes de la Manche et le Nord abon- 
dent en céréales, en fruits et en betteraves.

Outre le blé et le vin, il faut placer parmi les produils 
qui donnent lieu а un commerce important: en Provence 
et dans tout le Midi, l’huile d olives, les vins et les spiri- 
tueux, la soie, les fruits confits ou sers; au nord, le chan- 
vre, le lin et la betterave, cultivée pour la fabrieation du 
Sucre.

La France ne posséde pas assez de bétail pour sa con- 
sommation. Les Alpes ont des troupeaux de moutons trans- 
humans ou voyageurs, qui, en hiver, descendent dans les 
parties steriles de la Provence. — On а introduit en divers 
lieux la chévre du Tibet.

On trouve, en France, beaucoup de fer et de houille: le 
fer, dans la Raute-Marne, la Meuse et les Ardennes; la 
houille, dans la Loire et le Nord. Les Vosges et le Jura ont 
du sei.

Dans le Nord, on fait des denlelles, lesdraps, le stiere de 
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betteraves; au centre, les draps, le coton, la coutellerie. 
Paris а toutes les industries possibles. L’Alsace fabrique les 
toiles peintes; les Vosges, Annonay et Angouléme, le papier; 
Lyon et Nimes, les soieries; Marseille et la Provence, les 
savons.

Lecomnierce est alimenté par les produits du soletceux 
de l’industrie. 11 est favorisé par un grand nombre de ca- 
naux et par des chemins de fer.

On exporte des vins, des eaux-de-vie et des liqueurs; 
de la soie, des tissus de coton, de laine, de chanvre et de 
lin, de la garance.

La France est divisée en 86 departements, de grandeur 
presque egale, qui tirent leur nom ou d’une riviére, ou 
d’une montagne, ou de quelque autre particularité du soi.

Departement du Nord. II est hérissé de forteresses. La 
fabrication des toiles de lin, du colon, des batistes, du linon, 
des draps, de l’huile de colza et du Sucre de betteraves у 
est considérable. — Lille, foyer et entrepöt de loule celte 
indnstrie, est l'une des places de guerre les plus formidables 
de l’Europe ; 70,000 hab. — Turcoing et Roubaix, 20,000 
hab. — Dunkerque (Dünkirchen), port fortifié ; 25,000 h.
— Douay, ville forte; 18,000 hab. — Cambray (19,000 
hab.), Bouchain, Valenciennes (20,000 hab.), et Condé, 
sur l’Escaut. — Les dentelles de Valenciennes rivalisent 
avec celles de la Belgique. — Aux portes de Valenciennes, 
les houilléres A'Anzin.

Pas de Calais. — Arras, sur la Scarpe, fabrique les 
mémes artides que Lille; 22,000 hab, — St.-Omer, ville 
fortifiée; 20,000 hab. — Calais, sur le Pas de Calais, et 
Boulogne (50,000 h.), villes fortes et passages pourDouvres.

Dép. de la Somme. — Amiens, chef-lieu; 50,000 hab.
— Abbeville, 18,000 hab. Ces deux vilies foul des draps, 
des satins, des Velours et d’autres étoffes.

Aisne. — St.-Quentin, sur la Somme, fabrique des tissus 
blancs; 25,000 hab.

Seine et Marne, l’un des greniers de Paris. — Fontai­
nebleau, avec un chäteau oü Napoleon signa son abdication 
en 1814.

Seine et Oise. — Versailles, jadis résidence royale, а 
Tun des plus beaux palais de l’Europe; 50,000 hab.— 
Sévres, manufaclure de porcelaine. —St.-Cloud, St. Ger­
main et Rambouillet onl de beaux chäteaux.
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Dép. de la Seine. — Paris, capitale, sur les deux rives 
de la Seine. Londres seule la surpasse en étendue el en 
population; Rome seule, en beauté. Elle se compose de la 
Cité, ile de la Seine qui contenait tout Paris il у a mille 
ans; de la ville, presque circulaire, autour de la Cité, et 
des faubourgs. Dans la partie sepientrionale de Paris, qui 
est de beaucoup la plus eonsidérable et la plus populeuse, 
les boulevards séparent la ville des faubourgs; ils ollienl le 
mouvement d’une foire perpéiuelle.

Les édificcs publics et les palais sont, pour la plupart, 
dans la partie occidentale de la ville. Ainsi, le palais des 
Tuileries, résidence de l’empereur; le Louvre, le Palais- 
Royal, la Bourse. La Bibliolhéque Imperiale est la plus 
riche du monde.

La place Vendöme, au N. des Tuileries, est ornée de la 
colonne triomphale å'Austerlitz, en bronze, érigée sous 
Napoléon, avec les canons pris dans la Campagne de 1805, 
el.surmontée de la Statue de l’empereur.

L’ile de la Cité renferme 1’église métropolitaine de Notre- 
Dame, d’architecture golhique; le Palais de Juslice, et 
ГHötel-Dtcu, le plus grand höpital de Paris.

Au sud de la Seine, on remarque: i’Hotel des Invalides, 
vaste édifice donl 1'égliseest surmontée d’une coupole dorée; 
la Sorbonne, ou 1’Académie de Paris, qui compte ordinaire- 
ment 7 ou 8 mille eludiants; le Pantheon, destiné a recevoir 
les dépouilles des grands bommes; 1'Ecole Polylechnique; 
le Luxembourg; eidin, le Jardin des Plantes, qui renferme 
le jardin bolanique, la ménagerie , le musée d’hisloire na­
turelle et celui d’anatomie comparée.

Paris est le centre du commerce de la France et le foyer 
d’une industrie fort active, connue autanl par la beauté que 
par la variété de ses produils, qui ont pour débouché la 
majetire partie de l’Europe et les pays d’outre-mer.

Londres seule surpasse Paris pour 1’importance de la 
presse périodique et du commerce de la libiairie. Paris est 
le siége de toutes lesgrandes sociéiés savantes et littéraires 
de la France ; lescinq académies, qui composent Institut, 
sont fort celebres, et l’une d’entre elles, Г Académie Fran- 
faise, est le régulaleur de la langue. — Les protestants ont 
äParis leurs Socié'és centrales, telles que la Société Bibli- 
que et celle des Missions Evangéliques.

Paris renferme environ un million d’habitants, et, avec la 
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banlieue, 4,200,000. Paris est cntouré de fortifications, 
consislant en une enceinte continue et en une quinzaine de 
citadelles ou forts délachés.

De Paris, des chemins de fer se dirigent: 4“ sur Lille et 
Bruxelles, d’oü l’on peut se rendre en chemin de fer å 
Cologne, Berlin et Vienne; 2° sur Rouen et le Havre; 3° sur 
Boulogne; 3° sur Orléans, Bourges et Poitiers; 5° sur Lyon; 
6° sur Strasbourg.

Aux environs de Paris: —St.-Denis, au N., а une anti- 
que abbaye, jadis sépulture des rois.

Seine-Inférieiire. — Rouen, chef-lieu et jadis capitale 
de la Normandie, pays couvert de campagnes fertiles et 
d’arbres fruitiers, entre aulres de pommiers å cidre. La 
Normandie est riche en bestiaux et en chevaux estimés.

Rouen, port sur la Seine, å 25 lieues de la mer, а une 
fort belle cathédrale gothique. Elle exporte des fruits secs 
et confils, des étofles de coton, de la quincaillerie. Ses 
nombreuses mannfactures répandent 1’activité dix lieues ä 
la ronde. Rouen а 400,000 habitants.

Le Havre, port trés commercant å 1’embouchure de la 
Seine, sert d’entrepot ä Paris pour tous les pays d’outre- 
mer, ou le Håvre expédie des draps, des loiles, de l’argen- 
terie, des provisions de bouche, des vins et des spiritueux; 
30,000 hab. — Dieppe, port de mer; 46,000 hab. — Au 
sud de Rouen, Elbeuf а des manufactures renommées de 
draps fins; 44,000 hab.

Dép. del’Eure. — 11 а l’industrie du précédent. — Lou­
viers, sur l’Eure, fabrique les draps les plus beaux de 
France.

Calvados. — Caen, chef-lieu, sur l’Orne, avec une aca- 
démie, des manufactures et du commerce; 41,000 hab.

Manche. — Cherbourg, port miliiaire et foilifié, pro­
tegé par une jetée longue de trois quarts de lieue; 25,000 
habitants.

Ille et Vilaine. — Rennes, chef-lieu, sur la Vilaine, 
centre d’une gründe fabrication de fil; 33,000 hab. — 
St.-Malo, port sur la baie de St.-Mit hei, oü les fortes 
marées vont å 45 p. Sa marine marchande, ses armements 
pour les Indes et pour la péche de la morue а Terre-Neuve 
en font une ville importante; 9,000 hab.

Finistére. — Brest, ville forte, avec le port le plus sür 
et la rade la plus vaste du continent. C’est, avec Toulon, 
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le port le plus important pour la marine militaire, qui у 
a des chantiers, des arsenaux et tout ce qu’exige i’arme- 
ment d’une grande flotte ; 40,000 hab.

Sarthe. — Le Mans, chef-lieu ; commerce de bougies et 
de volaille; 25,000 hab.

Morbihan. — Lorient, port de mer; 22,000 hab.
Loire Inférieure, pays fertile. — Nantes , chef-lieu, 

ville commercante, surtout avec l’Afrique, 1’Inde et 1’Amé- 
rique: 92,000 hab.

Maine et Loire; il approvisionne Paris de boeufs gras.
— Angers, chef-lieu; académie et 42,000hab. Les carriéres 
d’ardoises du voisinage occupent 5,000 ouvriers. — Sau­
mur ; 42,000 hab.

Indre et Loire. — Tours, chef-lieu, avec une helle ca­
thédrale, fait des soieries et un grand commerce de pru- 
neaux : 50,000 hab. La contrée voisine passe pour le jardin 
de la France.

Loir et Cher. — Blois, avec un chäteau oü Henri III lit 
assassiner les Guises en 4588; 46,000 hab.

Loiret. — Orleans, sur la Loire, chef-lieu el académie. 
Les Anglais en furent repoussés par Jeanne d’Arc, la Pu- 
celle d’Orléans. Cette ville commerce en vins, eaux-de-vie, 
vinaigre et laine filée ; 45,000 hab.

Aube ; Champagne pouilleuse, d’oü Гоп tire le blanc de 
Troyes, et le blanc d’Espagne. — Troyes, chef-lieu, avec 
une belle cathédrale et des manufactures ; 26.000 hab. — 
Brienne, école militaire dont Napoleon fut éléve.

Haute-Marne а des mines de fer. — Langres, au centre 
d’une grande fabrication de coutellerie. — Vassy; massacre 
des protestants en 4562.

Marne. — Chälons-sur-Marne, chef-lieu; 44,000 hab.
— Rheims, ville trés ancienne, dont la cathédrale, chef- 
d’ceuvre de l’art gothique, а vu sacrer les rois de France, 
depuis Clovis а Charles X. Rheims fabrique des draps, des 
lainages, et commerce en vins; 45,000 hab. — Epernay 
et Ai, en face l’une de l’autre, sur la Marne, produisent 
avec Sillery, prés de Rheims, les meilleurs vins de Cham­
pagne.

Ardennes. — Sédan fait de beaux draps noirs.
Moselle. On у fabrique les draps pour l’habillement des 

troupes. — Metz, sur la Moselle, l’une des places les mieux 
fortifiées de France; eile а divers corps savants, du com- 
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merce, de l’industrie, et les principaux établissements du 
culte mosa'ique; 45,000 hab.

Meurthe. — Nancy, chef-lieu, sur la Meurthe, fort belle 
ville. Charles le Téméraire perdit la vie sous ses murs en 
4477. Nancy, ai.trefois capitale de la Lorraine, а 40,000 
hab. — Lunéville, sur la Meurthe, avec un chäteau des 
anciens ducs de Lorraine; 15,000 hab. — Toul, sur la 
Moselle.

Vosges. — Epinal, chef-lieu. — Mirecourt fabriquede 
la dentelle et toules sorles d’instruments de musique. — 
Domrémy la Pucelle, patrie de Jeanne d’Arc. — Plombiéres 
а des eaux thermales célébres, et fabrique de beaux ouvra- 
ges. de fer et d’acier.

Bas-Rhin. — Strasbourg, chef-lieu sur l’Ill, est une 
place trés forte. Sa cathédrale, l’un des plus beaux édifices 
gothiques de l’Europe, а un clocher admirable, haut de 457 
pieds. Son académie est une vraie université. Strasbourg 
fait des armes, des carrosses, des toiles cirées et des påtés 
de foie d’oies recherchés des gourmands. Guttenberg у 
inventa, en 4456, l’imprimerie en caractéres mobiles; 
70,000 habitants. Chemin de fer de Strasbourg å Båle. 
Strasbourg a été capitale de VAlsace, pays allemand et en 
grande partie réformé.

IIaut-Rhin. — Colmar, chef-fieu, ville industrielle et 
commercante; 20,000 hab. — Mulhouse а d’importantes 
mantifaclures de toiles peintes, de mousselines et d’autres 
artides en coton et en laine ; 40,000 hab. — Ste.-Marie- 
aux-Mines, dans les Vosges. — Neuf-Brisach, vers le Rhin, 
et Belfort, forteresses.

Doubs. — Besancon, dans l’ancienne Franche-Comté, 
chef-lieu, sur le Doubs; ville trés forte, oü passe le canal 
du Rhone au Rhin; horlogerie ; 55,000 hab.

Jura. — Lons-le-Saunier, chef-lieu, et surtout Salins, 
ont des sources salées qui approvisionnent de sei une partie 
de la Suisse et de la France. — Salins, Arbois et Poligny 
ont de bons vignobles. —St.-Claude, connuparses ouvra- 
gesen bois et en écaille. — Dole, vers le Doubs.

Cöte-d’Or, oü l’on récolte les eins de Bourgogne. — 
Dijon, chef-lieu, ville oü passe le canal de Bourgogne, а 
plusieurs églises gothiques, une académie estimée pour le 
droit, des fabriques renommées de vinaigre et de moutarde; 
50,000 hab.
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Saöne et Loire. — Måcon, chef-lieu, et Chålons-sur- 
Saöne; commeree de vins.

Ain, formé de la Bresse, du Bugey et du pays de Ger. 
La Bresse fournit des volailies estimées.— Bourg en Bresse, 
chef-lieu. — Le Fort-l’Ecluse (les cluses) commande, a 
1’entréedu Jura, un délilé ou coule le Rhöne.

Allier.— Moulins, chef-lieu, sur ГАІІіег, a 46,000 
habitants. On у fabrique de la coutellerie. — Bourbon- 
VArchambault, dont 1’antique chåleau est le berceau de la 
maison de Bourbon, et Vichy, ont des eaux celebres.

Rhöne.— Lyon, chef-lieu, dans une situation superbe 
au confluent de la Saöne et du Rhöne, est la seconde ville 
de France pour 1’industrie et le commeree. Les soieries у 
occupent plus de 80,000 ouvriers et 30,000 métiers. Lyon 
compte 163,000 hab., et 230,000 avec les fatibourgs de la 
Croix-Rousse, des Brotteaux et dela Guillotiére.

Les fabriques de mousselines de Tarare occupent 60,000 
ouvriers du voisinage.

Loire.— St.-Etienne, dans un pays fort riche en houille, 
confectionne des armes å feu, des objets en acier, de la 
quincaillerie et des rubans de soie; 33,000 hab. — Rive de 
Gier a de riches houilléres. — De St.-Etienne, un chemin 
de fer descend å Lyon; un autre, å Roanne sur la Loire.

Puy-de-Döme.— Clermont ou Clermont-Ferrand, chef- 
lieu ; 52,000 hab. — Thiers fabrique de la coutellerie et de 
beaux papiers. — Bains et fromages du Mont d’Or.

Haute-Vienne. — Limoges, chef-lieu, sur la Vienne, a 
donné son nom å des cotonnades; 57,000 hab.

Cher. — Bourges ; belle cathédrale ; 22,000 hab.
Vienne.— Poitiers, chef-lieu, ville aux ejivirons de 

laquelle Charles Märtel tailla en piéces les Sarrazins en 752, 
et oü Jean, roi de France, fut vaincu et fait prisonnier par 
les Anglais en 4536. — 26,000 hab.

Deux-Sévres. — Niort, chef-lieu; 18,000 hab.
Vendée; ce departement et le précédent ont été le prin­

cipal théåtre de la guerre de la Vendée, de 1792 а 1793.
Charente-Inférieure. — La Rochelle; chef-lieu et port de 

mer. Les protestants у succombérenl, en 1628, aprés un 
siége héroique soutenu contre Louis XIII et le cardtnal de 
Richelieu ; 13,000 hab. — Rochefort, sur la Charente, est 
1’un des trois grands ports militaires de la France. Napoleon 
s’y rendit aux Anglais, en 1813 ; — 20,000 hab.
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Charente.— Angouléme, chef-lieti, sur la Charente, 

conlectionne des papiers esämés; 20,000 hab. —Cognac 
donne son nom aux meilleures eaux-de-vie de France.

Tarn et Garonne. — Montauban, chef-lieu, sur le Tarn; 
faculté de théologie protesiante; 25,000 hab.

Lot et Garonne. — Agen, chef-lieu, sur la Garonne, 
exporte de bons pruneaux ; 45,000 hab.

Gironde. — Bordeaux, belle vilie, port sur la Gironde, 
ou la marée apporte les gros navires. Bordeaux expédie 
pour toutes les parties du monde les vins excellents auxqueli 
eile donne son nom, el des eaux-de-vie, notamment celles 
de Cognac ; eile prend part å la péche de la morue et de la 
baleine; eile arme des centaines de navires pour 1’Amérique 
et 1’inde. On у remarque un beau ponl sur la Garonne, la 
Bourse et d’autres édifices; <25,000 hab. — Un chemin de 
fer, qui conduit å la Téte de Buch, fait du bassin d’Arcachon 
un port de Bordeaux.

Hautes-Pyrénées — Tarbes, chef-lieu. — Bagnéres de 
Bigorre, dans la vallée de Campan, a les eaux thermales 
les plus célébres de France.

Basses Pyrénées. — Pau, chef-lieu, sur le Gave de Pau, 
avec le chåteau oii naquit Henri IV; c’est la patrie de Ber­
nadotte, qui est devenu roi de Suéde; <5,000 habitants. 
— Bayonne, port sur 1’Adour; <8,000 hab.

Pyrénées Orientales. — Perpignan, chef-lieu et place 
forte; bons vins du Roussillon ; 20,000 hab.

Haute-Garonne.— Toulouse, chef-lieu, a une académie; 
c’est une ville Irés commercante; 86,000 hab. — C’est а 
Toulouse que commence le canal du Midi.

Aüde. — Carcassonne, chef-lieu, sur l’Aude, a de trés 
anciennes fabriques de draps qui travaillenl pour le Levant; 
20,000 hab — Narbonne commerce en blé et en miet 
excellent; on cullive le riz vers la cöte.

Tarn. —Alby, chef-lieu, sur le Tarn, a donnéson nom 
aux Albigeois; 12,000 hab. — Castres; 18,000 hab.

Hérault. —■' Montpellier, chef-lieu, sous un ciel salubre 
et dans une belle position, posséde la faculté de médecine 
la plus ancienne de France; 40,000 hab. — Lodeve fabri- 
que des draps. — Frontignan et Lunel produisent d’excel- 
lents vins. — Cette, port oü aboutit le canal du Midi; <3,000 
hab. — Béziers, dans une situation délicieuse; <8,000 hab.

Gard; d produit du vin, de l’huile, de la soie. — Nimes.
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chef-lieu, ville florissante sons les Romains, qui у ont laissé 
de beaux monuments. Nimes a des manufactures de soie 
et de laine; 52,000 hab. Des cnemins de fer vont de Nimes 
å Alais, å Avignon å Marseille, å Montpellier et ä Cette ; 
celui de Montpellier passe a Nimes sur un pont-viaduc de 
prés d’une demi-lieue de longueur. — Beaucaire, sur le 
Rhöne, a, du 25 au 28 juillet, une des principales foires 
de l’Europe. — Alais, sur le Gardon; 48,000 hab. — Houil- 
léres considérables de la Grand’ Combe.

Isére. — Grenoble, chef-lieu, sur 1’lsére, ville forte, 
dominée par une citadelle, fabrique des gants, des liqueurs 
et des armes blanches ; 27,000 hab.

Vienne, sur le Rhone , ville florissante sous les Romains, 
a une belle cathédrale; 19,000 hab.

Dröme. — Valenee, chef lieu, sur le Rhone ; 14,000 h.
Vaucluse. — Avignon, chef-lieu, vers le confluent du 

Rhöne et de la Durance; ancien chäteau papal; 52,000 hab. 
— Orange a des antiquités, romaines.

Bouches du Rhöne.— Marseille, chef-lieu, premier port 
marchand,de France. Son port, qui peut recevoir 900 båti- 
ments, voit entrer chaque année jusqu’ä 8,000 navires. 
Cette ville, l’une des plus beiles de Frahce , fait un grand 
commerce dans les échelles du Levant, sur la cöte septen- 
trionale de 1’Afrique et en Amérique. Sa fabrique de savon, 
la plus importante de l’Europe, produit 600,000 quinlaux 
par an ; on у fait aussi dn sucre et de la soude. Marseille 
compte aujourd’hui 490,000 hab.

Aix a une académie, des eaux thermales, et commerce 
en fruits confits et en huile de Provence ; 24,000 hab.

Sur le Rhöne : Tarascon, en face de Beaucaire. — Arles, 
ville florissante sous les Romains; 25,000 hab. Le chemin 
de fer de Marseille å Avignon passe å Arles.

Var. — Toulon, ville trés forte et l’un des trois grands 
ports militaires de France, a deux rades magnifiques, de 
vastes chantiers, un arsenal et une fonderie: 50,000 hab.

Corse. — Ajaccio, chef-lieu, oii naquit Napoleon; 41,000 
hab. — Bastia, ancienne capitale de Pile ; 15,000 hab.

Possessions de la France.

En ASIE: PondicÅery et Carrical, sur la cote de Coromandel; — 
Mahé. au Malabar; — Chandernagore et Yanaon. au Bengale.

II. En AFHIQUE : ѴЛІдёгіе; des établissements sur le Senegal, avec 
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les lies de St.-l.ouis el de Goree; l’ile Bourbon ou de la Reunion ; 
Sie.-Marie et IVossibé (Madagascar), et Mayotte (Comores).

III. En AMÉRIQUE : 1° Dans les Anlilles, la Martinique, la Guade­
loupe, St.-Martin, Marie-Galante, la Désirade . les Saintes. — 2° Une 
partie de la Guyane , avec l’ile de Cayenne. — 5° Les iles Sl.-Pierre et 
Miquelon , prés de Terre-Neuve.

IV. OCÉANIE: les iles Marquise», Gambier, Tahiti et la Nouvelle- 
Calédonie.

ETATS GERMAN1QUES ET LATINS.

s 89. Confédération Suisse.

(Voyez l’Appendice.)

§ 90 Royalme de BELGIQÜE.

La Belgique estsiluée au N. de la France, ünie en 1818 
au royaume des Pays-Bas, eile s'en est séparée en 1830, 
et eile forme aujourd’hui une monarchie conslitutionnelle, 
peuplée de 4,400,000 hab., catholiques.

Le S.-E. du royaume, que traversent les Ardennes et que 
baigne la Meuse, est montueux, riche en houille , en fer, 
en plomb, en ardoises, et a pour ha bi tants des Wallons, qui 
parlent un idiome du francais. Le N.-O., arrosé par l’Es- 
caut, est au conlraire un pays plat, qui а pour peuple les 
Flamands, que le langage et les moeurs rapprochent des 
Hollandais, dont les éloigne d’ailleurs leur catholieisme fer- 
vent. Des chemins de fer font communiquer toutes les 
grandes villes de la Belgique avec Cologne , Berlin et Paris.

Le royaume se divise en 9 provinces.
Flandre-Occidentale. — Bruges, chef-lieu, а desfabri- 

ques, du commerce et de beaux édifices; 30.000 hab.— 
Ostende, port pour Bruges et passage pour l’Angleterre.

Flandre-Orientale. — Gand, ville commercante sur 
l’Escaiit, а de beaux édifices, une université et une vaste 
citadelle; 103,000 bab.

Anvers. —Anvers, port sur l’Escaut, ville forte et com­
mercante, a une calhédrale magnifique; 90,000 hab. — 
Malines; université; 23,000 hab.

Brabant-Méridional.— Bruxelles, capitale du royaume, 
a de trés beaux édifices, telsque la calhédrale, i’hötel-de- 
ville et divers palais. Ses dentelles ont une réputalion euro- 
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péenne. Bruxelles compte, avec les faubourgs, 210,000 hab. 
— Louvain, université; 26,000 hab. — On voil, au S. 
de Bruxelles, le champ de bataille de Waterloo, ou Na- 
poléon perdit, en 1815, une bataille décisive.

Hainaut. — Tournay, ville forte sur 1’Escaut.— Charle­
roy, sur la Sambre, et Mons, ont de vastes houilléres.

Namur. —Namur, ville fortesur la Meuse, fabriquedes 
armes, de la coutellerie et des cuirs; 25,000 hab.

Liége. — Liége, sur la Meuse, a d’imporlantes manu- 
factures de draps, de cuirs et d’armes å feu; université; 
80,000 hab. — Spa a des eaux thermales. — Verviert 
fabrique des draps et des casimirs.

Liége, Mons et Charleroy ont dans leur voisinage les plus 
grandes houilléres de la Belgique.

Liége, Namur et Charleroy ont, en outre, de riches 
exploitations de fer en grains.

ETATS GERMANIQUES.

$ 94. Royaume de NÉERLANDE ou des PAYS-BAS.

La Néerlande est au N. de la Belgique; c’est un pays de 
plaines que traversent les bouches du Rhin (qui у prend le 
nom de Wahal) et de la Meuse. On у compte 5,400,000 
hab. Les Hollandais composent la mässe de la nation. Les 
provinces du nord ont des Frisons; celles du sud, des 
Flamands et des Wallons; celles de Test, des Allemands. 
La religion réformée est celle de l’état et des trois cinquié- 
mes de la nation; le reste est catholique, sauf 60,000 Juifs. 
Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle.

Le pays est plat et, en beaucoup d’endroits , plus bas que 
la mer, contre laquelle des dunes et des digues le protégent. 
De nombreux canaux servent å la fois ä diriger les eaux et 
å transporter les voyageurs et les marchandises.

Les Hollandais excellent dans la fabrication des toiles, des 
draps, du papier, du Sucre, du tabac, de la biére et des 
liqueurs. Ils surpassent les autres peuples pour la prépa- 
ration du hareng, dont la péche а lieu pendant les sixder- 
niers mois de 1’année. — Les Hollandais approvisionnent 
de beurre le nord de l’Allemagne, et de fromages une partie
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de l’Europe. Ils nous apportent des Moluques les clous de 
girofle , la muscade et le macis ; de Java et de Surinam , le 
café et d’autres artides.

Le royaume se divise en 12 provinces, dont 2 font partie 
de la confédération Germanique.

Hollande Septentrionale. — Amsterdam, capitale, port 
de mer, ville båtie sur des ilots et toute coupée de canaux. 
On évite la navigation dangereuse du Zuyderzée å 1’aide du 
canaldu Helder, qui va d’Amsterdam au détroit du Texel. 
Amsterdam a des chantiers de marine, une industrie floris- 
sante, des fabriques de toute espéce, et 250,000 hab., entre 
lesquels il у a 20,000 Juifs. En face d’Amsterdam, Sardam, 
village de 42,000 åmes, ou Pierre-le-Grand séjourna en 
4697. — Harlem, ville connue par ses blanchisseries et son 
commerce de fleurs; 25,000 hab. A 1’aide de machines å 
vapeur, la mer de Harlem a élé presque épuisée, et le sol 
rendu å 1’agriculture. — Helder, forteresse sur le Texel.

Hollande Méridionale. — La Haye, belle ville, rési- 
dence du roi el siége des principales autoritésdu royaume; 
60,000 hab. — Leyde, sur le Vieux-Rhin ; université cé- 
lébre; 55,000 hab. — Dordrecht, sur la Vieille-Meuse, 
entrepöt des vins et des bois qui descendent le Rhin; 20,000 
habitants.

Bolterdam, portsur la Meuse et ville trés commercante, 
a de nombreuses relations avec les Indes, l’Angleterre et 
toutes les villes du Rhin, auxquelles eile distribuedes den- 
rées coloniales; 80,000 hab.

Zélande, pays d'iles, aux bouches de la Meuse et de 
l’Escaut; on у cullive la garance. — Flessingue, port mili- 
taire sur l’Escaut.

Brabant Septentrional, pays catholique. — Bois-le-Duc 
(20,000 hab.), Breda el Berg-op-Zoom, villes fortes.

Utrecht. — Utrecht; université; 45,000 hab.
Frise. — Leuwarden, marché de toiles, de beurre et de 

bestiaux; 22,000 hab.
Groningue.— Grqningue, ville forte et commercante; 

université; 55,000 hab.
Les deux provinces suivantes font partie de la confédé­

ration Germanique, savoir:
Duché de Limbourg, catholique. — Maastricht, place forte 

sur la Meuse (21,000 hab.), et Venloo, aussi forteresse, 
relévent uniquemenl de la Ilollande.
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Grand-Duché de Luxembourg , catholique. — Luxem­
bourg, seconde forteresse de la confédéralion Germanique.

Possessions des llollandais.

I. En ASIE : Java, les Moluques, une parlic de Timor, de Bornéo, de 
Célébes el de Sumatra , avec Bancu et d’autres iles ; en tout, 20 millions 
d’ames, dont il у a 9 millions dans la seule ile de Java.

II. En AFRIQUE ; des forts sur la cöte de Guinée.
III. En AmÉRIQCE : Surinam, et une partie de la Gtiyane.— Cura^ao 

et Sl.-Eustache , dans les Antilles; en tout , 94,000 hab.

§ 92. Royaume-Uni de GRANDE-BRETAGNE et 
d’IRLANDE.

II comprend les iles Britanniques, avec celles de Nor­
mandie , dans la Manche; 27,500,000 habitants.

La Grande-Bretagne tienl le premier rang entre les cinq 
grandes puissances de I’Europe. Ses flottes couvrent les 
mers, et eile étend, sur le monde entier, sa domination et 
son influence. Elle compte, dans les autres continents, prés 
de 150 millions de sujets.

La Population des iles Britanniques remonte å trois 
origines: les Celtes, les Germains et les Normands, qui 
tourå tour onl envahi le pays. Les Celtes ont conservé leur 
langage dans le pays de Galles, en Ecosse et en Irlande; le 
mélange du francais , que parlaient les Normands, et du 
saxon, a donné naissance ä l’anglais.

Gouvernement. Le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d’Irlande est une monarchie constitutionnelle. Le souverain 
parlage 1’autorité legislative avec le Parlement, qui se com- 
pose de la chambre des lords, dont les membres sont héré- 
ditaires, et de la chambre des communes, formée de députés 
des comtés, des universités, des villes et des bourgs.

Religion. L’Angleterre, le Pays de Galles et l’Ecosse sont 
généralement protestants; les trois quarts des Irlandais sont 
catholiques. L’eglise anglicane ou épiscopale régne en An- 
gleterre et en Irlande; l’eglise presbylérienne domine en 
Ecosse, ou eile compte deux millions et demi d’adherents; 
eile s’étend sur le N.-E. de l’Irlande. — Parmi les nom- 
breuses communions indépendantes, il faut mentionner: 
I“ les presbytériens indépendants, en Angkterre et en 
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Ecosse; 2° la société des Métliodistes- Wesley ens; 3° les 
Baptistes; 4° les Moraves; 5° les Quäkers ou Amis, etc.

Les protestants du Royaume-Uni se distinguenl par leur 
zéle pour la dissémination de la Bible ei pour les missions 
évangéliques. Les sociélés religieuses, entre lesquelles nous 
citerons la Société Biblique Britannique et Etrangére, la 
Société des Missions Wesleyennes, celle des Missions Epis- 
copales et celle des Missions de Londres, dépensent annuel- 
lenient 20 ä 30 millions de francs pour les ceuvres qu’elles 
ont entreprises.

Pays. (Vo.y., p. 54, la description des iles Britanniques.) 
Production. Le Royaume-Uni ne produil pas assez pour 

les besoins de ses habitants. Outre le blé qu’on у récolte , 
il faut en faire venir des quanlités trés considérables de 
Pologne et de Russie. L’Angleterre а des bestiaux magni- 
fiques. Les chevaux у sont d’une race tout a fait supérieure. 
Les chiens anglais , surtout les chiens de chasse et les bou- 
ledogues, ont de la réputation. Oo péche, sur les cötes, le 
hareng et l’anchois; dans les riviéres, le saumon.

Le pays de Cornouailles а les mines d’etain et de cuivre 
les plus riches de l’Europe. Le nord de l’Angleterre, le sud 
de l’Ecosse et le pays de Galles ont des mines inépuisables 
de houille et de fer; on у exploite aussi le plomb.

Industrie. Les Anglais sont å la téte du monde entier 
pour ia varieté et le perfectionneraent de leur Industrie. Ils 
fabriquenl depuis longlemps le drap, la flanelle et les soie- 
ries. Depuis le dernier siécle, leurs manufactures decoton 
ont pris un tel accroissement, qu’elles occupent aujourd’hui 
plus de deux millions de personnes, surtout dans le voisi- 
nage de Manchester et dans celui de Glasgow. La quincail- 
lerie el la coutellerie anglaises ont une réputation méritée.

Commerce. Cette industrie а pour débouché le monde 
entier. La Grande-Bretagne couvre les mers de ses vais- 
seaux marchands, et les domine par ses flottes. A 1’inté- 
rieur, routes , canaux, chemins de fer, rien n’a été négligé 
pour rendre les transports rapides , faches et peu coüteux. 
Toutes les grandes villes commereantes communiquent au­
jourd’hui par des canaux et des chemins de fer. Les compa- 
guies de commerce n’ont acquis nulle pari une teile puis- 
sance. La Compagnie anglaise des Indes-Orienlales régne 
sur finde entiére; celle de la Baie d’Hudson , sur l'Ameri- 
que Boréale.
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Le Royaume-Uni comprend : le royaume d’Anglelerre, 
la principauté de Galles, et les royaumes d’Ecosse et d’/r- 
lande.

Royaume d’Anglelerre.

11 compte 47 millions d’habitants: plus de 2,400 par lieue 
earrée; relativement å son étendue, c’est le pays le plus 
peuplé de l’Europe II se divise en 40 comtés.

Londres, capitale, s’élend des deux cotés de la Tamise.
En remontant la Tamise pour arriver å Londres, on 

apereoit, sur une longueur de prés de deux lieues, comme 
une forét de måls de navires. On a ereusé, des deux cötés 
du fleuve, des docks, ou bassins deslinés å recevoir les 
vaisseaux. Londres recoit annuellement plus de six mille 
vaisseaux de long cours, cliargés des produits de tous les 
pays, et Irente ä qqarante mille vaisseaux d’un tonnage 
inférieur. Le commerce maritime de Londres ne peut se 
comparer qu’å celui de la France entiére ou des Elats-Ünis. 
Afin de proenrer une communicalion facile entre les deux 
rives de la Tamise, sans géner la marclie des navires, 
comme un pont 1’aurait fait, on a ereusé, sous le lit méme 
du fleuve, un Tunnel ou passage Souterrain.

C’est dans la Cité, au N. de la Tamise, que se trouvent 
la Tour de Londres, qui seit d’arsenal et de prison d'élat, 
et oü Гоп conserve les joyaux de la couronne; la Bourse; 
la Banque; enfin, la calhédrale de St.-Pauf, bålie å Limi­
tation de St.-Pierre de Rome.

L’énumération des principaux établissements, celle des 
sociétés savantes ou religieuses , serait inlerminable. Nous 
citerons 1’uni versité, le college du Roi, le Musée Britanni- 
que. Le commerce de la libiairie est plus considérable å 
Londres que dans aucune autre ville du monde. Les bras­
series de porter, ou de biére, sont des établissements im­
menses, qui n’ont nulle part leurs pareils. Les soieries, 
1’orfévrerie, la joaillerie et l’horlogerie sont au nombre des 
principales industries de celle capitale.

Londres compte aujourd hui 2,500,000 liabilants, popu- 
lation qui surpasse celle de plusieurs royaumes, tels que 
le ILinovre, la Sixe, le Wurlenibeig, el qui égale celle de 
la confédération Suisse. Des chemins de ler se dirigent de 
Londres vers les grandes villes de 1’Anglelerre.
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Chelsea a un établissement pour les invalides de l’armee 
de terre; 28,000 hab.

Comté de Kent. — Deptford, avec des chanliers et un 
höpilal pour la marine royale; 24,000 hab. — Greenwich 
(pron. grinilche) а un observaloire et un höpilal pour les 
invalides de la marine; 22,000 hab.— Woolwich (oulitche), 
arsenal; 20,000 hab. — Cantorbéry, siege d’un arche\éque 
qui а les titres de primat d’ Anglelerre et de premier pair 
du royaume. — Douvres, ville forte sur le Pas de Calais, 
et passage p'our la France.

Sussex. — Brighton, sur la Manche, belle ville; 44,000 
habitants.

Hampshire. — Portsmouth, Portsea et Gosport forment 
ensemble une place trés forte et le premier port militaire 
du Royanme-uni; 80,000 hab. — La rade de Spithead, 
enir‘> l’ortsmouth et l’ile de Wight (ouait), peut ahriter 
4,000 vaisseaux de ligne. — Southampton, port marchand; 
20,000 hab.

Devonshire. — Plymouth, port de guerre formé par la 
réunion de Plymouth , Stonehouse el Devonport; une jetée 
immense protége la rade; 80,000 hab.-

Sommerset. — Bath; eaux thermales célébres; pape- 
teries.

Gloucester. — Bristol, sur l’Avon, Tun des quatre 
grands poris marchands de l’Angleterre; 420,000 hab.

Berkshire. — Windsor, magnifique résidence royale sur 
la Tamise; fabrique de savons fins.

Oxford. — Oxford а la prämiere université du royaume, 
une riclie bibliolheque, et 20,000 hab.

Norfolk, sur la mer du Nord. — Norwich а des fabri- 
ques de laines et de chäles; 80,000 hab. — Yarmouth, 
port forlilié ; 22,000 hab.

Cambridge. — Cambridge; université; 21,000 hab.
Warwick. — Birmingham, au centre d’un réseau de 

canaux et de cheniins de fer, e-l la premiere ville d’Angle- 
terre pour la fabricalion des armes, des maehines ä vapeur 
et de la quincaillerie grosse et fine: 250,000 hab.

Leicester. — Leicester; 40,000 hab.
Nottingham. — Nottingham а des fabriques de bas, de 

soie et <1e coton , de denteiles , ete.; 55,000 hab.
Lancaster ; ce comté, löyer d’une prodigieuse industrie, 

compte 4,700,000 hab.: prés de 7,400 par lieue carrée.
444



CHAP1TRK XIII. — ÉTATS DE L’EUROPE.

Liverpool, å l’embouchure du Mersey, le secoud port 
marchand du royaume, а de beaux édifices et les premiers 
docks qu’on ait construits en Angleterre. Elle est le princi­
pal entrepöt des cotons, et sert de poriä Manchester, avec 
laquelle eile communique par le chemin de fer le plus an- 
cien de l’Angleterre. Des canaux et des chemins de fer 
vont de Liverpool ä toutes les grandes villes d’Anglelerre ; 
400,000 habitants.

Manchester est la premiere place du monde pour les 
manufactures de coton; on у fabriqtie aussi des soieries et 
des machines; 550,000 hab. L’industrie de Manchester 
occupe 50,000 personnes, et l’on trouve, ä quelques lieues 
de distance, une douzaine de villes industrielles, entre les- 
quelles il у en а plusieurs de 55 ä 40 mille hab.

Yorkshire. — York, second archevéché de l’Angleterre; 
cathédrale gothique d’une beauté sans égale; 27,000 hab.

Leeds, au centre d’une contrée fort industrielle, а des 
filatures de laine et des fabriques de draps fort importantes; 
150,000 hab.

Sheffield, environnée de mines de fer et de houille, riva- 
lise avec Birmingham pour la fabrication des artides de fei­
et d acier; 120,000 hab.

Hüll, sur l’Humber, est l’un des quatre grands ports 
marchands de l’Angleterre ; 100,000 hab. — Goole , port.

Durham, comté fort riebe en houille, ainsi que le Nor- 
thumberland. Les houdleres des environs de Newcastle, les 
plus considérables que l’on connaisse, occupenl au delä de 
40,000 ouvriers et de 400 navires. —Newcastle, port sur 
la Tyne, а 60,000 hab.

Principauté de Halles.

Ce pays montueux а pour habitants 1 million de Welsh, 
peuple celtique qui parle le kymri. On exploile le fer et la 
houille prés de Merthyr-Tydvül, vers le canal de Bristol; 
le cuivre dans l’ile A’Anglesea.— Pembroke. port mililaire, 
sur le canal de St.-Georges.

Royaume d’KeoHoc.

L’Ecosse, qui а des plaines dans sa partie méridionale, 
est remplie au nord par les monts Grampiens et les Calé- 
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doniens. La basse Ecosse et les monts Cheviots, qui la 
séperetil de I Anglelerre, ont de la houille, du fer el du 
plomb.

L<s Ecossais appartiennent å deux familles: les Gaels, 
dans les Lautes terres, el les Anglo-Saxons, dans les lerres- 
basses; ceux-ei parlent l’anglais. Les Gaiils sont un petiple 
celtique d’origine el de langue. L’Ecosse a 2,900,000 hab., 
réformés, sant' 200,000 calholiques.

Edimbourg, capilale de 1’Ecosse, ville bålie sur trois 
collines, a de beaux édifices, une universilé renommée et 
un grand eommerce de librairie. Des canaux et des che- 
mins de fer vont d’Edimbourg aux principa'es villes de 
1’Ecosse; 450,000 hab.— Leith, port d’Edimbourg, а 
50,000 hab.

Glasgow, sur la Clyde, la plus grande ville d’Ecosse, 
rivalise avec Manchester pour les manufactures de coton; 
eile a une universilé importante et 250,000 hab. — Porl- 
Glasgow lui serl de port. — Greenock, port; 50,000 hab.

Paisley, ville voi.-ine de Glasgow, а des fabriques d’ar- 
ticks de modes, de soie et de coton ; 65,000 hab.

Perth, sur la Tay, ancienne lésidence royale; 22,000 
habilants.

Dundee, port de mer; entrepöt de toiles; 50,000 hab.
New Aberdeen et Üld-Aberdeen förment ensemble une 

ville de 60,000 hab. ; universilé.
Le comté d’lnverness est coupé par le canal Calédomen, 

creu>é pour épargner aux vaisseaux le passage dangercux 
par le N. de I Ecosse.

Les iles qui dépendent de 1’Ecosse sont:
Les Hébrides, iles volcaniques, habilées par des pécheurs;
Les Oreades, peuplées de hardis marins;
Les Shetland, qui ont un peuple d’origine norvégienne.

Royaume d'Irlande.

L’frlande comple 6,560.000 habilants. Les montagnes, 
rejelées aux extrémilés N. et S. de l’ile, laissent au cenlre 
un plaleau parsemé de lacs et de marais tourbeux, qui r< n- 
fermrnl des bois ensevelis, du cuivre et du fer. L’lrlande 
exporle du blé, du chanvre, du lin, du beurre et des viandes 
salées.
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Les Irlandais de race, au nombre de 4 millions, sont 
des Celles pailant la langue erse, idiome pareil au gaélic de 
l’Eeosse. Ils vouent aux Anglais, qui se les sont assujetlis, 
une haine hérédilaire. La paresse, l’ivrognerie el les diines 
en font le peuple le plus pauvre de l’Europe. Ils ont, pour 
aliment presque unique, la pomme de teire, et pour abris 
de miserables buttes de terre. Ils sont lous calholiques. 
L’eglise anglicane domine néanmoins sur etix, el peicoil les 
méines revenus que st eile légnait en réalilé. La populaliun 
anglaise ou écossaise d’origine est proteslante.

Dublin, capitale de l’lt lande, port de mer, а plusieurs 
palais, de beaux quarliers, une université; le commerce 
par mer у est constdérable; 280,000 hab.

Belfast, port marchand, au N.-E.; 60,000 hab.
Galloway, port de mer, ä 1’0.; 33,000 hab.
Limerick, port de mer sur le Shannon (d’oü un canal se 

dirige sur Dublin), ville de 80,000 hab., et Cork, port au 
S. de l’Iilande, avec 420,000 hab., sont deux villes lies 
commercmles , qui exporlent beaucoup de salaisons. — 
Waterford, porl de mer ; 53,000 hab.

Possessions des Anglais en Europe.

I. Helgoland, ilot devanl les bouches de l'Elbe.
II. Gibraltar , forieresse qui donne aux Anglais la clef 

de la Mediterranen; 21,000 hab.
III. Malte, ( Jozzo ei Comino, iles au S. de la Sicile, avec 

425,000 hui). — La Valelle, port de mer, place (res forte, 
exporie des oranges; 50,000 hab.

IV. Le protecloral de la republique Ionienne.

PosHcssions des Anglais hors de l’Europe.

I. En ASIE: La Compagnie anglaise des Indes-Orienlales posséde 
Finde presque enlier’e, la edle N.-O. de Vlndo-Chine, avec Malacca, 
Sincapoure el Poulo-Pinang. — dden, en Arabie.

La couronne posséde immédiatemenl: Ceylan, l’ilol de Hong-Kong, 
pres de Canlon, en Chine, et l’iie Labouan, pres de Borneo.

II. En AFHIQUE : Des forts sur la Gambie, ä Sierra-Leone, sur la 
Cöte-d’Or ; le Fort Clarence, dans l’iie de Fernando-Po; l.i colonie du 
Cap; — les iles de Sie.-Helene, de V Jucension f de Trittau d’dcounha ; 
‘— Diego-Souarez (.VLidagascaij ; — File Maurice, les Seychelle» et 
quelques aulres.
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III. En AMÉRIQUE : I. Dans I’Ameriqije du Nord : le Canadat le 

Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Terre-Neuve el les iles voisines, 
les Terres-Arctiques, au N. du 49edegré de lalilude.

2. Dans les Indes-Occidenlales: la Jamaique ; 14 des Petites-Antilles; 
les iles Bahama; les Berniudes.

3. Le lerritoire de Honduras. — 4. La Guyane anglaise.
ö. Les iles Falkland el l’ile des Etats.
IV. En OCÉANIE: L’Australie, la Terre de Diemen, la Nouvelle- 

Zelandef elc.

§ 95. Royaumes de SL’EDE et de NORVÉGE.

Ces deux royaumes, tout ä fait distincls, quoique réunis 
sous le meine souverain, remplissent la péninsule Seandi- 
nave(voyez p. hh). Ils out ensemble 4,850,000 habilants, 
concentrés surtout vers le S. d, s deux royaumes.

Les Suédois et les Norvégiens sont des peuples scandi- 
naves, et parlent des langues d’origine germanique. — Les 
Finois ou Quouünes, dans les montagnes, vivent de leurs 
rennes. Les Lapons, qui onl la petile laille, la peau jaune, 
les cbeveux noirs, plats el lisses des Mongols, habit en I épars 
le N. de la péninsule. Les uns sont bergers et vivent de 
leurs rennes el de la cliasse aux betes а fourrure ; les autres 
trouvent dans la péche leur principale ressource.— La 
religion lutbérienne regne dans les deux royaumes.

On peut comparer la Scandinavie ä une immense forét 
dont quelqttes poinls sont défrichés. Le bois et les fourrures 
sont ainsi au nombre des principaux artides d’exportation.

Royaume de Suéde.

Il occupe ГЕ. et le S. de la presqu’ile; 5,500,000 hab.
Les Suédois descendent des Suéves et des Goths.
La Suéde est une monarchie conslitulionnelle.
Elle exporte des bois, des fourrurcs, du ftr de la meil- 

leure qualité, et du ruivre. — Le canal de Golhie va de 
Gothenbourg, sur le Callégat, å Soeder-Ktrping, sur la Bal- 
tiqtie, ä l'aide du Gotha-elf et des lacs Weiter el Wetter.

Stockholm, capilale du royaume, port sur le lac Maelar, 
est baue en pattie sur les iles, el en partie sur la edle de ce 
lac; 94,000 hab. — Upsal, oü les rois se font couronner, 
a une université el une bibliol héque curieuse.— Danemora, 
au N. d’Lpsal, а de riches minesde fer.
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Falun, au centre des mines de cuivre de la Dalécarlie.
Golhenbourg, port fortifié et commercant sur le Golha- 

elf; 50,000 hab. — Carlscrone, port militaire.
La Suéde posséde 1’lle de St.-Barlhélemy, aux Antilles.

Royaume de Norvége.

II a 1,550,000 hab.; seulement 80 par I. c.
Les cötes de la Norvége ont un climat plus doux que leur 

laliiude ne le ferait présumer; 1’inlérieur est montagneux 
et trés froid. La cöte, coupée de flords, qui sont des golfes 
étroits et allongés, laisse entrer la mer el le poisson jusque 
dans 1’inlérieur des monlagnes. La péche est fort considé- 
rable, principaleinent aux Loffoden. La Norvége exporle 
beaucoup de poisson, et, de meine que la Suéde, des four- 
rures et du bois. Elle a des mines d’argent å Kongsberg, 
el des mines de cuivre å Roeraas.

Christiania, capitale sur le fiord du méme nom, port 
marchand; université; 24,000 hab. — Chrisliansand, port 
fortifié , exporle des bois. — Berghen, port commercant 
sur 1’Atlanlique; 25,000 hab. — Dronlheim, port de mer, 
entrepöt du cuivre de Rceraas. Cette ville, jadis capitale de 
la Norvége, est encore le lieu du couronnement des rois.

§ 94. Royaume de DÄNEMARK.

II comprend: 1° le Julland et le Holstein; 2° les Iles 
Danoises avec Bornholm; 5° les lies Far-Oer ; 4° 1’Islande.

Les liabhants, au nombre de 2,400,000, sont: des 
Danois, dans le Jütland et les lies; ils parlent une langue 
germanique- — des Allemands, dans les duchés; — des 
Frisons, dans les iles occidentales.

Le gouvernement est une monarchie absolue, tempérée 
par des assemblées d’elats.

Les iles ont un climat humide et doux. La terre-ferme a 
des lacs, de bons påturages et un sol bas, que la mer du 
Nord a plus d’une fois déchiré. Le blé, les besliaux, le 
poisson sont les ressources premiéres du pays.

Dans l’ile de Seeland:— Copenhague, capitale du royau­
me, ville forte el port commercant. Ön у remarque le palais 
du roi et d’autres beaux édifices, l’une des plus riches 
bibliothéques de 1’Europe, el 1’universilé la plus fréquentée 
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de tont le Nord; 140,000 hab. — Elseneur, forteresse qui 
garde le Sund et 1’enti ée de la Baltique.

Duché de Schleswig, au S. du Julland.
Duché de Holstein. II fait, ainsi que celui de Lauenbourg, 

partie de la confédération Germanique. Le Holstein a des 
chevaux estimés. — Altona, ville commercanle sur 1’Elbe, 
prés de Hambourg; 50,000 hab.

VIslande, dont la presque totalité est inhabitée, a un 
climat rude, plusieurs volcans et des sources chaudes, dont 
quelques-unes.le Geiser, entre autres, lancent å une grande 
hauteur des jets intermittenls. On n’y a d’autre bois que 
celui que les courants jeltent å la cöte. Les Islandais ont 
une lilléralure nationale ancienne el de 1’instruetion. Ils 
vivent principalement de poisson. Patfois méme, quand le 
fourrage tire å sa fin, ils se voient réduits å mélanger du 
poisson häché avec du loin, pour sanver leurs bestiaux de 
la famine; 60,000 hab. — Reikiavik, port de 600 åmes, 
chef-lieu.

§ 95. Confédération GERMANIQUE.

Elle s’etend de la Baltique a 1’Adriatique, comprenant 
les Alpes Orientales (voy. p. 46), les plateaux de Baviére 
et de Boheme, la Souabe, la Franconie, une partie de la 
vallée du Rhin, la Thuringe (voy. p. 46 а 48). enfin, la 
plaine Germanique (voy. p. 50). Elle а pour principaux 
fleuves le Danube supérieur, le Rhin, le Weser, VElbe, 
l’Oder et la Vistule.

La confédération Germanique, dont 55 états souverains 
fonl partie, compte 42,460,000 hab., savoir: 55,500,000 
Alletnands; 8,500,000 Slaves; prés de 500,000 Italiens; 
300,000 Juifs.

Le Mayn et l’Erzgebirge séparent l’Allemagne calholique, 
au S., de la lulhérienne et de la réloimée, au N. On compte, 
dans la confédération, 22 millions de catholiques et 20 
mil ions de protestants.

L’instruction est fort répandue en Allemagne, surtout 
parmi les protestants. On у compte 25 universités.

Les Alletnands excellent dans l’agriculiure et dans l’amé- 
nagement des foréls. Ils récollent des céréales et des fruits; 
la vigne réussit dans la paitie S.-O. du pays.

L’induslrie se développe rapidement; eile est considé-
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rable en Prusse et en Autriche. Des cananx, de nombreux 
chemins de fer, et la navigation а vapcursur les fleuves 
facililent le commerce. La librairie est une des branclies 
importantes du commerce de l’Allemagne.

Nous traiterons А pari la Prusse et l’Aulriche. Nous clas- 
serons les autres états en états du nord, états du centre et 
états du sud.

Etats allcmands du Nord.

Au nombre de 45, у compris la Prusse; population to­
tale: 47,500,000 ämes, dont 42.900,000 en Prusse ; pro­
testants ’/(0, catholiques 3/10; Allemands ’/8, Slaves 4a.

HOLSTEIN et Lauenbourg; 550.000 hab (voy. p. 417).
LUXEMBOURG et Limbourg ; 405,000 hab. (voy. p. 407 

et 408).
Les deux Grands-DucnEs de MECKLENBOURG. Vers 

l’angle S.-O. de la Baltique. — Chevaux estiinés.
I. Mecklenbourg-Sciiwerin : 542,000 hab. lulhériens..
II. Mecklenbourg-StrElitz ; 400,000 hab. lulhériens.
Ville-Libre de LÜBECK. Sur la Baltique; 55,000 hab. 

lulhériens. — Lübeck, sur la Trave; port commercant; 
26,000 hab.

Ville-Libre de IIAMBOURG. Sur l’Elbe; 201,000 hab., 
presque tous lulhériens ; 8,000 Juifs.

Hambourg, sur l’Elbe, port trés commercant, est l’en- 
trepöt des denrées coloniales pour le nord de l’Alkmagne. 
Elle а des fabriques de tout genre; on estime les plumes å 
écrire et les laines qui en proviennent; 462,000 hab.

Royaume de HANOVRE. Au S. de l’Elbe et de la mer du 
Nord; pays plat, arrosé par l’E'be, le Weser et l’Etns; 
4,820 000 hab., protestants, sauf 220,000 calholiques et 
12,000 Juifs.

On tirc du Hanovre des chevaux estimés. Le Harz donne 
de l’argent, du fer et du plomb. On fabrique partout des 
toiles et des éloffes de laine.

Hanovre, capilale, commiinique par des chemins de fer 
avec Berlin, Dresde, Cologne; 50,000 hab — Gceltingen, 
dans un territoire détaché, au S.; université renommée ; 
bibliolhcque considerahle.

Ville Libre de BREME. Sur leWéser; 80,000habilants,
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protestants. — Bréme, sur le Wéser , exporte les toilesde 
1’Allemagne, el у introduit une quantité enorme de labacet 
de denrées coloniales; 33,000 hab

Grand-Duché d’OLDENBOURG. Enveloppé par le Ilano- 
vre el la mer du Nord ; 286,000 hab., doni les trois quarls 
sont proles'ants. — II posséde la principauté de Lübeck, 
vers la mer Baltique, et celle de Birkenfeld, au S. de la 
Prusse rhenane.

Principauté de LIPPE-DETMOLD. Au S. du Hanovre; 
108.500 hab. réformés.

Principauté de SCHAUMBOURG-L1PPE. Au S. du Ha­
novre ; 50,000 hab. léformés.

Duché de BRUNSWICK. Entre le Hanovre el la Prusse. 
II se compose de plu-ieurs lerritoires, et compte 273,000 
hab. protestants. On у fait des loiles, de la biére renommée, 
de rimile et du papier. — Brunswick, 56,000 hab. — 
Wolfenbüttel; bibliothéque.

Les deux Ducués d’ANHALT , enclavés sur les bords de 
1’Elbe.

I. Anhalt-Dessau-Kcethen ; 142,000 hab., protestants. 
— Dessau, capitale.

II. Anhalt-Beiinbourg; 53,000 hab., protestants.

Etats allcmands du Centre.

Au nombre de 45 ; population totale, 5,200,000 hab.: 
protestants ls/15, catholiques ’/15.

Royaume de SAXE. II occtipe le versant septentrional 
de 1'Erz-gebirge et le bord de la plaine Germanique. L’Elbe 
le traverse. II a 2,000,000 d’hab., luthéiiens, sauf 53,000 
catholiques. La Saxe est une monarchie conslitulionnelle.

La Saxe éléve des moutons dont la laine est fort recher- 
chée; L’Erz-gebirge a des mines importantes, surtout cellcs 
d’argent.

Les filatures et la fabricalion des étofies oceupent les 
villages de la plaine; dans 1’Erz-gebirge, Гоп fait des den- 
tellcs, des bas et des objels en bois. —Des ehemins de 
fer vont de Dresde et de Leipsic aux principales villes 
de 1’Allemagne.

Dresde, sur 1’Elbe, capitale du royaume, est une des 
helles lilles de 1’Allemagne; on remarque ses palais, sa 
bibliothCque, ses coilections scienlifiques; 405,000 hab.
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Leipsic, ville соппір par son commerce et ses trois gran- 
des foires. On comple ä Leipsie plus de Cent hbrairies, et 
cetle ville est le cenlre de ce genre d’afl'aires en Allemagne; 
son université est trés fréquentée; 70,000 hab. Napoléou 
perdit sous ses murs une grande bataille en 4813.

Chemnitz, grande l'abrication de bas; 22,000 hab.
Grand-Duché de SAXE-WEIMAR. 11 compte 265,000 

hab. protestants.
Weimar, capitale, belle ville. — léna, université. Napo- 

léon gagna, en 4806, dans le voisinage, une bataille célébre.
— On voit, présd'Eisenach, la Wartbourg, vieux chäteau 
oii Luther, enfermé pendant dix tnois, Iraduistl le Nouveau 
Testament.

Duché de SAXE-COBOURG-GOTHA ; 450,000 habitants 
protestants. — Cobourg, cap. — Gotha, belle ville.

Duché de SAXE-MEIMNGEN; 166,400 hab. protestants,
— Hildbourghausen, cap.

Duché de SAXE-ALTENBOURG; 155,000 hab. protes­
tants. — Allenbourg, cap. ; 47,000 hab.

Les trois Piiincipautés de REÜSS-GREITZ, de REUSS- 
SCHLE1TZ et de REUSS-LOBENSTE1N-EBERSDORF ont 
ensemble 445,000 hab. protestants.

Les deux Principautés de SCI1WARTZB0URG, terri- 
toires morcelés en Saxe et en Prusse.

I. ScnwARTZBOURG-RuDOLSTADT; 70,000 hab. luthériens^ 
II Schwahtzbourg-Sondershausen ; 61,000 hab. luihér. 
Principauté de WALDECK. Deux petils territoires et 

60,000 hab. protestants. — Pyrmont, prés du Hanovre, a 
des eaux thermales.

Electorat de HESSE. II s’élend du Mayn au Hanovre; 
755,000 hab., dont les six sepliémes sont protestants.

Cassel, cap., sur la Foulda; 52,000 hab.
foulda, abbaye jadis célébre.
Hanau, vers le Mayn, vdle d’induslrie.
Ville I.ihre de FRANCFORT. Sur le Mayn; 80,000 hab., 

dont les cinq sixiémes sont protestants.
Francfort sur le Mayn, ville oii siége le gouvernement de 

de la confédéralion Germanique. Son commerce, ses deux 
grandes fo res et ses alfaires de banque entreiiennent sa 
prospérilé; 65,000 habitants, dont 4,500 sont des Juifs. 
Chemins de ler pour Wiesbaden (Nassau) et pour Bäk.

Duché de NASSAU. Sur le Mayn et le Rhin; 450,000 
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hab., dont ппе moilié est nroieslanle. I.es vallées du Mayn 
et du Rlrn oni des vigm bles renommés. Le Taunus a des 
eaux minéiales, enlre lesquelles celles de Selters ont une 
répulalion t uropéenne.— Wiesbaden, capiiale ; eaux ther­
males.

Landgraviat de IIESSE-IIOMBOURG. Deux pel ils terri- 
toires: l’un vers Francfort, 1’autievers la Prusse-Rhénane; 
25,000 hab., donl les cinq sixiémes sont prolestanls.

Grand-Duché de HESSE-DARMSTADT. II posséde un 
terriioire sur leRhin, d’aulres enire le duché de Nassau 
et l’é!ectoral de Hesse; 855,000 habilants, dont les irois 
quaits sont protestants. Он у récolte des céréales, du vin 
et des fruils.

Darmstadt, capiiale ; 50,000 hab. — Offenbach, prés de 
Fram fort-, connue par ses ouvragis en peau et en mélal.

Mayrnce, vers le confluenl du Mayn et du Rliin, est 
1’une des plus forles places de 1’Etirope, et la premiére 
ville de guerre de la confédéralion Germanique. C’est une 
des principales sialions de la navigation du Rliin, el un 
enliepöl des vins du Rhin et des bois que la Hollande tire 
de 1’Allemagne; on vante ses jnmbons. — Goultenberg у 
invenla 1’iinprimerie en 1440. Mayence a 41,500 hab. — 
Worms, sur le Rliin, oii Luther comparut en 4521 devant 
la diéle impériale.

Etats allcniands du Sud.

Au nombre de 5, у compris Г Antriebe ; population to­
tale: 19,760,000 åmes, dont 12 millions en Autriche, et 
dont 6 500,000 sont de race slave; calh. *’/8о, protes­
tants 3/,0.

Grand-Duc.hé de BADE. II comprend la rive droile du 
Rhin moyen, de Mannheim å Gonstance, et une paitie de la 
Forét-Noire. 1,565,000 hab., dont les deux tiers sont 
calholiqiies; 24,000 Juifs.

La vallée du Rliin abonde en céréales, en fruits, en vins, 
en tabac. La Forét-Noire a de magiiifiques foiéts, du sel, 
du fer et du plomb.

On connait les horloges et les otivrages en bois de la 
Forét-Noire. On exporle des bois de conslruction, smlout 
par le Rliin pour la Hollande. Le chemin de fer de Franc- 
iort å Båle passe par Mannheim, Carlsrouhe et Fribourg.
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Carlsrouhe, capitale, belle ville dont les nies, disposées 
en évenlail, ont pour centre le palais du grand-duc; 23,000 
habitanls. — Baden-Baden, eaux thermales. — Lahr 
approvisionne l’Allemagne et la Suisse de tabac et de cale 
de chicorée.

Mannheim, ville forte et belle, au confluent du Rhin et 
du Wecker; beau chäteau; 23,000 hab. — Heidelberg, 
universilé; biére renommée ; ruines d’un beau chäleau.

Fribourg en Brisgau, univcrsilé.
Constance, ou le concile de 1414 fit brüler vifs Jean 

Huss et Jéröme de Prague.
Royaume de WURTEMBERG. А ГЕ. du grand-dliehe de 

Bade. II а une partie de la Forét-Koire, de la Souabe avec 
la Hude-Alpe, et le cours du Kecker; 1,820,000 habitanls, 
donl plus des deux tiers sont protestants. Aucun- pays ré- 
formédu continent n’a vu sortir autant de missionnaires.

Les habilants de la Rude-Alpe font des toi les; ceux de 
la Forét-Noire, des horloges, des joujoux en bois et du 
kirschwasser.

Sloutgard, capitale du royaume, а 46,000 hab
Ulm, l’une des places de guerre de la confédération Ger- 

manique. C’est la que commence la navigation ä la vapeur 
sur le Danube. — Tubingue, université.

Les deux Phincipautés de HOIIENZOLLERN, presque 
enveloppées par le Wurlemberg, apparliennent ä la Prusse; 
62,000 hab. catholiques.

Principauté de LICHTENSTEIN. Vers la Suisse, sur le 
Rhin; 6,300 hab. calholiques

Royaume de BAVIÉRE. II comprend un grand territoire 
situé å l’E. du Wurlemberg, et, stir le Rhin, le Palatinal, au 
N. de la France. La Baviére a, au S , les Alpes et le plateau 
de Baviére, avec le Danube, \eLech, l’lsar; å ГЕ., la Forét 
de Boheme; au centre, le Jura Allemand; au N.. la Fran- 
conie et le Mayn.

La Baviére compte 4,370,000 hab., dont prds des trois 
quarts sont catholiques. C'csl en Franconie et dans le Pala­
tinal qu’il у а le plus de protestants.

Le plateau de Baviére produit des céréales, du houblon ; 
les bords du Mayn et le Palatinal, du blé, d s fruils et du 
vin. La biére de Baviére est fort estimée — Le chemin de 
ter de Leipsic å Munich passe par Nuremberg.
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Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le 
royaume se divise en 8 cercles.

I. Haute Baviére. — Munich, sur l’Isar, capitale du 
royaume, sur une plaine froide et aride. II у а de beaux 
palais, une des meilleures universités d Allemagne, et l’une 
des plus riches bibliolhéques de l’Euroj e. La biére de Mu­
nich est estimée; <27,000 hab. — Berchtesgaden, dans les 
Alpes, Reichenhall et Traunstein on\ d’imporlanles salines. 
— Ingolstadt, forteresse sur le Danube.

II. Souabe et Neubourg. — Augsbourg ou Auguste, sur 
le Lech, vi le. commercante et riebe. On у remarque Г Hotel 
de ville et le Chateau, oü la Confession de Foi dile d’Augs­
bourg tut présentée ä Charles - Quint; 59.000 hab., dont 
44,000 sont réformés. Chemin de ferd’Augsbourg ä Munich.

III. Basse-Baviére. — Passau, ville forte au conliuent 
du Danube et de l’Inn.

IV. Haut-Palatinat et Ratisbonne. — Ratisbonne, en 
allemand Regensbourg; 26,000 hab.

V. Fr.anconie Moyenne, cercle dont les trois quarts sont 
protestants; <2,000 Juifs.

Nureinberg, ville oit formt inventées les montres, appe- 
lées d’abord ceufs de Nureinberg: on у fait des objets en 
bois, en métal, en corne et en ivoire. Nuremberg expedie 
ces arlic'es jusqu’en Inde et en Amérique. La Sociélé bi- 
blique centrale de la Baviére a son siege dans celte ville; 
54,000 hab., dont les neuf dixiémes sont protestants. — 
Erlangen, université protestante.

VI. Haute-Franconie, cercle dont plus de la moiiié est 
protestante. — Bayreuth, ville protestante, sur le Mayn- 
Rouge, dans un pays fertile. — Bamberg а un superbe 
chäieau, des brasseries renommees et 20,000 hab.

VII. Basse-Fiianconie et Aschaffenbourg , cercle dont 
les cinq sixiémes sont catholiquc»; 21,000 Juifs. — JFurz- 
bourg, chef-lieu ; forteresse et université ; beau chäieau; 
51.000 bah.

VIII Palatinat (ci-devant Baviére-Rhénane), cercle 
dont la moiiié est protestante.— Spire, ville ou les princes 
réformés, ä cause d une protestalion qu’ils у firent, recurent 
le nom de protestants. — Landau, forteresse de la con- 
fédération Germanique.
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ÉTATS GERMANIQUES ET SLAVES.

§ 96. Royaume de PRUSSE.

La Prusse, érigée en royauine en 1701, posséde deux 
territoires. Le plus considerable occupe la majcure partie 
de la plaine Germanique et du litloral méridional de la Balti- 
que, avec les iles voisines; il est bordé au S. par les Monts des 
Géants, et arrosé par 1’Elbe, \'Oder, la Vistule el le Niémen. 
— Le second territoire. parcouru par le Rhin, la Moselle, 
el la Lippe, s’eiend dans les collities Rhénanes et dans la 
plaine Néerlandaise. — La Prtisse posséde, au S. du Wur- 
temberg,lesdfux principaulés de Ilohenzollern(62,000h.).

La Prusse comple 16,950,000 habilants, dunl environ les 
trois quarls sont Allemands; 1'autre quarl est de race slave, 
sauf 215,000 Juifs el 100,000 Francais. Quant å la reli­
gion, les protestants formenl å peu prés les trois cinquiémes 
de loute la population; les calholiques, plus d’un tiers ; les 
Juifs, le reste (220,000).

La Prusse est l’un des pays oü l’on prend le plus de soin 
de i’insiruclion du peuple.

Le sol, généralement sablonneux, est peu productif. 
Comme il у a des milliers de petils lacs, le poisson et les 
oiseaux d’eau, tels que les oies et les canards, sont dans 
bien des lieux des ressources de premiére imporlance. Les 
montagnes de la Silésie, de la Saxe, de la Tliuringe, et les 
collines Rhénanes, ont des mines abondantes de fer, de 
houille, de sel, et quelques mines d’argent et de cuivre.

L’induslrie n’a pris nulle part en Allemagne un essor 
aussi considerable. La Prusse exporte des bois, du blé, 
de la toile, du drap et des ouvrages en mélal. Pour facililer 
son commerce, eile a fondé VUnion allemande des Doua- 
nes, qui s’étend de la Suisse å la Ballique et ä la mer du 
Nord.

Des chemins de fer font communiquer Berlin avec 
Stettin, Stralsund, llambourg, Breslau, Vienne, Cologne, 
Bruxelles et Paris.

Depuis IS'iS, la Prusse est une monarchie constitulion- 
nelle. Elle contient S provinces.
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I. Brandebourg; 2,210,000 hab., adonnés å la fabrica- 
lion des (odes, des étolfes de laine et des ouvrages en fer.

Berlin, sur la Sprée, capitale du royaume, est 1’une des 
belles villes de l’Europe, surtout la Nouvelle Ville, au S.-O. 
de la Sprée. Elle a aujourdhui 460,000 hab. Luniversilé 
est l'une des nieilieures de 1’Allemagne. Berlin esl le centre 
d’une grande industrie et d’un grand commerce. On remar- 
que la manufaclure de porcelaine el la fonderie d’objets 
en fer de Berlin. La librairie et 1’orfévrerie у sont consi- 
dérables.

Potsdam, sur le Havel, seeonde résidence, a un chäteau 
royal et une manufaclure d’armes; 40,000 hab. On voit 
dans le voisinage le pal.ais de Sans-Souci, séjour favori du 
Grand-Frédérie, et d’autres palais. — Charloltenbourg a 
deux chåteaux royaux.

Franc/brl-sur-l’Oder a des foires importantes; 24,000 
hab. — Cuslrin, forlerrsse.

II. Poméranie; 1,260,000 hab ; pays de lacs, de foréts, 
oü abondent le blé, le poisson et les oies.

Stettin, ville forte et port commercant sur 1’Oder; 42,000 
hab. — Stralsund,ville forte sur le détroit de Goellen, qui 
sépare l’ile de Rügen de la terre-ferme.

III. Silésie; 5,180,000 habitanls, dont les protestants 
förment plus de la moitié. Les protestants sont Allemands; 
les calholiques, principalement Polonaisd’origine. La Silésie 
a beaucoup de fer et de houille ; au S.-E., de riches dépöls 
de zinc. On у fait de belles loiles, des draps et des ob els 
en fer.

Breslau, sur 1’Oder, est la seeonde ville du royaume 
pour la populalion, le commerce et l’industrie. Elle a une 
université, une bibliothéque considérable, plusieurs beaux 
édifices et 120,000 hab.

IV. Provinck de Saxe ; 1,850,000 hab. Le Harz et la 
Thuringe ont de 1’argent, de la houille, du sel et du fer. 
Les loiles de Saxe rivalisent avec celles de Silé-ie.

Magdebourg, chef—lieu, ville trés lorle sur 1’Elbe, a une 
belle cathédrale, de l’industrie el du commerce; 60,000 
hab. — Halle; université et salines; on у remarque les 
fondations pieuses de Franke; 26,000 hab.— Erfourt, vilie 
commercante et place trés forte ; 25,000 hab.

Wittemberg, sur ГЕІЬе, a été le berceau de la Reforma­
tion en Allemagne.
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V. Westphalie; 1,510.000 hab., dont plus d’une moilié 
est calhol que. On estime les jambons et les toiles de la 
Westphalie.

Munster, chef-lieu, fut ä 1’époque de la Réforme le foyer 
des Iroubles suscités par les Anabaptisles. Le trailé de 
Westphalie у fut conclu en 46^8. —Au S. de la province, 
le Sauerland, conlrée sévére, а des mines abondanteset de 
gros villages remplis d’aleliers, oü Гоп fait une incrojable 
quantilé de faux, de scies. de litnes, de couteaux, de mou- 
lins å café, et d’autres artides en fer.

VI. Province du Rhin ou Prusse Rhénane; 2,910,000 
hab., donl plus des trois quarlssont catholiques.

Coblence, du f-lieu, au conflucnt de la Moselle et du 
Rhin , est l’ttne des plus fortes places de l’Europe. — 
Ehrenbreilstein, forlere?se formidable vis-a-vis de Coblence, 
sur la rive opposée du Rhin. — Treues, sur la Moselle.

Cologne, la plus grande ville de la province, а une su­
perbe cathédrale gothique et un conitnerce important, que 
l'avorisent la navigation du Rhin et les chemins de fer qui, 
de cette ville, vont en Belgique cl å Berlin. Oulre l’Eau de 
Cologne, on у fabrique des draps et des soieries. Avec 
Deutz, 100,000 hab. — Bonn, sur le Rhin ; université.

Aix-Ia-Chapelle, qui compte 50,000 hab., est le centre 
d’une grande labricalion de dtaps.

Düsseldorf, sur le Rhin, ville commercante; 22,000 hab. 
Tont le pays voisin, fort adonné ä l’industrie, compte 7 ä 
8 mille hab. par Ikue cariée. — Elberfeld, (56,000 hab.) 
et Barmen (54,000 hab.), dans la, vallée de la Woupper, 
sont, avec plusieurs atilres villes des environs, comme une 
vaste fabrique, d’oü il sort toutes sortes d'objels de fer et 
d’acier, et ou l’on compte les forges par centaines. Ou у fait 
aussi les draps, les toiles peintes, et Гоп у teint le coton en 
garance pour le monde enlier. Barmen a un établissentent 
de missions.

Remarque. — Lessix province? prccédenles, population 
totale de 12,900,000 åmes, funl partie de la coufédéialion 
Germanique.

VII. Grand-Duché de Posen, ou Posnanie, au N. de la 
Silésie; 4,580,000 h., dont un tiers est protestant; 81,000 
Juifs. Les trois quarts de la population se composenl de 
Polonais d'origine et de langue. — 'Posen, sur la Wartha , 
ville forte; 41,000 hab. —Bromberg.
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VIII. Prusse Royale oii Ducale, le long de la Baltique; 
2,610,000 hab., en majeure partie Allemands. Beaucoup de 
foréts et de lacs. On recueille Vambre sur la cöle entre le 
Frisch-Haff et le Kourisch-Haff.

Koenigsberg, sur le Pregel, seconde capilale du royaume, 
esl un port commercant. On у remarque lechäleau, l’uni- 
versilé et la citadelle; 80,000 hab. —Memel, ville forte.

Dantzig, sur un bras de la Vislule, place trés forte, est 
le débouché des bois et des blés de la Pologne et de la 
Prusse; 70,000 hab. — Thorn, ville forte, sur la Vistule.

§ 97. Empire d’AL’TRICHE.
L’empire d’Autriehe est, en étendue, le troisieme état de 

l’Europe, la Russie. et la Suéde avec la Norvége étanl les 
deux plus grands. II lienl le second rang sous le rapport de 
la population. On у compte 57 millions d’hab. 11 comprend 
quinze pays ou états distincts.

Les Slaves, au nombre de 15 millions, composent les 
trois sepliémes de la population de l’empire. II у а plus 
d un ciiiqiiiéme d’Allemands (8 millions), moins d’un sep- 
ticme d'ffo/iens (5 millions), et autant de Magyares (5 mil­
lions). On trouveen outre; 2,700,000 Valaques; 750,000 
Jui/s; 400.000 Frioules; 150,000 Zigueunes; des Arme­
niens, des Grecs et d’autres étrangers.

Sous le rapport de la religion, Гешр'ге d’Autriche compte 
26,260,000 catholiques; 6,860,000 grecs, dont plus de la 
moilié sont des grecs-unis ou rattachés au pape; 3,450,000 
proteslanls, dont la moilié sont des calvinisles; 750,000 
jui/s.

L’empire d’Autriche posséde dans la Haute-Europe les 
Alpes-Oiientales, la Boheme et les Carpaihes, avec les 
plaines de Hongiie et de Lombardie; par la Galicie, il con­
fine ä la plaine Sarmale. — Le Danube, son principal 
fleuvc, у recoit \’lnn, la Drave, la Save et la Theiss. — La 
Boheme est arrosée par \'Elbe et la Moldau. — Le Poet 
VAdige parcourent la Lombardie. — La Lombardie а le 
cours supérieur de la Vislule et du Dniester.— La Tran- 
sylvanie envoie ä la Theiss le Maros, et au Bas-Danube 
ГЛІоиІа.

L’agricultnre et les bestiaux sont la ressource essentielle 
des deux Hers’de la populalion. La Lombardie, la Hongrie 
et la Galicie sont les greniers de l’empire.
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Provinces de 1’empirc <T Antriebe comprisew dans 
la confédération Germanique.

(Nous donnons la division de 1’empire arrélée en 1850.)

I. Arcuiduciié d’Avthiche, sur les deux bords du Danube 
et dans les Alpes; 2,500,000 hab , Allemands el calho- 
liques, sauf 29,000 protestants et 4,000 juifs.

Vienne, capitale detout 1’empire, sur un bras du Danube, 
se compose de deux parties: 4" la Cilé, ou l’an ienne ville, 
aulrefois fortiliée; eile renferine les palais de la famille 
impériale, la cathédrale de St.-Etienne, la bibliolhéqne 
imperiale, I'une des plusriehesde l’Europe, el 1’universilé; 
2° les laubourgs, qui environnenl la Cite, et qui förment la 
presque totalité de Vienne. Vienne a une Industrie trés 
variée el fail un commerce tres élendu. Sa population, qui 
s’est plus que doublée depuis 4813, est aujourd liui de 
430,000 åmes. Des chemins de fer vont de Vienne å Berlin, 
el vers Trieste sur 1’Adriaiique.

Sclioenbrounn, palais impérial. — Eslingen el [Vagram, 
au N. du Danube; victoires de Napoléon en 4809.

Linz, sur le Danube, place forte, industrielle el commer- 
cante; 23,000 habitants Chemins de Pr pour les salines de 
Gmunden, d ms les Alpes, et pour lioudweiss, en Boheme. 
— Sieger, sur 1’Enns, a des fabriques de fer et d’acier.

41. DiictiÉ de Salzboubg. — Salzbourg et Hallein, sur la 
Salzach, ainsi que Gmunden, vers laTraun, soni environnées 
de mines de sel qui produisenl annuellement 800,000 quinl.

III Duché de Styrie, dans les Alpes, au S. de 1’Aulriche. 
II est arrosé par la Mour, aflluent de la Drave, qui en Ira- 
verse la parlie méridtonale. Il a 4 million d habitants catlio- 
liques, donl les deux t iers soni des Allemands, 1’aulre liers 
des Windes, petiple slave rcpandu vers la Drave. La Styrie 
fournit plus de 330,000 quintaux de fer par an.

Grcelz, hebe ville sur la Mour; université; commerce, 
surlout avec la Hongrie ; 40,000 hab.

IV. Royaume dTllyrie, dans les Alpes, entre la Styrie 
et 1’Adrialique; 1,500,000 hab. catholiques, dont les trois 
quarls sont des Slaves, 1’autrequart des Allemands; 70,000 
Italiens.— La Carinlhie, arrosée par la Drave, a de nches 
mines de fer el de plomb. Idria, dans le Frioul, a une mine 
de mercure.
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Trieste, ville ilalienne et port franc sur le golfe du méme 
nom ; grand commeree avec le Levanl; 80,000 hab.

V. Comté du Tyrol, dans les Alpes, parcouru par 1’Inn 
et par 1’Adige; 870,000 hab. catholiques, dont les trois 
quarls sont des Alleniands, 1’autre quarl des Italiens, vers 
l’Adige. Les Tyroliens eultivent leursol avecsoin, els’adon- 
nent å la fabrication de tapis et d’ubjets en bois et en peau, 
qu’ils vont vendre au deltors.

On trouve sur rinn: Inspruck, université. — Ifall, sa- 
Jines. —Koufslein, forleresse.

Sur 1’Adige: Trenle el Hovérédo; soieries. Trenle futau 
seiziéme siécle le siége du dernier concile.

VI. Royaume de Bohéme, enlre la Forét de Bohéme, 
l’E' z-gebirge, les Monl- des Geants el ceux de Moravie. La 
Moldau, VElbe et Г Eger viennent de trois des angles du 
pays se réunir vers le quatriéme; 4,450,000 hab., dont les 
deux tiers sont des Czéches ou Bohémiens, peuple slave qui 
posséde le plateau de Bohéme, el dont 1’autre tiers, composé 
d’Allemands, occupe les montagnes qui entourent le plateau. 
Peuple calholique. sauf 85,000 pi oiestants et 65 000 Joifs. 
On fabrique en Boheme de b' Iles toiles de lin , des élolfes 
de laine, de la biére excellente, des verres et des cristaux 
de la plus grande beauté.

Prague, capilale, ville trés forte sur la Moldau, a de 
beaux édifices, une université et u<e bibloihéqtie. L’indus- 
Irie et le commeree у sont ,con-idérables ; 120,000 hab.

Heichenberg, vers les Monts des Géarits, dans une conlrée 
populeuse adonnée å la fabrication du drap , de la toile et 
des bas; 12,000 hab.

La parlie de la Bohéme voisine de 1’Erz-gebirge est un 
foyer d'industrie; c’est la que l’on trouve la majeure par­
tie des verreries, des manulåclures de coton, de glaces et 
de bas. On у trouve en quelques conlrées jtisquå 4,800 
åmes par lieue carrée. — En suivant 1'Fgert 11’Erz-gebirge, 
on rencontre les eaux thermales de Carlsbad, de Pilna, 
de Sedlilz, de Teplilz et de Saidschulz, qui loules ont de 
la célébnlé. L’Erz-gelmge a des mines d’argent. C’est du 
produil de celles de Joacliimslhal que Гоп a frappé les 
premiers éeus, qui onl gardé de cette origine le nom de 
Ihaler.

VII el VIII. Marghaviat de Moravie et Duciié deSilésie, 
des Sudéles au Dauube; 2,500,000 hab., doul les qualre 
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cinqniémes sont desS'aves, tels que les Hannaques el les 
, Slovuqiies; le re le est coinpo>é d AI emanils el de 40,000 

Juil's. — 108,000 protestants , desquds sont sortis les 
Moraves.

Brunn et Olmutz communiquent avec Vienne par des 
chemins de fr.

Brunn, diel' lieti, fabrique des draps et des toiles; 40,000 
hab. Le Spielberg, eiladelie d.- Brunn , est une prison d’elat 
trisiement erlebte.—Austerlitz, ä quelqties lieuesde Brunn; 
vietoire de Napoleon rn 1803.— Iglau, fabrique de draps. 
— 01 nutz, sur la Morava; forteresse et universilé. — Trop- 

' puu, en Silésie.

Prowlnce* non Germanique».

I. PAYS POLONAIS. — Royaume de Galicie avec la 
Boukovine; beaucoup de foréts, de céréales, de besliaux, 
de hébs ä fourrurcs; 4,600,000 habitants catholiques. Les 
Polonais forment la majeure partie de la populalion; on 
trouve aussi des Roulliénes, des Valaqlies, des Allemands, 
et 500,000 Jui/s.

Lemberg ou Léopol, capitale dela Galicie; universilé; 
commerce avec la Rus.-ie; 70,000 hab., dont un tiers sont 
des Jnil's. — Brody, » la fronliére de Russie, vilfe surtout 
peuplée de Juils; 22,000 hab.

Cracovie, sur la Vislule , jadis rcsidence des rois de Po- 
logne, a été, de 1813 ä 1846, une röpublique indépendanle; 
universilé; 50,000 hab.

Wieliczka, а trois lieues de Crarovie, а des salines fort 
curieuses, dont les Souterrains renferment de vastessalles, 
une chapelle, des images et des stalues taillées dans le sei. 
Ces salines dounent annuellemenl 750,000 quintaux; on en 
trouve d aulres а Bochnia, й ГЕ. de Wieliczka.

II. ROYAUME DE 110NGR1E; 7,900,000 hab Ce pays 
réunil ä dts plaines fertiles des riviéres navigables et des 
montagnes riches en niétaux. Les Carpathes, qui l’enve- 
loppeiil au N. et а ГЕ , renferment les mines d’or et d’ar- 
gent les plus riches de l’Europe, du cuivre, des opa'es et 
de grands arnas de sei et de houille. La plaine est arrosée 
par le Danube, la Theiss j le Maros et la Dravc. Elle inanque 
d’arbres; niais on у lécolte du blé, du nia'is, des vins 
excellenls et le tabac le plus estimé de lEurope; au sud,
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de la soie et du r<z. D’innombrables tronpeaux de chevaux, 
de boeufs, de bullies et de moutons paissenl dans la plaine , 
oü ils passent 1’année en plein air.

La Hongrie a pour petiples:
4° Les Magyares ou Hongrois proprement dits, au nom­

bre d’environ 4 millions, d’origme el de langue finnoises.
2° Des petiples slaves (environ 2,500 000), entre autres 

les Slovaques, au N. et å TO. des Carpallies.
3° Des Valaques, sur les conlins de la Transylvanie.
4° Des Allemands, dans le N. des Carpallies, el dans la 

plaine entre le Danube et la Drave.
5° Des Juifs; ils s’adonnent au commerce.
Sons le rapport de In religion , la Hongrie comptait, dans ses an- 

ciennes limites: 6 millions de eallioliques;— 2,200,000 grccs, dont 
les trois sep ti eines sont des grecs-unis ;— 2,500,000 protestants, dont 
les deux liers sont des calvinistes; —enfin , il у a 270,000 Juifs.

Bude ou Ofen, sur le Danube, capilale de la Hongrie; 
47,000 hab. — Pestli, que le Danube sépare de Bude, a une 
université, quatre foires Irés fréqueutées et des fabriqucs; 
65,000 hab. ||

Presbourg, sur le Danube, ancienne capitale; 40,000 
hab. — Comorn, sur le Danube.

Dans les Carpallies Mélalliféres: Schemnitz et Cremnitz 
ont des mines d’or et d’argent. — Neusolil; mines de cuivre.

Tokay, vers la Thei-s, a les meilleurs vins de Ilougrie.— 
Erlau (18,000 hab.) fournil ds vins et du labac.

La plaine sablonneuse siluée entre le Danube et la Theiss 
nourrit des bestiaux, que soignent des bergers magyares å 
demi sauvages. On у trouve: Kesckemel, bourg de56,000 h.
— Debreczin, dans une plaine qui n’a ni pierres ni bois å 
båtir; 46,000 hab. — Szegedin, vers le confluentdu Maros 
el de la Theiss; 55,000 hab. — Cross-Wardein.

III. Vaivodie de Servie et Banat de Teresch , pays dé- 
membié en 4850 de la lljugrie et de l’Esi lavonie; 1,450,000 
hab. — Entre le Danube et la Theiss: Maria-Thérésiano- 
ple; 40,000 hab. — Zombor. — Neusatz , sur le Danube.
— Dans le Banat: Temesvar, forleresse.

IV. Rovaeme de Croatie et dT'sclavonie ; il aélé orga­
nise en 4850, et compie 900 000 hab.

En Croatie: Agram, vers la Save; —Fioume, port sur 
le golfe de Quai него.

En Esclavonie: — Esseg, forleresse sur la Drave.
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V. Confins Mii.itaires. La majeure partie de la Croalie, 
la Itsiére de l’Esclavonie, le long de la Save, celle dti Banal, 
en Hongrie, le long du Danube, et celle de la Transylvanie, 
le long des Carpailus, förment, sous le nom de Confins 
Mililaires, qualre généralals subdivisés en 18 régiments, 
qui gardent l'empire contre les Tures , la conlrebande et la 
peste. — Semlin, au confluent de la Save et de la Drave, 
vis-å-vis de Belgrade, enlrepöt pour la Turquie, el Peter- 
wardein, sur le Danube, vis-å-vis de Neusatz, 1’une et 
1’autre en Esclavonie.

Grande Principauté de Transylvanie, plateau enveloppé 
dans le eoude S.-E. des Carpathes. La population , forte de 
2,120,000 hab., se compose aux trois quarts de Va/aguea; 
1’auire quarl comprend les Magyares, \esSzeklersouSicules, 
et les Saxons, les trois nations dominantes qui se pariagent 
la Transylvanie. Les trois cinquiétnes de la population sui- 
vent la religion grecque; il у a un quart de protestants et 
220,000 caiholiques.

1. Pays des Magyares, ou partie occidentale.— Clausen- 
bourg. sur le Szamos, capitale de tfute la Transylvanie; 
20,000 hab. — Carlsbourg, forteresse vers le Maros, a les 
mines d’or les plus riches de l’empire, et des salines.

2. Pays des Szeklers ou Sicules; partie orientale.
3. Pays Saxon, en partie au sud, sur 1’Aloula et le Maros, 

en partie au N. de la Transylvanie. Les Saxons descen lent 
de colons allemands el sont luthériens.— Hermannstadl et 
Cronsladt, villes commerganles.

VI. Royaume de Dalmatie , sur la rive orientale de 
1’Adriatique; åOO.OOO hab., catholiques, sauf un sepliéme 
de grecs. Les Morlaques, peuple slave, förment la mässe 
de la population; Italiens dans les villes.—Zara, forteresse. 
— Raguse, ancienne république.

VIL PAYS ITALIENS. — Royaume Lombard-Vénitien. 
II comprend la plaine du Po, au N. dece fleuve, et plusieurs 
vallées des Alpes , entre aulres la Valleline. — Le Pö, qui 
en su t la lisiére méridionale, у recoit du lac Majeur le 
Tessin; du lac de Cönie, VAdda; du lac A’lseo, l'Oglio, et 
du lac de Garde , le Mincio. L’Adige, la Piave et d’autres 
riviéres cotilenl dans la partie orientale du pays. Celle con- 
trée popuL use compte 3,050,000 hab , Italiens el calholi- 
quos, sauf 7 ä 8 mille Juifs.

On lire des Alpes des besliaux, du fer et du cuivre. La 
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plaine, fertilisée par des riviéres et des canaux, abonde en 
bestiaux, en céréales, en riz, en fruits et en soie.

Miian, capitale de la Lombardie, est la plus grande ville 
du nord de l’Italie. Elle fait un grand commerce de librairie, 
d’étoffes el de soieries. On у remarque le Dome, église ma- 
gnifique, plusieurs palais. et la biblioth-que Ambroisienne; 
160,000 hab. Le chemin de Jer de Milan å Venise passe 
par Brescia, Vérone et Padoue.

Venise, jadis capitale d’une républiqueflorissante, s’éléve 
sur 150 iles, au milieu des lagunes de 1’Adrialique. On у 
remarque 1’église, la tour et la place de St.-Marc, des palais 
superbes, le ponl Rialto. On у fabrique des chaines en or, 
des glaces, des soieries; 400,000 hab.

Les autres villes sont:
4° Le long des Alpes: — Vicence; soieries; 21,000 h.— 

Vérone, ville forte et commercante sur I’Adige; 55,000hab.; 
champ de bataille іГЛгсо/е, prés de Vérone. — Brescia, 
dont on vante les armes å feu , la coutellerie et les vins; 
56,000 hab. — Bergame, ville fortifiée; mines de fer dans 
le voisinage; 50,000 hab. — Cåme; instruments d’oplique 
et de physique.

2° Dans la plaine: — Pavie, sur le Tessin ; université ; 
25,000 hab. Francois Ier ful fait prisonnier sous ses murs 
en 1525. — Lodi, sur 1’Adda; commerce de fromage par­
mesan; bataille en 4796; 46,000 hab. — Crémone, sur le 
Pö; belle cathédrale; violons renommés; 50,000 hab. — 
Mantoue, sur le Mincio, 1’une des villes les plus foites de 
l’Europe; 28,000 hab. — Padoue, université aulrefoiscé­
lébre; 56,000 hab. — Chioggia , port dans les lagunes; 
25,000 hab. — Oudine, dans le Frioul ; 20,000 hab.

ÉTATS SLAVES.

§ 98. Empire de RUSSIE.

La domination russe s’étend sur plus de la moitié de 
l’Europe, sur un tiers de l’Asie et sur 1’exlrémité N.-O. 
de 1’Amérique. L’empire comprend; 4° la Russie avec la 
Pologne; 2° les provinces du Caucase ; 5° la Sibérie; 4° les 
possessions d’Amerique. — 66 millions d’habilants.
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Russie d’Europe.

Elle comprend In Russie, décrite aux pages 49 et 50, 
renfermant 60 millions d’ämes.

Population. La Russie d'Europe réunit des peuples de 
race blanclie et de race mon^ole.

1. Slaves, environ 48 millions; ils förment les quatre 
cinquiémes de la population ; ce sont entre autres des 
Russes, des Polonais, etc.

2. Finnois, disperses le long de 1’Oural et sur la Balti- 
que: Fint'andais, Esllioniens, etc.

5. Lelles, — LUhuaniens , Lelles, Koures.
il. Allemands, dans les provinces Baltiques, et disperses 

en colonies dans le cenire et dans le sud de la Russie.
5. Talares; 2 millions , du Dniéper a 1’Ouial: Nogais, 

Talares de Crimée, Kirghiz, Baschkire, etc.
6. Jui/s; 2 millions surlout parmi les Polonais.
7. Mongols: — Kalmouks, vers le lac Caspien; —Sa- 

moyédes, vers la mer Glaciale.
Cliacun de res peuples a sa langue, mais le russe est la 

langue régnante. — Méme vaiiété pour la religion: les 
Ibisses suivent la religion grecque, qui est la dominante, 
il у a six millions de catholiques cliez les Polonais et les 
Lithuaniens, 2 mill ons de lulliériens parmi les Allemands 
el les Finlandais; 2 millions de Jui/s; 2 millions de maho- 
mélans, cliez les Talares; il reste un pelit nombre d’ido- 
lålres cliez les peuples d'origine mongole.

Le czar ou empereur exerce un pouvoir sans limiles.
La noblesse, le clergé et h s bourgeois sont les classes 

libres et privilégiées. Les paysans, presque tous serfs, ap- 
partiennent les uns å la couronne, d’aulres å la famille 
imperiale, les autres ä ia noblesse. Ils sont la propriélé de 
leur seigneur, qui les loge, et qui peut les chålier, les vendre 
ou les affranchir.

Productions. Le centre dela Russieen est la partie la plus 
riche. De vastes loréts fournissent å 1’exportation des bois 
de charpente et des fourrures. L’abondance des bestiaux 
alimente un grand commerce de cuirs el de suifs. La Russie 
арргоѵьіоппе une partie de 1’Europe de grains, de chanvre 
et de lin. On péche dans les lleuves du sud, surlout dans 
le Volga, de grandes quantités d’esiurgeons.
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L’Oural a des dépöls d’or et de fer d’un produil immence; 
on у irou'e aussi du plaline Les mines de sei gemine de 
l’Oural méridional, et la formation du sei marin dans les 
lagunes de la mer Noire, suHLent aux besoins de l’empire.

Industrie et Commerce. Les Busses savent fabriquer de 
bonnes toiles, descuirs et des maroquins supcrieurs. L’in- 
duslrie prend un grand e.-sor dans les provinces du centre. 
De nombreux canaux permeitent de pa-ser des fleuves de 
la mer Noire et du lac Caspien dans ceux de la mer Ballique.

I. Provinces Baltiques. — St.- Péiersbourg, capitale de 
lout l’empire, fondceei 1705 par Pierre le-Grand й l’em- 
bouchure de la Né'a, est aujourd’hui une des plus grandes 
et des plus beiles villes de l’Europe. Elle а de superbes 
palais, de beiles églises, une universilé, et tous les genres 
d’etablissemenls d’induslrie et de commerce des grandes 
capilales. Péiersbourg est un débouebé des suifs, des four- 
rures, du chanvre et des grains de 1’inlérieur; eile а 500.000 
hab., dont prés de la moilié sont des serfs; 50,000 Alle- 
mands. — Cronstadl, port de guerre sur une ile en l'acede 
Péiersbourg; 54,000 hab.

Les provinces Allemandes, savoir VEsthonie, la Livonie 
et la Courlande, sont en majeure partie allemandes et luthé- 
riennes. — Higa, vers l’embouchure de la Duna dans le 
golfe de Livonie, port trés frequente, est le principal enlre- 
pöt des bois de conslruction, des grains, dti chanvre et du 
hn des provin, es du centre; 80,000 hab.

II. Grand-Duciifi de Finlande, pays luthéricn. — Laes 
nombreux. —Helsingfors, univ. — Sveaborg, forleresse.

III. Grande-Russin, le centre et Ге nord de la Russie, 
avec la iVouvelle-Zemble. — Arkhangel, port sur la mer 
Blanche.

Moscou, ancienne capitale de la Russie, offre une enceinte 
de 40 lieues de circontérence. — L’incendte de 4812 en- 
traina la ritine de l’armee de Napoleon. — Le Kremlin, 
ancienne résidence des czars, est encore le lieu de leur cou- 
ronnemenl. Moscou fabrique des draps , des soieries et 
d’autrrs étoffes; son commerce s’öfend å lout l’Ancien- 
Monde, de Londreså Pékin ; prés de 400,000 hab. Vicioire 
de Napoleon prés de la Moscova, en 1812.

Novgorod, vers le lac Urnen. Colonies mililaires dans la 
conlrce voisine.

Sur le Dnieper: Smolensk, forleresse.
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Sur le Volga: Tver, place forle el enlrepöt de commerce. 
— Nijni-iXovgorod, au conlluent du Volga el de ГОка, a 
des foires immenses, qui durenl six semaines (en juillel et 
aoiit), et qui ailirent jusqu’ä 600,000 personnesde toules 
les nations de l’Europe el de 1’Asie; 26,000 hab.

Au N. du Volga: — Jaroslavl; lo les; 55,000 hab.
Au S. du Volga: — Toula, manu'aciure imperiale d’ar- 

mcs å feu et d armes blanches; 51.000 hab. — Kalouga et 
Drei, villes commercanles de 35,000 hab.

IV. Royaume de Kasan. — Kasan, sur le Volga , entre­
pöt de la Russieavec la Sibérie; université ; 45,000 hab.

Perm, dans un pays de mines de fer el de cuivre.
А ГЕ. de l’Oural, lékaterinbourg a des ibrg's immenses 

el des fabriques d’armes el d'objeis en fer el en acier. — 
Verkhoturié, au cenlre de mines de cuivre et de riches 
lavages d’or et de plaline.

V. Royaume d’AstraKhan; pays de sleppes, oii vivent 
des Baschkirs, des Kirghiz el des Kahnouks.

Astrakhan, sur le Volga, le port le plus fréqnenté du lae 
Caspien, et un des rendez-vous de l’Europe et de 1’Asie. 
Comptoir des pécheries du Volga el du lac Caspien; 50,000 
hab. — Orenbourg.

Saratof, sur le Volga; commerce ; pécheries; 42,000 
hab. —Colonies allemandes sur le Vo'ga inférieur.

VI. Russie Méridionale, peuplée deTatares; on у trouve 
aussi des Cosaques, des Grecs, des Moldaves, des Arme­
niens, des colons allemands el des Z’gueunes. Peu de 
Russes, sinon dans quelques villes. —Colonies agiicoles.

Les Cosaques du Don el les Cosaques de la mer Noire, 
los premiers au N. el les seconds a l’E. de la mer d’Azof, 
au nombre de 160,000, obéissent å des chefs de leur choix, 
qu’on nomme Helmans.

En Crimée: — Sévastopol, port mililaire.
Sur la mer d’Azof: — Taganrog, port franc et forleresse.
Sur leDméper: —Kherson, port malsain.
Sur le Bong: — Nicolaief, porl mililaire; 50,000 hal).
Odessa, porl franc sur la mer Noire , fondé en 1792, est 

aiijourd’hui un porl trés commerfanl; grand enlrepöt de 
blé, de su.fsel de cuirs; 80,000 hab.

En Be-sarabie : Ki ebene f; 50,000 hab. — Akermann, 
port commercant; 30 000 hab. — Ismail, forleresse sur 
le Danube; 58,000 hab.
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VII. Oukraine ou Petite-Russie , aneienne patrie des 
Cosaques. — Kief, sur le Dniéper; grand pélerinage; 
foires; université; 45,000 hab. Poltava, oii Charles XII 
fut défait en 1709. — Kharkof, université ; qualre grandes 
foires , surlout celle de janvier , qui réunil jusqu’ä 70,000 
pers nnes.

VIII. Russie Occidentale, comprenant du N. au S. la 
Litlinanie, la Volliynie el la Podolie.

Vilna, aneienne capilale de la Lilhuanie; sa cathédrale 
renferme le tombeau en argen! de saint Casimir; 55,000 
hab. — Berditchef, en Volliynie : 55,000 hab.

IX. Royaume de Pologne; 4,900,000 hab. , dont un 
huitiéme sont des Juifs. Grande exportation de bois, de 
grains, de chanvre et de lin.

Varsovie, sur la Vistule, capilale, est la seule grande 
ville de la Pologne. Ciladelle formidable; 170,000 hab. — 
Lublin; trois grandes foires.

ÉTATS GRECS.

§ 99. Royaume de GRÉCE.

Il comprend, au S. de la presqu’ile Hellénique, la Livadie 
et la Morée, que séparent les golfes d'Egine et de Lépante. 
II posséde 1’ile de Négreponl, et celles connues sous le nom 
de Cyclades. Cepays, longlemps soumis aux Tures, est 
indépendant depuis 1850, et forme une monarchie consti- 
tutionnelle depuis 1852. On v parle legrec moderne; reli­
gion greeque; 1,010,000 hab.

Le pays est montueux. La Livadie est sillonnée par les 
ramifications de la chaine du Pinde. (Pour la Morée, voir 
p. 51.) La Gréce produit des fruils, d’excellents vins, des 
raisins de Corinthe, de 1’huile et de la soie.

En Livadie: — Athénes , capilale et université, conserve 
quelques vesliges de son aneienne splendeur; 20,000 hab.

En Morée: — Nauplie ou Napoli de Romanie. — Vins 
eslimés de Napoli de Malvoisie.

Dans les iles: — Hydra, ville commercante, dansune 
ile voisine de la Morée. — Hermopolis ou Nouvelle-Syra, 
la ville la plus grande et la plus considérable de la Gréce; 
avec Syra, qui eu est voisine , 40,000 hab.
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§ 100. Etats-Unis des ILES ION1ENNES.

Les iles loniennes, dont les principales sont Corfou, 
Céphalonie el Zante, exporten! de 1’liuile, du vinet des 
raisins de Corinihe. — Peuple grec de langue et de religion. 
— Ces iles sont indépendantes, sous la proledion de l’An- 
gleterre, qui у envoie un Lord Haul-Commissaire.

Corfou, capilale, ville forlifiée elcommercanle; univer­
sité. — Zante, ville belle et commercanle.

PEUPLES TURCS, SLAVES ET GRECS.

§ 401. Empire TURC ou OTTOMAN.

Il s’elend : 1° en Europé, sur la majeure partie de la 
presqti’ile llellénique ;

2° En Asie, sur 1'Anatolie, 1’Arménie, le Kourdislan, 
la Alésopotamie, la Syrie et une parlie de 1’Arabie;

5° En Alrique , sur VEgyple, Tripoli et Tunis.
L’empire Ture ou Olloman compte en tout environ 33 

millions d’ämes, sur uneétendue qui équivautau quart de 
l’Europe.

Nous ne parlerons ici que de la Turquie d’Europe.

Turquie d’Europe.

Elle comprend la majeure partie de la presqu’ile llellé­
nique, d>- la Save et du Danube au royaume de Gréce, et 
posséde l’ile de Candie. Elle exerce la suzerainelé sur les 
trois principautés vassales de Servie, de Valachie et de 
Molilavie.

La Turquie d’Europe est sillonnée par plusieurs chaines 
de montagnes el arrosée par le Danube, la Save, la Morava, 
la Marilza el le Drin.

On donne å la Turquie d’Europe environ <5,500,000 
hab., savoir:

Des Tures, qui sont la nation dominante(2 millions);
Des rayas ou sujels, qui sont de diverses familles: 1° les 

Slaves, leis que Ls Boulgares, les Sel bes, les Bosmaques, 
dans les provinces seplenirionales de l’empire; 2° les Ilou- 
mains (Valaques, etc.); 5° les Arnaules; 4° les Grecs.
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On trouve, dans les villes de commerce , beaucoup de 
Jui/s, tVArméniens et de Francs, nom sous lequel on 
dé.Mgne dans le Levant lons les Européens.

L’islamisme est la religion dominante dans l’empire. Les 
penples sujels suivent pour la pluparl le rite grec.

Le gou'ernement est despolique. L’empereur porle le 
tilre de sullan ou de padi-schah, c’esl-A-dire, Grand- 
Seigneur. Le conseil du sultan est connn sous le nom de 
divan; sa cour, sous celtti de Sublime-Porte.

La Turquie produit du colon, du laltac, des fruits du Midi 
et de la soie. Он у éléve des cltevaux eslimés. Les Tures 
fabriquent supérieurement le maroquin, les armes, les lapis 
el les éloffes.

Constanlinople et Andrinople ont rang de capi la les, et 
relévmt immédiatement du sullan.

Constanlinople, capitale et port de mer sur le Bosphore 
ou détroit de Constanlinople, présente de loin un aspect 
enchanteur; mais 1’intérieur en est laid et sale. Le Sérail 
est une vasle élendue d’edißces et de jardins , ott le sullan 
a ses palais. La plus belle mosquée est la ci-devant église de 
Sainte-Sophie. La Corne d’Or, qui set t de port, sépare de la 
ville les faubourgs de Galala et de Péra, oii resident les 
Francs; 600,000 hab.

Andrinople, vers la Maritza, a souvent servi de rési- 
dence aux sultans; commerce de laineet de soie; 100,00011.

La Turquie d’Europe se divise en 5 éyalels, gouvernés 
par des visirs ou pachas ä trois queues. Ce sont:

I. Silistrie, dans la Romélie et la Boulgarie.
En Homélie:— Kirk-Kilissa, grande ville A ГЕ. d’An- 

drinople. — Philippopolis, sur la Maritza ; soieries.
En Boulgarie: —Sophia, ville commercante.
Sur le Duittbe:— Viddin, Nicopolis, Sistov, Bou- 

tchouk et Silistrie sont des forteresses.
Entre le Danube et le Balkan : — Schoumla, ville forte. 

— Varna, port mililaire, sur lamer Noire.
II Djézair ou Les Iles. Cet éyalel comprend les cötes et 

les iles de ГАгсІііреІ.
Gallipoli, port mililaire, sur les Dardanelles.
IIL BoumIli. Macédoine, Thessalie et Albanie.
En Macédoine: — Salonique, port sur le golfe du méme 

nom , ville commercante.
Eti Albanie: — Sculari, ville forte. —Janina.
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IV. Bosnie. —Bosna-Sérai, ville environnée deniines, 
fabrique des artides en fer et en cuivre.

V. Candie: l’ile de ce nom. — Candie et La Canée.
Principautés vassales. La Seruie, la Valachieet la Mol- 

davie payenl un tribut annutl å la Porte Ottomane.
I. Servie. — Belgrade, au confluent du Danube et de la 

Save, place forte. —Semendria, résidence du prince.
II. Valachie, du Danube aux Carpalhes, au pied desquels 

on exploite des mines de sel. — Boukharest, capitale. — 
Giourguévo el Brailov, sur le Danube.

III. Moldavie, å 1 E. de la Transylvanie, entre les Car- 
pathes el le Proulh. — Mines de sel dans les Carpalhes.

Jassy, capitale. — Galacz, sur le Danube, ville com- 
merpante.

CHAPITRE XIV.ETATS DE L’ASIE.
§ 102. Population de l’Asie.

On évalue la population de 1’Asie й 450 ou Л 700 millions 
d’ämes, qui apparliennent A quatre races. 1° La race Man­
che occupe la Haute-Asie Occidentale, 1’Inde, le Touran 
et la Sibérie jusqu’a ГОЬі; 2° la race mongole régne dans 
la Haute-Asie Orientale et dans ses dépend.mces, sauf 1’Inde 
et le Grand-Archipel; 5° la race malaie habile la presqu’ile 
de Malacca el le Grand-Archipel; h° on trouve la race négre 
dans le Deccan, dans la presqu’ile de Malacca et dans le 
Grand-Archipel.

La region agricole de 1’Asie, comprenant tout le S.-E. 
du continent, å droile d’une ligne tirée de 1’Inde au Japon, 
compte ä eile seule les quatre cinquiémes de la population 
de 1’Asie, sur un quarl seulemenl de sa superficie.

La region des steppes, qui traverse obliquement 1’Asie de 
l’Arabie a la mer du Japon , est une zone sablonneuse, peu 
habilée, si ce n’esl le long des fleuves, et n’a qu’un sixiéme 
de la population du continent sur plus de la moilié de sa 
surface. C’est la région des nomades, c’est-å-dire des peu- 
ples qui n’ont pas de demeures fixes , et qui transporten! 
leurs tentes de station en station suivant les saisons.
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La region boréale ou la Sibérie ne compte que 5 millions 
d’habitants , sur une étendue une fois et demie aussi grande 
que 1 Europé.

§ 403. Religions de l’Asie.

Les quatre principales religions de 1’Asie sonl:
4. Le bouddhisme, ou religion de Bouddha, qui étend 

son empire dans la Ilaute-Asie Orientale, chez les peuples 
de race mongole. 11 a pour souverain pontife le Dalai-Lama.

2. Le brahmaisme, ou religion de Brahma, dans 1’lnde.
5. Vislamisme, ou religion de Mahomet. Né en Arabie 

en 622, l’islamisme s’est propagé jusqu’ä l’Obi et au Gange, 
et par mer jusqu’au Grand-Archipel.

4. Le chrislianisme, donl Jerusalem a été le premier 
bereeau, avaitau dixiémesiéclepénétréjusqu’å la Chine et 
å l’lnde. Aujourd’hui, il ne reste des anciens peuples chré- 
tiens de l’Asie que les Grecs de l’Anatolie, les Maronites 
du Liban, les Armeniens, les Nestoriens, entre 1’Arménie et 
la Perse, quelques Syriens Jacobiles, et les Sourianis ou 
ehréliens de St.-Thomas, au S. de la cöte de Malabar.

§ 104. Industrie et Commerce.

Les peuples civilisés de l’Asie exécutent des ouvrages 
d’une pei fection inimitable, sans le secours des instruments 
et des machines qui rendcnt le travail si simple et si facile 
dans les manufactures de l’Europe.

Les Asiatiques commercenl principalement par terre. 
L’absence de routes el de voilures rend nécessaires les 
betes de somme. Le cbamcau sei t ä tous les transports. La 
crainte des altaques a main armée oblige les marchands de 
voyager en grandes caravanes convenablement escorlées. 
Les Arabes et les Chinois sont les seuls peuples navigaleurs 
de 1’Asie.

§ 405. Etats de l’Asie.

On comptc en Asie une trentaine d’etats principaux, non 
compiis un ceriain nombre de pelils éialspeu connus. Nous 
ies classerons en étals de peuples blancs, en états mongols, 
et en états malais et négres.
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ETATS DE PEUPLES BLANCS.

§ 106. Empire RUSSE (Partie asiatiquej.

La Russie pösséde en Asie les provinces du Caucase et la 
Sibérie; 5,600,000 hab.

I. Sibérie et Kamtciiatka ; 5 millions d’habitants (voy. 
p. 29). La partie occidenlale de la Sibérie а des peuples 
niahoniélans, tel que les Kirghiz, les Vogouls el les Osliaks.
— Au delå de ITenissei, il ny aguére que des ti ibus mon- 
goles et idolåtres.

Ces peuples vivent de chasse et de péche, et payent un 
tribut en fourrures å 1’empereurde Russie. Au S., il у a de 
1’agi icidiure; au N., le rentie et le chien servent en hiver 
de betes de Irait.

Le.' Russes sont maitres du pays. La Sibérie est une terre 
de deportation.

Le pays est froid, marécageux et sterile. Au N., le plus 
longjour est de b mois. — L’Altai a des mines importantes 
d’ur et d’argent.

Tobolsk, chef-lieu de la Sibérie Occidenlale et ville com- 
mercanie , au confltient du Tobol et de l’b liehe.

Irkoulsk, sur l’Angara, aprés sa sorlie du lac Baikal, 
chref'-lieu de la Sibérie Orientale; enlrepöl du commerce de 
la Russie avec la Chine.

La Ru'siea souuiis å sa domination les vastes sleppes si- 
tuées enire la Sibérie et le lac Aral, qui, sur 500 lieues de 
longueur, s’elendent de l’lrtiche et du lac Dsaisang au lac 
Balkache, au lac Aral, au lac Caspien et au fleuve Oural; 
cetie légion esl parcoiirue par les hordes noinädes des Kir­
ghiz, que Гоп divi.-e en Grande-Horde, aulotir du lac Bal­
kache; en Horde Centrale, entre le lae. Balkache et le lac 
Aral, et en Pelite Horde, entre le lac Aral et le fleuve Oural.

II. Provinces du Caucase ; 2.600.000 babilants. Elles 
s’étendenl de la nierNoireau lac Caspien, le long du Cau­
case (voy. p. 28). Le Kour arrose la Géorgie et se jene au 
lac Caspien. L’/Ir«s, afllu nl du Kour, vitnt de l’ Arménie.
— Les Georgiens et les Armeniens onl un christianisme 
corronipu.

En Géo’ gie: — Tiflis, ville forte et commercante sur le 
Kour; eaux thermales.
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En Arménie: — Erinan, forleresse vers 1’Aras.
Plii'i>-urs peuples du < aucase, leis que les Circassiens, les 

Tchelchenses el les Lesghis, sont indépendanls des Russes.

§ 107. Empire TURC ou OTTOMAN (Partie asiatiquej.

La partie asiatique de 1’empire Ottoman s’elend de la 
Médilerranée jusqii’aii Tigre. Les prineipales montagnes en 
sont le Taurus, qui de l’Arménie étend ses rameaux en 
Analolie; en Syrie, le Liban; vers la mer Rouge, le Sinai. 
— L’Euphrate et le Tigre en sont les principaux fleuves, 
avec le Kizil-Irmak de l’Anatolie.

Les Tures Osinanlis, peuple dominant de 1’empire, ha­
biten!principalement l’Anatolie, ou ils composenl un tiers 
de la populalion. Les peuples sujets des Tuics sont: des 
Grecs , des Armeniens, des Turcomans, des Arabes, des 
Kourdes el des Jui/s.

La Turquie d'A'ic eomprend les payssuivanis:
I. Arménie.— Erzeroum, ville forte vers l’Euphrate.
II. Kourdistan, ou pays des Kourdes.
III. Al-Djéziréh (Mésopotamie). — Diarbékir, sur le 

Tigre , vers sa naissance — Mossoul, sur le Tigre, a donné 
son nom aux mousselines. — Ruines de Ninive, vis-ä-vis 
de Mossoul.

IV. Irak-Arabi, I’ancienne. Babylonie, pays penplé d’A- 
rabes.— Bagdad, sur le Tigre, el Bassorah, vers l’embou- 
chtire de l'Eupliraie, villes commercantes.

V. Anatolie. Les cötes sonl fertiles et beiles. Le plateau 
est désolé par les Turcomans. Les ports, ou échelles du 
Levant, complenl beaucoup de Francs.

Sur la cöie: Sculari, vis-ä-vis de Constanlinople.
Smyrne, p >rl lies commercint, est la principale ville de 

l’Anatolie; 150 ou 150 mille hab.
Dins l’inlerieur: — Broussa, ville considérable; Kou- 

tayiéh, résidenee d’un pacha, et Tokal'.
Les iles de l’Anatolie ont des Grecs pour uniqne popu- 

lalion. — Skio, ravagée par les massaeres des Tures en 
1822. — Samos produit des vins et de 1’buile. — Chypre; 
excplh nts vins.

VI. Syrie. Le Liban sert d’asile aux Maronites, peu- 
plade chrélienne doni le patriarche réside au monastére
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de Canobin; aux Druses, dont la religion est un mélange 
d’idolatrie, d’islamisme el d-* chrislianisme, q,t Л d’autie» 
peuples. — Tures, dans les villes; Arabes, dans le désert.

Sur la cöte: Latakiéh, enlrepöt du commerce d’Alep, et 
Beyroul, enlrepöt de Dumas, sont des porls commercanls. 
— Tripoli et Sl.-Jean d'Acre.

Dans l’interieur: — Alep, ville grande et commercante.
Dumas, la premiere villede la Syrie, est le rendez-vous 

des pélerins qui vont А la Mecque.
Jerusalem, qui a élé le siege du culte hébreu , le berceau 

du chrislianisme el le but des croisades, est une. des villes 
saintes des musulmans. Chrétiens, Juifs et Mahomélans у 
vont en pélerinage. Les chrétiens у visiteni 1’éghse du Saint- 
Sépulcre.

VII. Sinai et IIedjaz.— Les Arabes en sont presque la 
seule populalion. L’Hedjaz comprend la cöte occid.-nlale de 
l’Arabie jusqu’ä La Mecque.

La Mecque est la principale ville sainte des Mahoinctans. 
— A/édrne, autre ville sainte, au N. dela Mecque L’enliee 
de ces deux villes est interdite aux non-mibiilmans. — 
Djidda, а ГО. de la Mecque, port sur la mer Rouge.

§ 108. États ARABES.

Les Arabes se divisent en tribus nombreuses. On les 
dislingue, d’apres leur genre de vie, en trois classes: les 
Arabes sédentaires, qui habilent des villages et des villes , 
el qui sont laboureurs el artisans; les Arab-s qui sont no- 
mades pendant une parlie de 1’année et qui passent 1’aulre 
dans des detneures fixes; enlin, les Arabes nomades ou les 
Bédouins.

L’Arabie est le berceau de Vislamisme ou religion de 
• Mahomet.—L’arabe, propagé avec 1’islamisme, est une 

des langues les plus répandues de 1'Orient.
L’Arabie n’a de ferlililé que sur les cöles el dans quel- 

ques vallées arrosées. La nature sablonneuse du sol, le 
manque de riviéres el 1’ardeur du climal la rendent sterile 
el déserle. — Les chevaux arabes sont les plus beaux du 
monde; chameaux eslimés.

Les principaux états sont:
1. Imamat de SANA, å l’angle de l’Arabie, sur le délroit 

de Bab-el-Mandcb. C’est 1’fernen ou l’Arabie heureuse,
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ainsi nommée parce que ce pays a de 1’eau, de la verdure, 
et qu’il produit du cale excellenl et des daltes. — Af oka, 
port de mer, el Beil-el-Fakih, soni des enlrepöls du eafé 
de 1’inlérieur.

II. Imamat de MASCATE. II comprend le pays d’Oman, 
au S.-E. de 1’Arabie, une parlie de la cöte persane du golfe 
Persique, el des posse-sious sur la cöle de Zanguebar, ii I E. 
de I Alrique. — Museale, port fortilié, en est la capilale; 
c’est le marclté des perlesqu’on péclie aux iles Bahr-Ain, 
dans le gölte Persique.

§ 409. Nomades KIRGHIZ et TURCS.

Les plaines du Touran sont parcourues par des peuples 
de race lurque, nomades toujouis å ebeval et loujours en 
armes, qui se nouiri-seut de cliair de cheval et préparent, 
avec le lail de leurs juments, une boisson enivranle appelée 
koumiss. Ges peuplessont: les Turcomans, entre le lae Cas- 
pien , le lae Aial et le fleuve Djiboun; les Kirghiz, entre 
le lac Aral el la Sibéiie, aujourd’hui soumis aux Russes; 
les Ouzbeks, peuple dominant dans les contrées comprises 
enlre le Djihoun et le Silioun ; les Bouroules ou Kirghiz 
Noirs, qui, des environs du lac B.dkarhe, sont mailres 
des regions monlagneuses du Mouz-lagh et du Bolor, jus- 
qu’aux sources du Djihoun.

§410. Etats des OUZBEKS.

Les Ouzbeks régnenl sur le Touran méridional, dont ils 
ont assujelli la populaiion indigéne. Les Boukhares ou Tad- 
jlks, vaineus et opprimés par les Ouzbeks, babilent les 
villages et les villes. Les prinripaux cials des Ouzbeks sont:

I. Khanat de BOUKHARA et KOKI1AND Les Boukhares 
s’adonnent å 1’agriculture , aux méliers et au commerce. 
Leurs marchands parcourent la Russie, ia Chine et la Perse.

Le pays de Boukhara est arrosé par le Djihoun; celui de 
Kokhand, par le. Silioun.

Boukhara, capilale, ville grande et commercante. — Sa- 
marcande. — Kokhand et Tachkand, villes commei fantes 
vers le Silioun.

II. Khanat de KIIIVA, au S. du lac Aral, arrosé par lé 
Djibouti, dont les bords suul bien cullivés.—Khiva, capitale.
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§ 4 4 4 . Royaume de PERSE.

La Perse occtipe la parlie occidenlale du plateau de VIran 
(voy. p. 28), des bouclies de l’Euphrate au lac Zoré/t, el du 
détroit d'Ormus au lac Cospien. Ede а pour monlagnes: 
au N., la chaine de l’Albors; ä ГО., celles du Eourdislan 
el du Farsistan.

On lire de la Perse des chevaux et de l’essencede roses. 
La Perse compte peul-élre 40 millions d’ämes et se divise 
en 41 provinces.

Teheran, capilale, au pied du Démavend. — Balfrouch, 
grande ville vers le lac Caspien. — Tabriz ou Tauris, ä 
l’E. du lac Ourmiah. — Jspahan, aneienne capilale.— 
Schiras, la ville savante de la Perse. —Mcched, dans le 
Kliorassan, ville sainte , а des écoles célébres.

§ 412 Confédération des BÉLOUTCHIS.

Le Béloudchistan, ou pays des Béloutchis, oecupe le lit- 
toral de la mer d’Oman el le S. -E. de l’lran. — Kélat, 
résidence du khan, chef de la confédération.

§ 425. Etats des AFGHANS.
VAfghanistan, ou pays des Afghans, comprend tont le 

N.-E. de l’lran, du lac Zaréh å Vindus el å I’Hindou-Kouh. 
Vllilmend est le seul lleuve de l’iulei ieur. Les Afghans, 
qui sont le peuple dominant, avaient fondé un empire, au- 
jourd’hui démembré en plusieurs royaumes, savoir:

I. CABOUL, avec CaNdaiiar , de l’llin lou-Kouh au 
pays des Béloutchis. Le Caboul vient de l’Hindou-Kouh et 
couledans l’lndus; VJlihnend arrose le Cand.ihar.— Caboul, 
capilale, ville commercante, au point de réunion des cara- 
vanes de 1’Inde, de la Perse et de В . ukliara. — Candahar.

II. I1ÉRAT, а ГО. —Herat, capitale.
III. Le GIIORAT, au N. d Herat.
IV. Le SEISTAN , au S. d’llerat.

§ 414. POSSESSIONS ASIATIQUES des ANGLAIS.

Les possessions des Anglais en A-ie sont de deux sortes. 
Les unes relévenl directement de la Couronne britannique; 
les autres , de la Compagnie anglaise des Indes Orientales.
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Poesessions de la Compagnie anglaise des Indes Orientales.

Celle puissante Compagnie, dont le siége est а Londres, 
posséde, sous la surveillance de la couronne britannique, 
la presque lolalité de finde et une parlie de la cöte occi- 
dentale de l’Indo-Chine. Elle régne sur 90 millions de sujets 
directs, et sur 60 millions de vassaux.

Les Hinderns, qui sont le principal peuple de finde, se 
divisent en quatre castes: 4° les Brahmanes, ou prétres; 
2° les Tchatrias ou Basboutes , caste des princes et des 
grands; 5° les Vaisyas, qui sont agriculteurs et commer- 
fanls ; li° les Sondras, artisans et ouvriers. Les trois pre- 
miéres castes sont réputées nobles, et doivenl avoir la con- 
naissance des Védas ou livrés sacrés. Comme un Hindoti peut 
perdre sa caste, il existeau-dessous des castes une popula- 
tion déchue. Les Pariahs, qui sont encore au-dessous du 
rebul des autres castes, et dont la couleur foncée rappelle 
la race négre, sont å peine regardés comme des hommes. 
L'hindouslani, qui est la langue de la nation, se divise en 
plusieurs dialeclcs.

Le brahmaisme est une religion particnliére ä finde. 
Brahma, Vichnou et Siva en sont les dieux principaux. 
Les Hindous adorent des animaux, tels que la vache, 
féléphant, le singe, leserpent, et diverses plantes, lelles 
que le (iguier et le lotus. Le brahmaisme fait une loi aux 
veuves de se brüler sur le tombeau de leurs époux. L’eau 
du Gange et de quclques autres fleuves sacrés purilie de lous 
les crimes. — On appelle pagodes les temples de finde; 
les plus anciennes de ces pagodes sont soulerraines, taillées 
dans le roc vif, ornées de colonnes et de statues.

Des missionnaires évangéliques, dislribués dans 300 sta­
tions , travaillent ä la conversion des lndous. Des évéques 
anglicansont été installés dans plusieurs villes; des milliers 
d’indigenes de toute caste confessent aujourd’hui Je nom de 
Jesus.

L'Inde (voy. p. 27) est un des pays les plus riches de la 
terre. L’or abonde dans l'Himalaya et dans le Deccan ; on 
trouve le diamant sur les rives du Krichna, du Pennar, et 
en plusieurs autres endroits du Deccan. La cöte de Malabar 
produit le poivre et le bois detrfc, rccherché pour lescon- 
structions navales. On récolle sur les bords du Gange fin­
dige, f opium, le riz, la soie; partout, le coton.
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L’elephant, oulre qu’il fournit 1’ivoire, est dressé pour la 
guerre et p >ur servir de monlure aux princes.

Les Ilind jus fabriquenl les plus beaux tissus du monde, 
et fournissent å une grande parlie de 1’Asie, et méme å 
l’Europe, des brocards, dessoieries et des chåles.

Possessions directes de la Compagnie.
I. Présidexce de Calcutta. Elle comprend le Bengale et 

l’Assam, le long du Brahmapoutre. Les possessions anglaises 
de rindo-Chine en relévent.

Calcutta, capitale de 1’Inde anglaise, sur le H rugly, bras 
orci lenlal el navigable du Gange. La vdle elle-méme compte 
300,000 hab., et il у en a prés de 2 millions dans les vil­
lages qui 1’tnvironnent immédiatement , et qui en sont 
comme les faubourgs ; la Ville-Blanche, belle et fortifiée, 
est le quart er des Européens. Calcuila est le siége des au- 
torilés anglaises, des tni-sions chréliennes du Bengale, d'un 
commerce immense et d’une grande industrie.

On trouve en remontant le Gange : Mourchid-Abad et 
Patna, villes commercanles.

Enire le Gange et le Brahmapoutre: — Dacca, ville ou 
l’on dresse dejeunes éléphanls.

Sur le golfe du Bengale: — Pouri, célébre parson idole 
de Vichnou, que Гоп у adore sous le nom de Jaggrenaut ou 
Djagannalha, seigneur du monde. On у vienl en pélerinage 
de toules les parties de finde, et, dans les grandes fétes, 
des centaines d’hommes s’attellenl au char de l’idole, sous 
les roues duquel de nialheiireuses victimes de la Superstition 
se font volonlairement écraser.

Sur la cöte occideniale de l’Indo-Chine, les provinces 
d’Aracun, de Pégou et de Tenasserim. Le Pégou, å l’em- 
bouchure de l’Iraouaddi, a pour principale ville Rangoun, 
porl sur l’Iiaouaddi.

Malacca, port sur le détroit du meine nom.
Sincapour, dans tine He, ville commercante , å la jonc- 

tion de la mer de la Chine et du détroit de Malacca.
II Présidexce d’Agra ou d’Allah-Abad. On trouve en 

remontant le Gange:
Bénarés, siége du brabmaisme et ville sainte des Hindous, 

qui у ont une universilé célébre. On у vient en pélerinage 
au Ga-g ■. Bénarésest, en oulre, un des premiers entrepöts 
du commerce intérieur.
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Allah-Abad, place fort? et ville sainte.
Vers la Djoumna: — Agra , ancienne capilale; ruines 

superb 's. — Delhi, capitale sous les Mongols.
III. Présidence de Madras. La cöte de Coromandel, une 

parlie du Deccan et du Malabar.
Madras, port de mer, ville commercanle. C’est le mar- 

ché des perles qu’on pöcheA Cevlan. — Masulipatam, port 
de mer connu par ses toiles peintes.

VI. Présidence de Bombay. — Bombay, port militaire, 
ville forte et trés commerjanle. — Surale commerce en 
indigo, en tabac, en opium , et fabrique des soieries , des 
brocards el de 1’orfévrerie.

Dans le Sinde: — Ha'ider-Abad, sur l’Indus inférienr.
Les Ang’ais ont incorporé а leurs possessions le Pendjäb, 

ou pavs des cinq riviéres, arrosé par l’Indus et ses afiluenls.
Lahore, ancienne résidencedu Grand-Mogol.— Amretsir, 

ville sainte des Sikh«.— Moullan, forteresse sur le Djounab. 
— Pichauer, ville forte sur la route de Caboul.

Etats vassaux de la Compagnie.

Etat des Sihks, dans l'IIimalaya , vers le haut Indus.— 
Cachemire, ville célébre par ses cliäles.

Royaume d’Oude, dans FHindouslan. — Lahnau, cap.
Etats des Radjepoutes et ceux d>s Mahrattes , entre 

Findus, la Djoumna et la N> rbou Ida.— Vides: Goualior, 
au S. d'Agra ; Oudjein , au N. des monts Vindhya.

Royaume de Baroda, des deux cölésdu golfe de Cambaye; 
Baroda, capilale.

Etat du Nizam ou du Deccan, au centre du Deccan. — 
Ilaider-Abad, capilale, et Golconde , villes connues par 
leur commerce de diamants.

Royaume de Maissour ou Mysore. — Maissour, capi­
tale. — Seringapatam, ville forte sur I- Cauveri.

Royaume de Cochin, sur la cöte de Malabar. Les Juifs у 
sont nouibretix. — Cochin, port de mer.

Royaume de Travancore , vers le cap Camorin ; c’est lä 
que sollt ks Sourianis, ou chiétiens du Malabar.

Etats Arabss des Laqindises.
Remarque. Ilors de Finde, la Compagnie posséde: — 

Aden, sur la cöte sud de l'Yemen.— Tajourra, sur la cöte 
africaine, vers l’entree de la mir Rouge. — L’ile de Socotora.
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Possessiong immédiateg de la Couronne britannique.

I. Ceylan. Cette ile montagneuse et fertile approvisionne 
de cannelle le monde entier; on en tire aussi des perles, 
qu’on péche dans le détroit de Palk, del’ivoire, de 1’huile 
el des noix de coco. — Colombo, capitale. — Trinquemale, 
port militaire.

II. Ilong-Kong, petite ile voisine de Canlon en Chine.
III. L’ile Labouan, au N. de Bornéo.

§ 115. Etats indépendants de l’Inde.

Le Nepal, dans 1’Himalaya, entre le Tibet et 1’Hin- 
doustan. — Catmandou, capitale.

Les Maldives, dont les habitants, comme ceux des Laque- 
dives, sont mahomélans. On en tire du corail et des cauris, 
pelites coquilles qui servent de monnaie. — Male, capitale.

§ 116. POSSESSIONS ASIATIQUES DES PORTUGA1S.
Les Portugais possédent en Inde: Goa, port sur la cöte 

de Malabar, Daman et Diu.
Ils ont en outre: Macao, dans la riviére de Canton, et 

Dilly, dans l’ile de Timor.

§ 117. POSSESSIONS ASIATIQUES DES FRANQAIS.

Pondicliéry et Carrical, sur la edle de Coromandel. — 
Chandernagore, sur le Hougly, au N. de Calcutta. — Mahé, 
sur la cöte de Malabar ; commeree de poivre.

ÉTATS MONGOLS.

§ 118. Empire ClIINOIS.

Cet immense empire, qui occupe presque un tiers de 
1’Asie, embrasse toul le plateau de la Ilaute-Asie Orientale, 
la Chine, la Corée, les iles de Ilai-nan,de Formose, et lesiles 
lieou-Kieou (voy. p. 26 et 27). On у compte 175 ou 400 
millions d’ämes. La Chine en est le pays principal; les au- 
tres parties de 1’empire sont des pays sujels ou tribulaires.

Chine.

Les Chinois appellent leur pays le Célcste-Empire, la
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Fleur du Milieu. Outre le Moang-ho et V Yang-tse-Kiang, 
qui у ont leur cours inférieur, un grand nombre d’auties 
riuéres ferlilisent cette belle conlrée. L’ Yung-Ung, ou Alpes 
de la Chine, In sépare des déserls du plateau, que pareou- 
rent des Mongols nomades.

Bien que les Chinois portent la population de leur pays å 
560 millions d'ames, il est possibte qu'elle ne dépasse guére 
450 millions. L’empereur prend le litre de Fils du Ciel, de 
Dragon assis au träne du monde, et on ne l’aborde qu’en se 
prostet nant en terre. Sesofliciers sont connus des Euiopéens 
sous le noin de Mandarins. II n’y а point d’auire noblesse 
que celle des leIIrés ; lesemplois et les grades sont conlérés 
d’aprés le titre litiéraire que Гоп a obtenu, et les fonctions 
que Гоп exerce.

La Chine compte trois religions: celle de Confucius, ou 
la doclrine des lellrés; celle de la raison; enfin, le boud­
dhisme ou religion de Bouddha, suivie par la mässe de la na­
tion. L’islamisme et le catholicisme romain comptenl aussi 
un cerlain nombre d’adherenls.

La langue chinoise s’ecril å l’aide non d’un alphabet, mais 
de signes, dont chacun représente unesyllabe ou un mot; 
les lignes vont du baut de la page au bas. Les Chinois im- 
priment leurs livres sur des planches en boisgrarées, art 
qu’ils pratiquaient longlemps avant que les Européens con- 
nussent l’imprimerie en caractéres mobiles.

La Chine est un des pays tes mieux cullivés de la terre. 
Alin d'honorer l’agricullure. l’empereur laboure Ions les ans, 
en gründe cérémonie, un cbamp dans l’enceinte de son pa­
lais. On voit les ftencs escarpés des montagnes disposés en 
terrasses qui portent des champs, des arbres et des jardins; 
on a méme, sur les riviéres, des jardins établis sur des 
radeaux. Les Chinois ne sément pas de blé et ne connaissent 
pas le pain; en revanche, ils cullivenl beaucoup le riz, qui 
est leur nourriture habituelle. — La Chine est avec finde la 
patrie du ver äsoie. Le colon est aussi une des principales 
produclions du pays, et c’est aux environs de Nan-King que 
Гоп cullive le coton jaune dout on fait le nankin. Les pro- 
vinces méridionales produisent le thé, dont le port deCanlon 
appro'isionne le monde entier. Pai mi les atbres curieux, on 
eite le min ier å papier, 1 atbre а suif et l’arbre а vernis.

Les Chinois fabriquenl supérieurement les soieries , la 
porcelaiue, le papier, et les ouvrages en bois et en ivoire.
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Pour se protéger conlre les nomades du plateau , ils ont 
élevé autour de leur pays une muradle longue de 5 é 6 cents 
lieues , assez large pour que pliisieurs cavaliers puksent 
у marcher de front, haute de 20 å 23 pieds, et percée, 
d’espace en espace, de porles gardées par des soldats, et 
défen lues par des bastioi s et par des tours.

La Chinese divi-e en 18 proviuces, dont pliisieurs ont 
une étendue el une populalion égales å celles des royauines 
les plus puissanis de I’Europe.

Pé-King, c’est-å-dire la Covrdti Nord, capitale de tout 
l’empire, se divise en ville imperiale et en ville cliinoise. 
La résidence de 1’empereur conshle en une mulliiude de 
båliments, de cours, de jardins parsemés de collines et 
d’étangs, le tout environné d un mur d’enceinte d’une lieiie 
et demie de lonr. La ville, qui est immense, renferme les 
demeures des grands, des élahlissemmis de toule nalure, 
et peut-étre un million et demi d habitants. —Sining, sur 
le plateau du Homg-ho supérieur, e.-t le marché de la rhu- 
barbe, qui de lå parvient au monde enlier.

Nan-King (Cour du Sud), sur 1’Yang-t-e-Kiang, an- 
ci< nne capitale de la Chine, est surnommée la ville savante; 
on у fabrique le nankin el de trés beaiix satins.

Canlon, port sur une riviérc ä l’embouchure de laquelle 
on donne le nom de Восса Tigris (bouclie du Tigre), a été 
jiisqu’en 1842 leseul port de la Chine avec lequel les Euro- 
péens piissent Ira fiquer. Canlon est le cenlre d’un commerce 
immense, aiiquel les Ang'ais et les Américains du Nord 
prennent la plus grande pari.

Les autrcs porls, aujourd’hiii oiivcts au commerce enro- 
péen , sont : Emouy, Fou-tcheou, Ning-po et Chang hai.

Divers canaux onl été ouverts å la navigation intérieure. 
Le plus considérable e-l le Canal Imperial ou hi ho, lang 
de 550 lieues: de Pe-King, il va aboulir ä Hang-tchiou. 
Hang-Ichéou et Ning-po sont des porls commercants.

Pays sujets et états vassaux.

1. Mandciiovrie, arrosöe par l’Jmoirr ou Saghalien. On 
у chas-e les béies a fourrures. — Moukden, capitale.— 
Tsit sikar.

IL Cohée. Ce pays , donl le pcuple ressemble beaucoup 
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aux Chinois, est ä la fois tribulaire de la Chine et du Japon. 
— Kin-ki-tao, eapilale.

Ill Iles Lieou-Kieou, tributaire? de la Chine et du Japon.
IV. Tibet. Ce pays, le plus élevé du monde eniier, a 

des plaleaux habilés jusqu’A 45,000 p;eds au-des-us de la 
mer (élévation du Monl-Blanc). V Himalaya le borde au 
sud; au nord, le Kara-Koroum. Vindas, qui у a son cours 
supérieur, passe a Leh, ville qui approvisionne Cachemire 
de poils dechévres pour la fabricalion deschåles. Le Dzangbo 
paicourl la partie orientale du pays, dont ll’ Lassa, au N. 
de ce fleuve, est la eapilale. On voit, dans le voisinage de 
cello ville, la residente du Dalai-Lama, pontife supréme 
des bouddhisles.

V. Boutan, dans ITIimalaya. — Tassissoudon.
VI. Sifan, pays de hauies monlagties, oü l’Yang-lse- 

Kiang a son cours moyen.
VII. Peuples Mongols. Les Mongols nomades se divisent 

en tribus, qui ont des khans pour chefs. Ils habilent des 
tenles de feulre, et cliangenl de catnpeinenl dix ou quinze 
fois par an. Leur boisson favorile est le lait de jumenl aigri, 
avec lequel ils préparent le koumiss.

VIII. Haute-Tatarie. — Aksou, capitale. — Yarkand 
et Kachgar, villes cotninercnnies.

IX. Dzoungarie. — Gouldja, sur 1’Ili.

§4 49. Empire du JAPON.

Cet empire, qui embrasse 1’archipel de ce nom avec une 
partie de Tarakai et <les Kouriles, a un sol monlagneux, 
mais feilile au S , oii Гоп récolte, comme å la Chine, le thé, 
le colon el la soie. L’or, 1’argenlet lecuivre abondenl dans 
lile de Niplion, qui esl le cenlre de l’einpire. Les Japonais 
ont, comme les Chinois, une civilisation ancienne el une 
liiléralure développée.

Deux religions régnrnt dins ce pays: le sinto, ou culle 
des génies, el le bouddliisme, reigion de la mullilude.

L’einpire a deux souverams : le Dah l, chef religieux, et 
le Koubo, ou em peri ur.

Le Japon est fei mé å tons les clrangers, å l’exceplion des 
Chinois, (hs Coiéens el des HolLndais, que Гоп admet au 
port de frangasaki, dans 1’ile de Kiousioii. En 485'1« les 
Elals-Unis de l’Aiuerique du Nord onl obleuu 1’eniiée de 
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Sinioda, port de la baie de Yédo, d'Itokotade, port de 1'ile 
de Yesso, sur le déiroit de Sangar, et de lYapakiang, port 
de la Grande Lieou-Kieou.

On lire du Japon du cuivre, des soieries et de la porce- 
laine. Les Japonais labriquent les meines artides que les 
Cbinois et avec la meine perfeclion.

Yédo, résidence de 1’empereur, å laquelle on donne un 
million d’habilanls, et Miyako, résidence du Dairi, sont les 
deux principales villes de 1’empire, et toules deux situées 
dans 1'ile de Niphon.

§ 120. Empire BIRMAN.

Cet empire, qui occupe le N.-O. de 1’Indo-Chine, est 
arrosé par ГIraouaddy el le Salouen. Les Birmans sont 
indmtrieux et instruils. A cinq journées d’Ava, on exploite 
des mines d’or, de diamants, d’opales, de rubis et de 
saphirs.— Ava, résidence de 1’empereur. — Amerapoura, 
ancienne capiiale.

§ 121. Rovaume de SIAM.

II est au centre de 1’Indo-Chine et arrosé par le Ménam. 
Les éléphanls blancs, qu’on prend dans 1’inléi ieur du pays, 
sont l’objet d’une grande vénération.

Bankok, port sur le Ménam.

§ 122. Empire d’AN-NAM.

II occupe le Cambodje, la Cochincliine et le Tonquin; le 
May-kaoung en est le Ileuve principal. La population est 
b"U<ldhi?te et en majeure partie chinoise d’origine; environ 
500,000 caiholiques romains.— Ke-cho, dans le Tonquin. 
— Hué, dans la Cochincliine, el Saigong, dans le Cambodje, 
sont deux ports fortifiés.

ÉTATS MALAIS ET NÉGRES.

Tout le Grand-Archipel est occupé par deux races indi- 
génes, les Malais el les legres. Les Chinois el les Européens 
у onl des élablissements.

Les Malais onl de l’intelligence et de l’adresse; mais ils 
sont adonnés А Гапіhropopliagie.

Les Négres habiienl les iles Andaman et une partie de
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celle de Bornéo, oii ils sonl connus sous le nom de Dayaks.
Les Européens, en trés pelit nombre, exercent la domi- 

nation sur une grande parlie de ces conirées.

§ 423. Etats indépendants des MALAIS.

1 et II. PÉRAK et PAIIANG. Ces deux états sont au S. 
de la presqu’ile de Malacca. Celui de Pérak est riche en 
élain ; celui de Bali ang, en or.

III et IV. ACI1EM el SIAK sont deux états indépendants 
de Sumatra. Ils sont maliomélans.

V. BATTAS, dans l’inlérieur de Sumatra. Les Battas 
mangent vifs ks criminels.

VI. BORNÉO. Ce royaume occupe le N.-O. de la grande 
iledecenom.— Bornéo, ou Varouni, résidence du sultan.

VII el VIII. SOÜLOU et MINDANAO. Ces états sont 
eonnus par leurs pirates.

§ 42ІІ. Possessions des IIOLLANDAIS.

Les Hollandais possédent Java, la partie méridionale de 
Sumatra, Célébes, les Moluques, et une partie de Bornéo.

Sumatra, dont la paitieS.-E. est vassale des Hollandais, 
fournit de Гог, de l’ivoire, du camplire, du poivre et du 
café.

Banca, ile voisine de Sumatra, est connue par ses riches 
mines délain.

Java est le centre des possessions hollandaises du Grand- 
Archipel. Les llollandais у ont tran-planié le café, qui est 
aujourd’hui, avec le colon et le riz, I un des principaux 
produils de cette ile. — Batavia , port malsain, capitale 
des possessions hollandaises.

Célébes. Cette ile a pour peuple les Bouguis, navigateurs 
habiles répandus dans lout le Grand-Archipel.— Macassar, 
port de mer.

Bornéo. Les llollandais ont des établissemenfs au S. et 
å ГО. de cette ile. Le pays de Mumpava, renommé par ses 
mines d’or, ct celui de Landak, dont on lire des diamants, 
sont leurs tributaires.

Moluques. Cesl dans ces iles que Гоп récolle les clous 
de girofle. — Amboine, dans 1’ile du méme nom.

Iles Banda, ilots au S. des Moluques, d’oü l’on tire la 
noix museade.
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§ 125. Possessions des ESPAGNOLS.
Les Espagnols possédent une partie des Philippines et en 

tirent de l’or, du stiere el du tabac excellent. L'ile de Lucon, 
cenlre des possessions espagnoles, а pour peuple les Ta- 
gales, Malais intelligents el inslruits. — Manille, capilale, 

'fabrique des cigares estimés.

CHAPITRE XV.ÉTATS DE L’OCÉANIE.
§ 126. Population de l’OcEanie.

Les 5 millions d’habitants que l’on donne ö 1’Océanie se 
partagent en deux races indigénes : les flégres, les Malais; 
et en une race élrangére: les lilancs.

Les Negres océaniens habitent TAustralie, et les iles du 
Rang Interieur.

Les Malais occupent , dans le Rang-Iniérieur, les cötes 
de quelques iles et la Nouvelle-Zélande enliére. Ils possé- 
dent sans partage tont le Rang-Exterieur et les archipels 
isolés.

§ 127. Etats de l’OcEanie.

Nous divisons les états et les peuples de 1’Océanie en 
trois groupes: les établissemenls des Rlancs ; les peuples 
Négres ; les états el les peuples Polynesiens ou Malais.

ÉTABLISSEMENTS DES RLANCS.

§ 128. COLONIES ANGLAISES.

Les Anglais ont fondé en Océanie des colonies de depor­
tation el des colonies libres.

1° A’ouvelle-Galles du Sud. Celte colonie s’étend des 
deux cölés des moniagnes Bleues. On у a acclin.aie le blé, 
lons nos fruils et tons nos be.Miaux; on у a découverl de 
richesminesd’or.— S/dney, capilale, port trés comrm rcant.

2° Colonie d’Auslraliu-Felix (Austrahe lleureuse), au
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S.-E. du continent, contrée trés riche en or. —Melbourne, 
port vers la baie de Port-Philipp, chef-lieu.

5° Colonie de l’Auslralie Méridionale, vers l’ernbou- 
chure du Murray. Ceite colonie exporle de la laine excel- 
lente. — Adelaide et Port-Lincoln.

4° Colonie de l’Auslralie Occidentale, ou de la Riviére 
des Cygnes. II у а des bois de construction, des bois de 
teinture et des gommes.

3° Colonie de Van-Diémen, dans l’ile de ce nom. — 
Hobarllown, port de mer.

Toutes ces colonies ont d’immenses troupeaux de mou- 
tons, dont la laine fine et recherchée élait, avant la décou- 
verle de l’or, le principal artide d’exportation de ces con- 
trées.

6° Colonie de la Nouvellc-Zélande. Les Anglais ont pris 
possession de ces deux grandes iles, peuplées de Malais 
Connus par letir cannibalisme. La mission évangélique 
compte déjå 30,000 Zélandais baptisés. On tire de ce pays 
des bois de conslruction et du lin ; on va pécher sur la cöte 
les phoques el les cachalots.

§ 129. Possessions des ESPAGN0I£.

Les Espagnols ont les iles Mariannes.

§ 150. Colonie IIOLLANDA1SE.

Les Hollandais ont le fort Du-Bus, dans la baie du Triton, 
au N.-O. de la Nouvelle-Guinée.

§ 131. Possessions des FRANCAIS.

1. Iles Marquises ou de Mendania, composées des ar- 
chipels de Washington, au N., el des Marquises, au S. — 
Nouka-IIiva, la plus connue de ces iles, a pour habitants 
des Malais de belle race, supérieurement tatoués, mais 
cannibales au point de mänger, en temps de diselle, les 
femmes et les enfants de leurs propres tribus.

2. Iles Gambier, sous le tropique du Capricorne.
5. Tahiti. Les Francais ont mis celte ile sous leur pro- 

tectoral, et ont placé garnison å Papeiti.
4. Iles Wallis, å 1’0. de celle des Navigateurs.
3. La Nouvelle-Calédonie.
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NÉGRES OCEANIENS.

§ 452. Endaménes.

Les Endaménes, ou Négres d’Australie, n’habitent que 
ce coolinenl, oü méme ils sont fori clair-semés. Ils n’ont 
d’aulres veiemenls qu’une peau de kanguroo. lls se latoucnt 
et se frottenl le corps de lerres de diverses couleurs. lls 
n’ont ni filets, ni canols, ni agricullure, ni meine invenlé 
Гаге ou apprivoisé le cliien. lls ont ä peine des hulles 
d’écorce, el s’abrilent dans les creuxdes rochers.

/ § 435. Papoüas.

Les Papouas, ou Négres du Rang-lntérieur, s’é(endent 
de la Nouvelle-Guinée å la Nouvelle-Calédonie.

I. Papouasie ou Nouvelle-Guinée. Celte grande ile, 
presque ineonnue, a dans l’interieur de hautes montagnes, 
sur la cöte des lerres fertiles. On у trouve le casoar, l’oiseau 
lyre, des perroquets et les beaux oiseaux de paradis. Les 
Papouas savent travailler l’argent, fabriquer de la poterie 
et conslruirgde bons canots.

II. Nouvelle-Bretagne, iles Salomon, Santa-Cruz 
et Nouveli.es IIébrides. Les Papouas de ces iles se fönt 
redouler par leur canmbalisme.

III. Nouvelle-Calédonie. Les Papouas de cette ile, dont 
les Francais ont pris possession, vivent de poisson, mangent 
une sorte d’araignée, el avalenl de la terre giaise.

IV. Royaume de Viti. Il occupe les iles Vili ou Fidji, les 
plus oriemates oü les Négres aient pénctré. Les Viiiens ont 
pour monnaie des dents de baleine. On va chercher du bois 
de santal а l’ile de Paou.

PEUPLES POLYNESIENS OU MALAIS.

§ 434. Considérations générales sur les Polynesiens.

Qnoiqne disséminés depuis les Carolines jiisqu’ä l’ile de 
Päques, el depuis les iles Sandwich a la Nouvelle-Zélande, 
les Polynesiens parlent tous des dialecles d’une тёте 
langue, et se comprennent facilement. lls honorent el re- 
doutenl une foule d’alouas ou de demons, esprits dé leurs 
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anciens chefs, toujours disposés å tourmenler les hommes. 
— Le labou, coulume disiinelive des Polynesiens, consisle 
å déclarer saciées, sous peine de mort, cerlaines personnes 
et cerlaines choses.— Ils s’ornent le corps par le tatouage, 
qui consisle ä tracer sur la peau des figures inelfacables, ä 
l aide d’un os dentelé enduit de couleur. — Tuus ces peuples 
onl de l’inlelligence et de l’adresse; ils fabriquent des étofles 
avec 1’écorce du mürier å papier, et se construisent de helles 
pirogues. — Ils soni adonnés а la guerre et au cannibalisme.

Les missionnaires évangéliques ont amené au chri-tia- 
nisme des populalions entiéres. Des iles Sandwich å la 
Nouvelle-Zélande, on trouve des chréliens dans tous les 
archipels. Le cannibalisme, l’infanlicide, la polygamie, le 
tabou, le tatouage disparaissenl partout ou le nom de Jesus 
est confe.-sé. Les Polynesiens chréliens ont des écoles, des 
imprimeries, desjouinaux, des vaisseaux et un commerce 
propre.

§ 433. Iles TONGA et des NAVIGATEURS.

4. Iles Tonga. Elles renfernient de petits étals oü le 
chrislianisme a pénélré. Elles produisent la carjne å Sucre.

2. Iles des Navigateurs, au N. des précédentes, ainsi 
nömmées ä cause de la supériorité de leurs marins.

§ 436. Iles de COOK, ou Iles HARVEY.

Elles sont entre celles de Tonga et de Tahiti, Rarotonga 
est enliéremenl chrélienne.

§ 457. Royaume de TAHITI.

Les iles de la Sociélé, dont la principale est Tahiti, för­
ment un seid royaume; le chrislianisme, adoplé depuis 
4815, esl professé dans l’archipel lout entier. La Bilde a élé 
imprimée en langue du pays; les écoles у sonl nombreuses 
et fréquenlées.

Tahiti, la plus grande ile du groupe, a un sol fertile. 
On péclie а la cole les perles et la nacre de perle. — 
Depuis que Papeili, capiiale de l’ile, a garnison francaise, 
le calholicisme у a élé installé, et la mission évangelique 
délruile.
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§ 158. Iles Basses ou iLES POMOTOU.

Ces iles sont peu .connues. 11 у a des missions dans Par- 
chipel Dangereux, å Rouroulou et aux iles Toubouai.

lie Pitcairn, babitée par les descendants de matelots 
anglais.

Ile de Päques, remarquable par ses antiquilés.

§ 159. Royaume d’IIAOUAI ou des Iles SANDWICH.

L’archipel des iles Sandwich forme un senl royaume 
d’environ 150,000 hib.,qui piofessenl aujourd’hui le chris- 
tianisme. Les naturels ont adopté nos arts el nos métiers.

Les Haoua'iens recoivent de PEurope des vins, des comes- 
tibles, des étoffes, des chaussures; de la Chine, des confi- 
tures. Ils envoient å la Chine leur bois de santal. Personne 
ne les surpasse comme nag' urs et plongeurs.

Les iles Sandwich ont lecocotier, l’arbre å pain, lebana- 
nier, la canne å sucre; on у a inlroduit Г oranger, le cilron- 
nier, la vigneet tous nos besliaux.

Ilonoloulou, capitale, dans Pile d’Ouahou.

§ 140. Iles MÜLGRAVES, CAROLINES Er PÉLIOU.

1. Les iles Mulgraves comprennenl les arcbipels Radack, 
Ralick el Gilbert, tous peu connus.

2. Les Carolines, qui s’elendent de ГЕ. å ГО. sur une 
longueur de 500 lieues, förment une cinquantaine de grou- 
pes. Les Carolins sont bons navigateurs.

5. Iles Péliou. On у va pécher le tripang.

CHAPITRE XVI.ÉTATS DE L’AERIQUE.
§ 141. Population de l’Afrique.

L’Afrique, dont on évalue la populalion å 100 millions 
d’ämes, est pariagée enlredeux races d’hoinmes : les Blancs 
et les Négres. Les Blancs occupent le nord du continent; les 
Négres, le sud.
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L’Egypte et les cötes de la Méditerranée sont les parties 
les plus populeuses de l’Afrique, celles oü l’histoire nous 
monlre, dans tous les äges, des peuples civilisés. Le Sahara 
n’a d’habitants que dans les oasis. La Haute-Afrique а des 
états négres plus nombreux que puissants, et des tribus 
clairsemées, qui vivent de leurs troupeaux.

§ 142. Religions de l’Afrique.

Les Berbers, les Maures et les Arabes sont Mahométans. 
Les Arabes ont méme répandu l’islamisme chez les peuples 
négres des deux Soudans, et sur la cöte orientale du con­
tinent jusqu’ä Madagascar. Tous les autres Négres n’ont 
qu’une Idolatrie grossiére, ou plutöt un simple félichisme.

Il у а des Juifs dans toutes les villes mahométanes.
Les Abyssins et les Coples de l’Egypte professent le 

christianisme.
Les Espagnols ont introduit le calholicisme aux Canaries; 

les Portugals, aux iles du Cap Verd, au Congo et ä Sofala; 
les Franfais l’ont ramené en Algérie. Des missionnaires 
évangéliques préchent la foi en Jésus aux Négres de la 
Guinée et de l’Afrique méridionale.

§ 145. Industrie et Commerce.

Les Egyptiens, les Barbaresques et les Négres du Soudan 
exercent divers métiers. Les maroquins de Barbarie et l’or- 
févrerie du Soudan sont les produils les plus distingués de 
l’industrie africaine.

Dans toute l’Afrique septenlrionale, le commerce se fait 
par caravanes. II n’y a guére d’argent monnayé qu’en 
Egypte et en Barbarie. Dans le resle du continent, on le 
remplace par les cauris, coquiilages qu’on péche aux Mal- 
dives, par des plagues de sei, et par du tibbar ou poudre 
d’or.

ETATS DE PEUPLES BLANCS.

§ 144. Partie africaine de l’empire OTTOMAN.

L’Egypte, Tripoli et Tunis reconnaissent la suzeraineté 
du sultan de Constantinople, lui paient tribut, et lui don­
nent assislance en lemps de guerre.
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Egypte.

L’Egypte est gouvernée par un pacha, qui а le titre de 
vice-roi, et qui lient aussi sous sa dépendance la Nubie, le 
Dongolah, le Sennaar, et le Kourdofan.

I. L’Egypte, ou valiée du Nil inférieur, réunit ä un climat 
chaud un sol d’une inépuisable fécondité, avantage qu’elle 
doit aux débordements périodiques du Nil, qui durent de 
juillet en janvier. Elle produit du blé, du coton, des dattes, 
de l'indigo, du riz. Le doura et les oignons servent ä la 
nourriture ordinaire du peuple.

La population appartient å trois nations, savoir :
Les Coptes, débris des anciens Egyptiens; ils profes- 

sent le chnstianisme sous 1’autorité du patriarche d’Alexan- 
drie.

Les Arabes, qu’on distingue en Fellahs ou laboureurs, 
et en Bédouins ou nomades. Ils sont mahométans, ainsi que 
les Tures, les derniers conquérants du pays.

II у а en outre des Grecs, des Francs et des Juifs, gé- 
néralement adonnés au commerce.

Le Caire, capitale, prés du Nil, est le centre d’un com­
merce qui s’étend par la mer Rouge å l’Arabie et ä l’Inde; 
par le Nil, å l’Abyssime et ä 1’inlérieur de l’Afrique; par la 
Médilerranée, å l’Europe et ä la Turquie. On fabrique au 
Caire des maroquins, des soieries, des essences.

Alexandrie, port de mer, autrefois capitale de l’Egypte, 
est aprés le Caire la place la plus commercante de l’Afrique.

Suez, sur le golfe du méme nom, port du Caire pour la 
mer Rouge et l’Inde.

C’esl vers Gizeh, vis-a-vis du Caire, que l’on voit les trois 
grandes pyramides, dont la plus haute а 450 pieds, et que 
Napoleon remporta en 4798 une victoire sur lesMamelouks. 
L’Egypte renferme, en outre, un grand nombre de ruines 
de villes antiques, entre autres les ruines de Thebes, prés 
de Louqsor.

II. Nubie, Dongolah, Sennaab. Ces pays produisent 
des dattes et du séné. On у chasse la girafe, 1’éléphant, le 
rhinoccros. Ces conlrées out pour habitants des Barabras, 
ou Nubiens, et des Arabes.

On trouve, en remontant le Nil: — Damer; — Chendy, 
entrepöt des esclaves et de l’ivoiredu Soudan et de l’Abys- 
sinie; — Sennaar, entrepöt de commerce.
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III. Kourdofan, réunion d’oRsis qu’habitent des Arabes, 
des Berbers et des Négres. — Obeyd.

Tripoli.

Le dey de Tripoli étend son autorilé sur toute la cöte de 
la Grande-Syrte, et а travers le Barcah jusqu’ö l’Egypte; 
å 1’intérieur, il а soumis plusieurs oasis, entre aulres celle 
du Fezzan. La cöte produit du blé, du mai's, des oranges, 
des daites et du sei. — Tripoli, capitale, port fortifié. — 
Krennah, l’ancienne Cyréne; antiquilés. — Mourzouk, 
dans le Fezzan.

Tunis.

v А ГО. de Tripoli, sur le golfe de Cabös: — Tunis, capitale, 
port fortifié, au fond d’une rade dont 1’entrée est défendue 
par la place de La Goulelte. — Ruines de Carthage. — 
Kairouan, ville commercante.

§ 145: POSSESSIONS AFRICAINES DES FRANCAIS.

I. L’Algérie a été conquise par les Francais en 4830. Le 
sol, parcouru par diverses chaines de l’Atlas, en est fertile, 
mais peu cultive, et se divise en deux regions naturelles : le 
Teil, region des céréales, et le Sahara, region des daites. La 
population se compose de Berbers, d’Arabes, de Maur es, 
de Jut/s et de Tures, auxquels il faul actuellement ajouter 
des Francais et d’autres Européens.

Alger, ville forte et port commercant, devient par ses 
nouveaux quartiers une ville toute francaise. 55,000 hab. 
en 4850; prés de 100,000aujourd'hui.

Philippeville, fondée récemment pour servir de port å 
Constantine, ville de 1’intérieur du pays.

Sur la cöte, ä 1’0. d’Alger: — Oran, port fortifié.
II. Dans la Sénégambie, les Francais ont divers établis- 

sements, entre autres St.-Louis, sur le Sénégal, port de 
mer, entrepöt des gommes arabiques de cette contrée.

III. А Madagascar, les Francais ont le Fort Dauphin, 
au S.-E. de l’ile; — Ste.-Marie, ile de la cöte orientale; 
et, au N.-O., l’ile de Nossibé; enfin, Mayotte, l’une des 
Comores.

IV. Ile Bourbon: celte ile volcanique produit le café, le 
sucre, le girofle. 107,000 hab., dont 66,000 négres.

165



CHAPITRE XVI. — ÉTATS DE l’aFRIQUE.

$ 146. POSSESSIONS AFRICAINES DES ESPAGNOLS.

I. Les Présides , sur le territoire de Maroc, élablisse- 
ments de deportation, dont Ceuta, å l’E. du détroit de 
Gibraltar, est le chef-lieu.

II. Les Canaries, iles volcaniques et fertiles, produisent 
des vins excellents. — Santa-Cruz, port dans 1’ile de 
Ténériffe.

III. Annobon et Fernando-Pö, iles du golfe de Guinée.

§ 147. Empire de MAROC.

Cet état s’étend å travers Г Atlas, de 1’Atlantique au 
Sahara. II produit du blé, des daltes, des olives.

Maroc et Fez, capitales, fabriquent des maroquins.
Sur la cdte : — Mogador, port pour Maroc. — Tanger, 

port vers le détroit de Gibraltar.

§ 148. Etat de SOUZE ou de SYDY-HESCHAM.
Au S. du Maroc. — Talent, capitale.

§ 149. Trirus du SAHARA.

Les habitants du Sahara sont des Maures et des Berbers.
Les Maures en occupent la partie oecidentale. Ils vivent 

dedattes, de millet, de lait, et font le commerce des escla- 
ves, de la gomme el des plumes d’autruche.
& Les Berbers se partagenl en Touariks et en Tibbous. Les 
Touariks occupent les oasis centrales du Sahara, et la prin- 
cipale route des caravanes, auxquelles ils servent de guides.

Les Berbers ont subjugué les Négres de la grande oasis 
du Dar-Four, dont Cobbé est la capitale.

§ ISO. Etats de l’ABYSSINIE.

L’Abyssinie, par la variété de ses sites et de 1’élévation du 
sol, réunit å peu prés tous les climats, toutes les produc- 
tions et tous les animaux de l’Afrique. -

Les Abyssins professent, comme lesCoptes, un christia- 
nisme fort corrompu. Le nombre des mahométans et des 
Juifs est assez considérable dans le pays. La langue amha- 
rique у est générale.
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On trouve en Abyssinie les états suivanls :
I. Royaume d’Amhara , sur le plateau du méme nom, oft 

le Nil-Bleu prend sa source. — Gondar, capiiale.
II. Royaume du Tigré, å ГЕ. du précédent. — Adoua, 

capitale.
III. Baiiarnagache , au N. du Tigré. — Arkiko et Mas- 

souah, ports sur la mer Rouge.
IV. Le S. el ГЕ. de l’Abyssinie, entre autres les pays de 

Schoa et d’EFAT, sont tombés sous la domination des Gallas, 
négres belliqueux qui s’étendent jusqu’au Zanguebar.

V. Les pays de Naréa et de Kafa ont autrefois fait partie 
de l’Abyssinie. Les Gallas ne les ont pas soumis.

ÉTATS ET PEUPLES NÉGRES.

§ 434. Considérations générales sur les Négres.
Les Négres, qui occupent presque seuls toute la Ilaute- 

Afrique, se divisent en deux ou trois branches : les Négres 
éthiopiens, les Hottentots et les Cafres. Dans le Soudan et 
le Congo, les Négres förment des états assez puissants, ont 
des villes populeuses, quelque industrie et du commerce. 
L’intérieur du Plateau-Africain n’a guére que des hördes 
guerriéres, qui vivenl de bestiaux, et qui habitent des craals 
ou villages composés de huttes de joncs semblables å des 
ruches, et disposées en cercle autour de la place publique.

La traite des Noirs, ou le commerce des esclaves négres, 
désole toute la Haute-Afrique. En temps de paix méme, le 
Négre enléve sur les chemins lesenfants, les femmes et les 
hommes sans défense. On le voil méme, pour de l’eau-de- 
vie, de la poudre, des fusils, des cotonnades et de la quin- 
caillerie, vendre les membres de sa propre famillc.

La plupart des Négres n’ont d’autre religion qu’un gro- 
sier fétichisme accompagné de sacrifices humains. L’isla- 
misme se propagedans tout le Soudan.

§ 432. Etats Négres du SOUDAN.

Les Arabes appfllent Soudan, ou Takrour, et les Euro­
péens Nigrilie, tous les pays situés au S. du Sahara, de 
l’Abyssinie au Sénégal et å la mer de Guinée. Tout cet 
espace est occupé par des états négres nombreux el encore 
peu connus, dont voici les principaux:
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1. Dans le Bas-Soudan, de 1’Abyssinie au Quorra :

1° Le Bornou, а Г0. et au S. du lac Tchad. Ce pays, 
Tun des foyers du commerce du Soudan, produit du coton, 
de l’indigo, du riz. — Койка, ville considérable.

2° Le royaume des Fellatahs, du Bornou au Quorra.
Les Fellatahs, Négres belliqueux , agriculteurs et com- 

mercants, ont pour principales villes Saccatou et Kano.

II. Dans le Haut-Soudan ou la Guinée:

On trouve, en suivant le Djoli-ba ou Quorra:
4° Le Bambarra. Jenné en est la principale ville.
2° Le Tembouctou , avec une ville du méme nom.
5° Le Borgou; capilale Boussa, sur le Quorra.
4° Le Yoruba, entre le Quorra inférieur et la mer. Ce 

pays, oii croit 1’arbre å beurrc, posséde plusieurs grandes 
villes, entre autres : —Abbeokouta, qui compte 400,000 
hab., siége d’une mission chrétienne; — Ifé, foyer de 1’ido- 
lålrie du pays; — sur la cöte : Badagri et Lagos.

5° Les royaumes de Rabba , ö’Egga , d'F.BOß et de В en in , 
avec des villes du méme nom, sur le Quorra inférieur.

6° Le Dahomey , sur la Cöte des Esclaves, ou les sacri- 
fices humains sont fréquents, est On état puissant, policé, 
ou il у a de bonnes routes et de l’industrie. Le roi, qui ré- 
side ;i Abomé, entretient une troupe d’Amazones répulées 
pour leur fidélité et leur bravoure.

7° L’empire des Achantis, vers la Cöte d’Or, pays oü les 
sacrifices humains se répétent chaque jour. Le commerce 
de l’or, de l’ivoire et des esclaves attire sur la cöte les Eu­
ropéens. — Coumassi, capitale.

8° Les Mandingues, peuple mahométan, qui ressemble 
plus aux Blancs qu’aux autres Nögres, sont les civilisateurs 
du Haut-Soudan, oü ils propagent l’islamisme et abolissent 
les sacrifices humains. Des cötes de ГAtlantique au Djoli-ba 
et å Tembouctou, le commerce de l’or, de l’ivoire et des 
esclaves est presque exclusivement entre leurs mains.

9° Les Foulahs ou Poules, peuple aussi beau que les 
Mandingues, maliomélans comme eux , el non moins in­
telligents ni moins commerjants, régnent sur tout le bord 
occidental du Haut-Soudan et dans la Sénégambie.
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§ 455. Possessions africaines des HOLLANDAIS.

Les Hollandais ont en Afrique quelques établissemenls 
sur la Cöte d’Or.

§ 454. Colonie de LIBERIA.

La Cöte d’Ivoire et la Cöte du Poivre, а ГО. des Achantis, 
sont fort peu connues. Les Américains ont fondé sur la Cöte 
du Poivre la colonie de Liberia, ou l’on améne de l’Amé- 
riquedes Négres affrancliis. —Monrovia, chef-lieu.

§ 455. Possessions africaines des PORTUGAIS.

Les Portugais enl en Afrique:
4° Les iles du Cap Verd, terre de deportation.
2° Des établissenents vers le Rio-Grande et la Gambie.
5“ San-Thomé «t le Prince, iles de la mer de Guinée.
4° Les royaumes d'Angola et de Benguéla, sur la cöte 

occidentale du Plateau-Africain. Cette cöte, d’oü Гоп tire 
de Гог et des esclav?s, a pour villes St.-Paul de Loando et 
Benguéla.

5° А ГЕ. du Plateau-Africain : — 4° Sofala, sur la cöte 
du méme nom; — 2? le long du Zambéze: — Téle,Sana, 
et, å 1’embouchure lu fleuve, le port de Quillimance.— 
5° Mozambique, dan: une ile.

§ 456. Etats et peiples Négres du Plateau-Africain.

4° Les Molouas, virs 1’équateur et le long du Congo; 
peuple puissant.

2° Loango, royaumi sur la cöte, au N. du Congo.
3° Le Congo, au S. du fleuve de ce nom, pays qui a 

secoué le joug des Portigais. — San-Salvador, capitale.
4° Vers le sud, les ILttentots , petits et la ids, disperses 

dans tout le bassin de IDrange.
5° Les Cafres, sur loul le bord oriental du Plateau- 

Africain , réunissent une peau trés noire å une figure euro- 
péenne et å une taille éfevée. Ils vivent de leurs bestiaux. 
— Les Béchouanas, sur 1* Calédon, recoivent 1’Evangile par 
le moyen de missionnains francais et anglais.

6° Les royaumes de Méande et de Magadoxo, sur la cöte 
orientale, des deux cölésde 1’équateur.
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7° Les Somaulis, beaux comme les autres Cafres, régnent 
sur la cöte orientale de l’Afrique. Seuls entre tous les Né­
gres , ils ont des vaisseaux et trafiquent par mer.

§ 457. POSSESSIONS AFRICAINES DE l/lMAN DE MASCATE.

L’iman de Mascate (voy. 1408) posséde sur la cöte orien­
tale de l’Afrique: le port de Mélinde, ainsi que les iles de 
Pomba, de Zanzibar et de Monfla.

§ 158. POSSESSIONS AFRICAINES DES ANGLAIS.

4° La Colonie du Cap de Bonne-Espértnce est la plus 
importante des possessions anglaises de l’Afrique. — La 
Ville du Cap, capitale de la colonie, est un lieu de relåche 
dans la traversée de l’Europe aux Indes.

2“ Victoria, colonie récente; ville de Porl-Natal.
3° L’ile Maurice, autrefois Ile de France. — Port-Louis 

et Port-Mahé.
4° L’ile Rodrigue; des élablissementsaux Seychelles.
Dans l’Afrique occidentale:
4° Bathurst, sur la Gambie; — 2° La colonie de Sierra- 

Léone, avec la ville de Freetown: —3° üne douzaine de 
forts sur la Cöle d’Or; — 4° Fort-Clcrence, dans l’ile de 
Fernando-Po.

5° Ste.-IIéléne, avec la ville de Jamestown, point de 
relåche entre le Cap et l’Europe. Cttte ile a été rendue 
célébre par la caplivité et la mort deNapoléon.

§ 459. République des Boers.

Les Boers, descendants des ancieis colons hollandais du 
Cap, se sont répandus du Fal, dfluent de l’Orange, а 
la baie de Delagoa , el se sont organsés en république sous 
un clief commun.

§ 460. Etats MALGACHES ou de MADAGASCAR.

1° Les Ovas, au centre de l’ile .peuple puissant, dont la 
capitale est Tananarive.

2° Li s Séclaves, sur la cöle occdentale de Madagascar, 
ont la ville de Mouzangaye, port ccmmercant, dont la popu- 
lalion se compose en parlie d’Arabe.
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CHAPITRE XVII.ÉTATS DE L’AMERIQUE.
§ 161. Population de l’Amérique.

Les 55 millions d’habitants que posséde 1’Amérique ap- 
partiennent å quatre races, dont deux sont antérieures å 
i’arrivée des Européens dans le Nouveau-Monde. Les deux 
races anciennes ou indigines de 1’Amérique sont la Cuivrée 
el la Mongole; les deux races étrangéres sont la Blanche et 
la Négre.

Races Indigénes.— Les Indiens, ou Cuivrés, oi.t la peau 
cuivrée /t la physionomie voisine de celle des Européens. 
Ils avaient fondé au Pérou et au Mexique des états civilisés, 
que les Européens anéanlirent ä leur arrivée. Le Mexique, 
le Pérou, le Chili et le Brésil sont les contrées on celte race 
s’est particuliérement eonservée.

La race Mongole est représentée en Amérique par quel- 
ques tribos d'Esquimaux, disséminées parmi les glaces des 
régions boréales, du détroit de Béring au Groénland.

Races Étrangéres. Etablis en Amérique depuis trois sié- 
cles, les Blancs composent aujourd’hui plus de la moilié de 
la populalion de ce continent: on en compte 30 millions. 
L’Amérique du Nord compte å eile seule plus de 25 millions 
de Blancs, élablis au S.-E. d’une ligne tirée du golfe de 
Californie a la baie d’IItidson. Dans 1’Amérique du Sud, 
ils sont disséminés le long des Andes et sur les cötes de 
1’Atlantique , particuliérement au Brésil.

Les deux nations européennes qui, plus que toiiles les 
autres, ont colonisé le Nouveau-Monde, sont les Espagnols 
et les Anglais. Les Espagnols se sont étendus du Mexique au 
Chili et ä la Plata. Les Anglais, concenlrés d’abord entre les 
Apalaches et 1’Atlantique, remplissenl peu a peu 1’Amérique 
du Nord , oii l’on en compte environ 15 millions. Les Por­
tugals ont colonisé le Brésil; les Francais, le Canada, la 
Louisiane et quelques Antilles. Les Hollandais, les Danois, 
les Suédois et les Russes ont aussi quelques établissements. 
Les Allemands, nornbreux aux Etats-Unis, n’ont fondé nulle 
pari des colonies independentes.
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Les Négres, transplantés d’Afrique pour cultiver dans les 
plantations des Blancs le sucre, le café , le tabac, le coton, 
le riz, sont en presque totalité des esclaves. On en compte 
environ 9 millions, répartis surtout dans le sud des Etats— 
Unis, aux Antilles et au Brésil. Ilscomposent aux Anlilles 
les neuf dixiémes de toute la populalion.

On peut distinguer en Amérique une zone colonisée el 
agricole, sur les deux bords du continent; une zone cen­
trale de steppes el de selvas, ä peu prés inculte et dé- 
pourvue d’habitants; enfin, une zone boréale, plus déserte 
encore.

Les Indiens et les Esquimaux sont idolålres, ou méme 
sans religion positive. Les Indiens soumis aux Portugais et 
aux Espagnols ont regu d’eux les pratiques du calholicisme. 
Le protestantisme est la religion la plus répandue chez les 
peuples d’origine anglaise.

§ 462. Etats de l’Amérique.

Les corps politiques les plus considérables de 1’Amérique 
sont les Etats-Unis, le Brésil el le Mexique. La plupartdes 
états qui se sont formés des ci-devant colonies espagnoles 
ont, malgré leur étendue, peu d’importance politique.

Les Indiens förment, en beaucoup de lieux , des peu- 
plades indépendantes , sur les territoires mémes dont les 
Blancs s’attribuent la possession.

Les Négres ont fondé des états indépendants å St.-Do- 
mingue et å la Guyane.

PEUPLES MONGOLS.

§ 463. Esquimaux.

Les Esquimaux ont la taille petile et la peau jaune. Ils 
vivent de chasse et de la péche des phoques, dont ils 
boivent 1’huile avec délices. Disséminés sur les cötes et les 
archipels de la mer Glaciale, ils passent l’été sous des tentes 
de peaux, el 1'hiver dans des huttes de neige. Les Danois 
et les Busses ont des établissements parmi eux. — Les 
Moraves entretiennent des missions chez les Esquimaux du 
Labrador et du Groénland.
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ETABLISSEMENTS DES PEUPLES SLAVES.

§ 464. Possessions américaines des RUSSES.

Les Russes ont pris possession de tout le N.-O. de l’Amé- 
rique, des iles Aléoutes et de la cöte du N.-O. jusqu’ä Гііе 
du Prince de Galles. La Compagnie Russe d’Amerique ex- 
ploite ces conlrées pour le commerce des fourrures.

ETABLISSEMENTS ET ÉTATS DES PEUPLES

GERMANIQUES.

§ 463. Possessions américaines des DANOIS.

4. Le Groenland, sur les cötes duquel on va pécher la 
baleine, le narval et les phoques, a des Esquimaux pour 
peuple indigéne. Les Hanois у ont des établissements.

2. Antilles Danoises. Les Danois possédenl trois petites 
iles prés de Porlo-Rico.

§ 466. Possessions américaines des ANGLAIS.

Possessions anglaises de VAmérique du Nord.
1. Pays qui relévent de la Compagnie des Pelleleries 

de la baie d’Hudson.

Gette Compagnie posséde les plaines Boreales, les iles de 
la mer Glaciale et le Labrador occidental, étendant ses do- 
maines de 1’Atlanlique au Grand-Océan , au N. du 49' degré 
de latilude boréale (voy. p. 63).

Des Esquimaux, le long de la mer Glaciale, et des Indiens 
dans l’inlérieur, habitent ces vastes solitudes. Les Indiens 
vivent de leur chasse et de leur péche, et livrent aux An- 
glais des fourrures. Des forls en bois servent de lieux 
d’echanges.

II. Possessions immédialcs de la Couronne.

4° Le Canada (voy. p. 65) s’etend le long du St.-Laurent 
au N. des grands lacs. II fournit aux Anglais des céréales, 
du bois et des fourrures. Le Bas-Canada, dont la population
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descend en parlie des Francais, les anciens maitres du pays, 
a pour villes principales: Quebec, port fortifié sur le St.- 
Laurent, et Montreal, ville forte et commercante, dans une \ 
ile du St.-Laurent; 50,000 bab.

Dans le Haut-Canada, sur le lac Ontario: York et Kings­
ton. Chute du Niagara , qu’on évite а l’aide d’un canal.

2° Le Nouveau-Brunswick, entre la baie de Foundi et le 
St.-Laurent. — St.-John, port sur la baie de Foundi.

5° La Nouvelle-Ecosse, pays oü l’on exploite de la houille 
et du fer. — Halifax, port militaire el port franc.

li° Terre-Neuve, le Labrador et quelques iles voisines 
förment un méme gouvernement. On va dans ces parages 
pour la péche, dont le principal théåtre est le Grand-Banc 
de Terre-Neuve, visité chaque année par des milliers de 
navires américains, anglais et francais, qui viennent у cher- 
cber la morue.

5° Les Bermudes; on en tire du bois de cédre.

Possessions des Anglais aux Antilles et dans l'Amerique 
du Sud.

4. Antilles. — Les Anglais ont la Jamaique, la majeure 
partie des Petites-Antilles, et les iles Lucayes ou de Bahama, 
presque désertes. Les Antilles sont chaudes, fertiles, mais 
exposées aux ravages d’ouragans terribles et aux boule- 
verscments des tremblemenls de terre. Elles produisent le 
café, le Sucre , le coton, le tabac, le riz, le bois d’acajou. 
La Jamaique, qui en outre exporte du rhum, а les villes de 
Spanishlown, de Kingston, port commercant avec 40,000 
hab., et de Port-Royal. — Bridgetown, dans l’iie de la 
Barbade, et Johnstown, dans celle d’Antigoa, sont les plus 
grandes villes des Pelites-Antilles.

2. Honduras.— Balize, colonie sur le golfe de Honduras, 
d’oü l’on tire l’acajou el le bois de campéche.

5. Guyane Anglaise, prise aux Hollandais.
4. /les Falkland et ile des Etats.

§ 467. L’UNION ou les ÉTATSUNIS.

Gette confédération , dont la partie essentielle couvre tout 
l’espace compris de l’Atlantique au Mississipi et au Rio del 
Norle, traverse tout le continent de l’Amerique jusqu’au 
Grand-Océan. Elle а pour limites: au N. les lacs du Canada
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et le 49e degré de latitude; au S., le golfe du Mexique. 
Elle renferme ainsi la plaine Allantique avec la Floride 
(voy. p. 67); les Apalaches; les plaines du Mississipi (p. 66); 
les Montagnes Rocheuses, et le plateau de VOregon (p. 64).

En 1848, le Mexique a cédé aux Etats-Unis le Nouveau- 
Mexique, le plateau de Californie, la NouvelleCalifornie, 
et généralenient tous les pays situés au nord d’une ligne 
tirée du golfe du Mexique au Grand-Océan par le Rio del 
Norle et le sud du Rio Gila.

C’est en 1776 que les colonies anglaises, fondées dans le 
dix-septiéme siécle, prociamérent leur indépendance et 
fondérent la confédération des Etats Unis. Aujourd hui, le 
nombre des Etats est de 52, et leur population de 25 mil­
lions d’ämes, savoir 22 millions de Blancs, 3 millions dé 
Négres et de mulåtres, esclaves pour la plupart, et 500,000 
Indiens.

Les Blancs sont surtoul d’origine anglaise. La langue an- 
glaise est celle du gouvernement et de la majeure partie de 
la population. On compte prés d’un million d’Allemands; 
il у a en outre des Francais, des Ilollandais et des Suisses. 
L’émigration améne annuellement aux Etats-Unis des cen- 
taines de mille Européens, tandis que les Américains eux- 
mémes émigrent а 1’0. vers le Mississipi.

Les Négres ne se trouvent guére que dans les états mé- 
ridionaux de l’Union, ou ils cultivent les plantalions des 
Planes. Les états du nord, n’ayant pas d’esclaves, comptent 
trés peu d’hommes de eouleur.

А ГО. du Mississipi, les Indiens occupent encore presque 
seuls les vastes solitudes qui s'étendent jusqu’ä 1’Orégon et 
au Grand-Océan.

L’Union a pour premier magistrat un Président élu pour 
quatre ans, qui réside å Washington. Le pouvoir législatif 
fédéral est exercé par un Congrés, composé du Sénat, ou 
assemblée des députés des Etats, el de la Chambre des re­
presentants, élue par la nation. Chaque étal est une répu- 
blique, qui a son gouvernement et sa législature propres.

Les Etats-Unis entretiennent une flotte. Leur marine 
marchande ne le céde qu’å celle de 1’Angleterre.

Aux Etats-Unis, toutes les sectes chrétiennes jouissent 
de la méme liberlé. L’état ne salarie aucun culte; ce pays 
est, néanmoins, celui ou le christianisme exerce 1’influence

173



CHAPITRE XVII. ----  ÉTATS DE l’aMÉRIQUE.

la plus positive. On у compte 70 sectes, entre autres: les 
Baptistes; — les Méthodistes; — les Presbyterien»; —• les 
Indépendants ; — les Réformés; — les Luthériens;— les 
Episcopaux; — les Universalistes; — les Catholiques ro- 
mains. II existe, dans les états du nord, des Sociélés de 
Bibles et de Missions presque aussi importantes que celles 
de la Grande-Bretagne, et des Sociélés de Tempérance qui 
comptent des millions d’adliérents.

Les états du nord ont en partage la cullure des céréales, 
les bestiaux, l’industrie et le commerce. Ceux du sud pro- 
duisent le coton, le riz, le tabac, le sucre, mérne le café 
et l’indigo; mais, comme ils n’ont ä peu prés ni ports ni 
vaisseaux, ce sont les marchands du nord qui transportent 
les produits de l’Union dans l’univers enlier. Ces exporta- 
tions consistent surlout en coton, grains, farines, riz, tabac, 
viandes salées et fourrures.

Pour favoriser å 1’intérieur les communications et le 
commerce, les Etats-Unis ont établi des routes, des canaux 
et des chemins de fer sur une immense échelle.

Etats sans esclaves, ou Etats du Nord.

Ces Etats, au nombre de 44, renferment prés des trois 
cinquiémes de toute la population de l’Union, c’est-ä-dire 
44 millions d’habitants de race blanche.

4° Le Maine, 2° le New-Hampshire, 5° le Vermont, 
4° le Massachusset, 3° le Rhode-Island et 6° le Connecticut 
formaient autrefois la Nouvelle-Anglelerre. L’instruction у 
est fort répandue. Le Massachussel а pour capitale Boston, 
port de mer et ville commercante; 220,000 hab.

7° L’élat de New-York, peuplé de 5,200,000 hab., 
s’étend de l’Atlantiquc aux lacs Erié et Ontario. — New- 
York, å l’embouchure de la riviére Hudson, est la ville la 
plus grande et la plus commercante de toute 1’Amérique. 
C’est le point oü se dirigent principalement les arrivages 
de l’Europe ; 630,000 hab. — Albany; 30,000 hab.

8° L’etat de Pennsylvanie, auS de New-York: 2 millions 
400,000 hab. — Philadelphie, sa capitale, fail un grand 
commerce de librairie, de grains et de farines; 430,000 h. 
— Pitlsbourg, sur l’Ohio; 400,000 hab.

9-14. L’Öhio, le Michigan, i’Indiana, \’lllinois, le 
Ouisconsin el le Jowa sont situés entre l’Ohio, le Mississipi 
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et les grands lacs. L’Ohio, qui est un des états les plus 
prospéresde l’Union, compte 2,100,000 hab. — Cincinnati, 
ville trés commerfante sur 1’Ohio, fondée en 1799, compte 
déjä 200,000 hab.

Etats du Sud, ou états å esclaves.
Ces états renferment 10 millions et demi d’habitants, dont 

un tiers sont des esclaves ou des hommes de couleur.
13-17. Le Nouveau-Jersey, le Delaware et le Maryland 

se suivent sur la cöte, ö ГЕ. et au S. de la Pennsylvanie. Le 
Maryland, connu par son tabac, a pour principale ville 
Baltimore, port commercant, surtout en grains et farines; 
470,000 hab.

Le District Fédéral, entre le Maryland et la Virginie, 
petit territoire appartenant å la Confédération, renferme 
Washington, capitale de l’Union, oü siége le Congrés et oü 
réside le Président.

18-23. La Virginie, XeKenlucki, le Tennessee, la Caroline 
du Nord, la Caroline du Sud, la Géorgie, Г Alabama et le 
Mississipi occupenl l’espace compris de l’Ohio au golfe du 
Mexique, et de i’Atlantique au Mississipi.

La Virginie, le plus riche des états du Sud, compte 
1,300.000 hab., et produit du coton et du tabac estimé. 
— Richemond; 20,000 hab.

Les Montagnes Bleues, dans la Caroline du Nord, la 
Virginie et la Géorgie, contiennent de l’or. Les Carolines 
produisent du riz, du coton et du tabac. — Charleston, 
port de mer, dans la Caroline du Sud; 03,000 hab.

Les états riverains du golfe du Mexique produisent, de 
plus que les précédenls, de l’indigo, de la Cochenille, et 
meine du café et du Sucre.

26-28. Le Missouri, Г Arkansas, la Louisiane, se suivent 
ä 1’0. du Mississipi.

Dans le Missouri: — St.-Louis, sur le Mississipi; entre­
pöt du commerce el de la navigation.

Dans la Louisiane: — La Nouvelle-Orléans, sur le Mis­
sissipi, ville oü l’on parle le frangais, sert d’enlrepöt et de 
débouclié aux produits de l’interieur, qui у arrivent par 
l’Ohio et le Mississipi, sur lesquels des cemaines de navires 
ä vapeur sont constamment en activité; 150,000 hab.

29. Le Texas, pays récemment démembré du Mexique.
30. La Floride, presqu’ile dont les Indiens Séminoles 
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occupent une parlie, les Eu>opéens 1’aulre. — Pensacola, 
forteresse fédérale.

Etats el territoires de 1’Ouest.
Deux états et six territoires, avec une populalion totale 

d un demi-million d’ämes
54. La Nouvelle-Californie, qui a pour chef-lieu Mon­

terey, s’étend sur la cöte du Grand-Océan, au N.-O. de la 
presqu’ile de Califortiie. Des lavages d’or d’une richesse 
inouie у ont été découverts en 4848, sur le Sacramento et 
ses aflluents, riviére qui se jette dans la baie de San-Fran­
cisco. — San-Francisco, port de mer, chef-lieu, compte 
60,000 hab. — Sacramento. — Monterey, port.

32. Washington, état détaché de 1’Orégon, entre le 
Colombia et le Grand-Océan.

Les Territoires sont: 4. Minesota, entre le Ouisconsin 
el le fleuve Missouri.

2. Nebraska, entre le Missouri et les monlagnes Ro- 
cheuses

5. L’Oregon, sur le plateau, des montagnes Rocheuses 
au Grand-Océan.

4. L’Ynteou Déseret, sur le plateau Californien, élevé 
de 4,000 pieds, entre les montagnes Rocheuses et les Cor- 
dilléres maritimes, hautesde 40 ou 44 snille pieds. Cepays 
est le siége aeluel des Mormons, qui у ont fondé la Ville 
du grand lacSalé, siége de leur religion.

3 Le Nouveau-Mexique, entre les montagnes Rocheuses 
et le Colorado. — Santa-Fé, chef-lieu, prés du Rio del 
Norle.

6. Le Terriloire des Indiens, au N. du Texas.
Ces territoires sont des états en formation, el sont encore 

en majeure partie occupés par des Indiens, tels que les 
Ozarks, les Creeks (pron. criks), les Cherokees, les Osages, 
les Panis, les Sioux, les Chippeouays, les Mandans, les 
Tétes-Plates et les Serpents.

§ 468. Possessions américaines des IIOLLANDA1S.
4. Guyane Hollandaise, arrosée par le Surinam; on en 

tire du café, du riz, du Sucre, du tabac. — Paramaribo, 
port de mer.

Antilles. Les Hollandais ont Curagao, vers la cöte du 
Venezuela, et Sl.-Eustache, an N. des Petites-Antilles.
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§ 469. Possessions américaines des SLÉDOIS.

St.-Barthélemy, I’une des Petites-Antilles.

ÉTATS ü’oRIGINE ROMAN1QUE.

§ 470. Possessions américaines des FRANQAIS.
4. Anlilles francaises.— Ce sont la Martinique, connue 

par son excellent café, la Guadeloupe, et quclques autres.
2. Guyane franfaise — Cayenne, dans une ile malsaine.
5. St.-Pierre et Miquelon, prés de Terre-Neuve, sont 

des stations pour la péche de la morue.

g 471. Possessions américaines des ESPAGNOLS.

Aprés avoir possédé une moitié de 1’Amérique, les Espa­
gnols n’y ont plus aujourd’hui que Cuba et Porto-Rico.

Cuba, la plus grande des Antilles , compte 1,050,000 
åmes, dont la moitié sont des Blancs, plus d’un tiers, des 
esclaves noirs, et le reste, des honunes libres de couleur. 
Cuba exporte du Sucre, du café et d’excellents tabacs. — 
La Havanne, port forlifié et trés commercant, fabrique les 
meilleurs cigares du monde; 450,000 habitants.— Puerto- 
Principe; 50,000 hab. — San-Jaqo de Cuba.

Porto-Rico exporte un tabac estimé.—St.-Jean de Porto- 
Rico, port forlifié et commercant.

§ 472. République du MEXIQUE.

Le Mexique, baigné par le golfe du Mexique et le Grand- 
Océan, comprend le plateau d’Anahuac, la presqu’ile de 
Californie et les monts volcaniques décrits ci-dessus, p. 64. 
Les cötes en sont chaudes et malsaines, surtout celles du 
golfe du Mexique. Les plateaux sontdéjå froids, ä cause de 
leur élévation. Les terrasses et les versants ont un climat 
délicieux et des produits variés.
|V Le Mexique, possédé pendant trois siécles par 1’Espagne 
sous le nom de Nouvelle-Espagne, est aujourd’hui une 
république indépendante. — Sa population peut s’élever å 
8 millions d’ämes, dont les Blancs förment un sixiéme; les 
hommes de couleur, mélis et mulätres, un tiers; les Indiens, 
Ia moitié. Les Blancs, tous Espagnols d’origine et de langue, 
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professent le catholicisme, ainsi que Ія plupart des hommes 
de couleur. Les anciens peuples du Mexique , tels que les 
Aztéques, les Acolhuacans, les Tolléques, parmi lesquelsles 
Espagnols trouvérent une civilisation déveioppée, ont laissé 
des monuments curieux.

Des mines d’argent d’une richesse sans égale, et des mines 
d’or, conslituent la principale richesse du M(,xique. Le sol, 
fertile mais mal cultivé, produit du blé, du vin, du tabac, 
du coton , du sucre, le nopal, sur lequel on éléve la Coche­
nille, la vanille, la salsepareille, le jalap, le bois de cam­
péche et 1’acajou.

Mexico, capitale, å 7,000 pieds au-dessus de la mer, 
sur le plateau d’Anahuac, a de beaux édifices, surloutdes 
églises et des couvents extrémement riches ; 180,000 hab. 
Les villes de La Véra-Cruz, sur le golfe du Mexique, et 
d’Acalpuco, sur le Grand-Océan, servent de porls ä Mexico. 
— Sur la route de Mexico ä la Véra-Cruz : La Puebla, 
sur le plateau, ville grande, belle et commercante.

Les villes célébres par leurs mines d’argent sont: Gua- 
dalaxara, Queretaro, Guanaxuato, St.-Louis de Polosi.

Oaxaca, dans une contrée fertile et riebe en Cochenille, 
A 4000 pieds au-dessus de la mer.

L’Yucatan produit 1’acajou et le bois de campéche. — 
Mérida. — Campéche.

§ 175. Etats de l’AMERIQUE CENTRALE.

Cette partie des ci-devant possessions espagnoles forme 
aujourd’hui les cinq états suivants:

1. Le Guatemala, dont la capitale, Guatemala, située 
sur un plateau élevé , prés de deux volcans, a 50,000 hab.

2. San-Salvador. —San-Salvador, capitale.
5. Honduras, d’oü l’on tire 1’acajou.
4. Le Nicaragua , ti aversé par des lacs et des cours d’eau 

importants pour la communication entre les deux océans, а 
JLéon pour capitale.

5. Costa-Rica: —San-Jose, capitale.

§ 174. République de VÉNÉZUÉLA.

L’élat de Vénézuéla, baigné au N. par la mer des Carai- 
bes, s’elend des Andes aux monts de Guyana, sur la plus 
belle parlie du bassin de VOrénoque (p. 69). Sa populalion, 
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que l’on porle å 4,400,000 hab., se compose d’un quart de 
Blancs d’origine espagnole; les hommes de races mélées en 
förment la moitié; le reste comprend des Indiens soumis, 
des Indiens libres et des Négres esclaves. La religion catlio- 
lique est dominante. On tire du Yénézuéladu cacao, du tabac 
excdlent, entre autres le Varinas, du coton et de l’indigo.

Caracas, capilale, ville commercante. —Maracaibo, 
port fortifié, exporte du cacao excellent.

§475. République de la NOUVELLE-GRENADE.

La Nouvelle-Grenade, ou le Coundinamarca, s’étend 
dans les Andes du méme nom (p. 68), et dans les Lianos 
jusqu’ä VOrénoque. Le Magdalena et le Cauca se réunis- 
sent å leur sortie des Andes pour se jeter au N. dans la 
mer des Caräibes. La population , généralement catholique, 
se compose de Blancs d’origine espagnole, de Négres et 
d’Indiens; 2,400,000 hab. L’or, Largent, le cacao, la 
vanille, sont, avec. le quinquina, des objets d’exportation. 
Un chemin de fer traveise 1’isthme de Cliagres ä Panama.

Bogota, ou Santa-Fe de Bogota, dans les Andes, ä 8,000 
pieds d’elevation, est la capilale du pays; 40,000 hab. — 
Carlhagéne, port fortifié et commercant sur la mer des 
Caraibes.

§ 476. République de l’EQUATEUR.

L’etat de LEquateur, auS. de la Nouvelle-Grenade, s’ätend 
dans les Andes de Quito (p. 68) et dans les Lianos du Ma- 
ranion. On у compte environ 800,000 habitants, Espagnols 
d’origine et Indiens. Le cacao et le quinqtiina alimt-ntent 
une exportation dont le port de Guayaquil est le débouché.

Quito, capitale, située å 8,900 pieds au-dessus de la 
mer, sur un plateau entouré du Chimborazo, du Cotopaxi 
et d’attlres sommetsélevés, dont plusieurs sont des volcans 
redoulables; 70,000 hab.

§ 177. République du PÉR0U DU NORD.

L’ancien empire des fncas, ou le Pérou, embrassait les 
terriloires acluels de l’Equateur, du Pérou , de la Bolivie, 
du Chili, el une partie de la Plata. Les Andes (voy. p. 67), 
qui sont la contrée populeuse de cette région, renfermeut 
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d’inépuisables mines d’argent. Les riviéres у charrient de 
Гог. Le lama sert de béte de somme pour tous les transports 
dans les chemins difficiles des montagnes. Les Quichouas, 
Indiens qui descendent des anciens Péruviens, constituent 
la principale population du pays, et subissent le joug deS 
Blancs, tous Espagnols d’or1*gine et de langue. Le catholi- 
cisme est professé par les deux races. Des ruines curieuses 
attestent la splendeur de l’ancien empire des Incas.

Le Pérou du Nord peut avoir 850,000 hab.— Lima, qui 
en est la capitale, 1’était jadis de tout le Pérou. Les tremble- 
ments de terre l’ont plus d’une fois bouleversée; 70,000 
hab. — Callao sert de port å Lima. — Truxillo, port.

§178. République du PÉROU DU SUD.

Le Pérou du Sud compte environ 500,000 hab. Cuzco en 
est la capitale.— Arequipa, ville commerfante; 35,000 h.

§ 179. République de BOLIVIA ou du IIAUT-PÉROU.

La Bolivie, située å l’E. et au S. du Pérou du Sud, s’étend 
sur la partie la plus élevée de toutes les Andes (voy. p. 67), 
et dans les Selvas et les Pampas, jusqu’au Madeire et au 
Paraguay. Sa population , que l’on évalue å 1,050,000 
habitants, se compose d’lndiens et d’hommes d’origine espa- 
gnole. Le catholicisme est la religion du pays. Nulle part 
les mines d’argent ne sont aussi nombreuses.

Chuquisaca, ou Charcas, capitale de la Bolivie, est å 
8,750 pieds au-dessus de la mer. — Polosi, si connue par 
la richesse extraordinaire de ses mines d’argent, est å la 
hauteur de la Jungfrau (12,780 pieds), et ses mines sont å 
1’élévation du Mont-Blanc (15,000 pieds). — La Paz, entre 
le lao Titicaca et le mont Illimani, ä plus de 11,400 pieds 
d’élévation, a 40,000 hab.; mines d’or dans le voisinage.

§ 180. République du CHILI.

La république du Chili occupe une lisiére étroite entre 
les Andes et le Grand-Océan. Le pays est montueux, fertile, 
mais désolé par les tremblements de terre. On récolte au 
Chili tous les fruits de 1’Europe, et assez de blé et de vin 
pour en exporter. Le cuivre abonde å Quillota, au N.-E. 
de Valparaiso, et dans ia province de Coquimbo, riche aussi 
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en mines d’argent. La populalion, en raajeure partie espa- 
gnole d’origine , peut s’éiever å 620,000 åmes. Il reste des 
Indiens dans les montagnes.

Santiago, capitale; universilé; peut-étre 70,000 hab.— 
Valparaiso, port commercant et prospére.

§ 181. Confédération ARGENTINE ou de LA PLATA.

La confédération Argentine, ou états-unis du Rio de la 
Plata, s’etend des Andes du Chili å l’Uruguay, et de la 
Bolivie å 1’océan Atlantique (voy. p. 70).

А 1’0., les Andes forment une zone montagneuse dont 
les métaux, les bestiaux et les produits du sol constituent 
la richesse. Ony trouve la plupart des villes, entre autres 
Mendoza.

Des Andes au Paraguay, au Parana et å 1’Atlantique 
s’étendent des plaines fertiles au N., oü elles sout parcourues 
par le Pilcomayo et par le Rio-Vermejo. Plus au S., ce ne 
sont que des Pampas sablonneuses, ou l’on rencontre des 
troupeaux innombrables de bestiaux d’oriuine européenne 
redevenus sauvages. Les Pampas ont pour habitanls: 1° des 
Espagnols, disséminés dans leurs métairies; 2° des Gau­
chos, ou métis, cavaliers excellents; 5° des Indiens, redou- 
tés des Espagnols.

La confédération Argentine, fondée en 1811, compte treize 
états et une populalion d’environ 2 millions d’hab. La 
capitale en est Buénos-Ayres, port commercant sur la baie 
de la Plata, principal débouché des cuirs des Pampas; 
université; 80,000 hab.

§ 182. Dictature du PARAGUAY.

Le Paraguay est entre le fleuve de ce nom et le Parana.
Il produit le maté ou thé de Paraguay, dont on fait grand 

usage dans 1’Amérique du Sud. Sa populalion, d’environ 
500,000 hab., se compose d’Espagnols, de métis et d7n- 
diens. — Assomption, sur le Paraguay , capitale.

S 185. République de l’URUGUAY.

Elle est ä l’E. du fleuve Uruguay; 250,000 hab. — Monte­
video, sur la baie de la Plata, port commercant.
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§ 48'i. Empire du BRÉSIL.

Le Brésil s’etend sur une moilié environ de l’Arnerique 
du Sud, comprenant les monts du Brésil, le plateau de 
San-Francisco el la majeure partie des Selvas et des Lianos 
du Maranion (voy. p. 69 el 70).

La cöte du Brésil, d’une grande fertilité, produit des bois 
de teinture, des planles médicinales, le riz, lesucre, le 
tabac, du vin, des fruits d’Europe et des céréales. Une 
nalure primitive, des foréts inexlricables, des Indiens sau- 
vages et encore cannibales, tels que les Botocudes, s’y trou- 
vent ä cölé des établissements des Blancs. Cette région pos- 
séde loutes les grandes villes.

Dans 1’intérieur , les plateaux que supporten! les monts 
du Brésil ont de riches dépöls d’or et de diamants.

La plaine de l’Amazone ou des Selvas est comme une 
mer de foréts et de verdure, sillonnée par des fleuves aussi 
larges que les lacs de la Suisse. Les Blancs n’y ont que des 
pöstes clair-semés ou des établissements de mission; les 
Indiens у vivent des produits de leur chasse et de leur péche, 
ou des fruits de la terre.

Le Brésil exporte de Гог, des diamants, des boisde tein­
ture (bois de Fernambouc ou du Brésil), de I’acajou, des 
gommes, des denrées coloniales, du coton et du tabac.

La population, que 1’on évalue å 5 millions d’ämes, se 
compose d environ 2 millions de Blancs et de métis, d’ori- 
gine portugaise; de 2 millions de Négres esclaves; d’un 
ceriain nombre d’Indiens soumis, et d’lndiens indépendants 
et sauvages. La région maritime compte å eile seule les deux 
tiers de toute la population de 1’empire. La religion catho- 
lique est dominante.

Soumis au Portugal pendant trois cents ans, le Brésil se 
déclara indépendant et s’érigea en empire en 1822. Chacune 
des 19 provinces de 1’empire a une législalure particuliére.

Rio-Janeiro, capitale, est la plus grande ville et le 
meilleur port de l’Arnerique du Sud; commeree considé- 
rable; de 160 å 200,000 hab.

Bahia, ou San-Salvador, port de mer sur la baie de Tons 
les Sainis; rade vaste et sure; 200,000 hab.

Fernambouc, port qui donne son nom aux bois de tein­
ture que l’on en tire; 70,000 hab.
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San-Luiz, ou Maranhaö, ville fortifiée sur la riviére 
Maranliåo. —Para, å 1’embouchtire du Tocantin.

Dans les provincesdu Sud; —San-Paolo, dans un pays 
abondant en fer et en bestiaux.

Les provinces des mines sont celles de Bahia, de Minas- 
Geraes, de Goyaz et de Matto- Grosso; elles ont fourni 
jusqu’ici une enorme quantilé d’or et de diamants. Villa- 
Rica, aujourd’hui Ouro-Preto.

INDIENS INDÉPENDANTS.

§ 485. Confédération DES ARAUCANS.
Les Araucans vivent indépendants au S. du Chili.

§ 186. Indiens de la PATAGONIE.
La Patagonie, qui s’étend de la confédération Argentine 

Л la Terre de Feu, est habilée par plusieurs tribus d’lndieus.

ÉTATS DES NÉGRES INDÉPENDANTS.

§ 487. Empire d’IIAITI et république D0M1N1CAINE.
L’iie de St.-Domingue est la plus ancienne colonie espa- 

gnoledu Nouveau-Monde. Les Négres у ont secoué le joug 
des Blancs. Le territoire en est fertile; le climat, ardent et 
malsain; le sol, mal cultivé. La population s’éléve å environ 
un million d’ämes, dont les négres förment plus de la 
moitié, les mnlåtres le reste; environ 50,000 Blancs. Les 
homines de coulenr ont seuls droit de cilé. L’iie comprend:

I. L’Empire d Haiti, dans la partie occidentale; langue 
francaise et 700,000 hab. — Port au Prince, eapilale. — 
Le Cap, beau port.

II. La République Dominicaine, dans la partie ci-devant 
espagnole de 1’ile. — St -Domingue, eapilale. la premiére 
ville fondée par les Européens au-delä de l’Atlantique.

§ 488. Négres MARRONS.
On donne ce nom aux Negres qui, dans la Guyane, se 

sont enfuis des plantations des Blancs, pour chercher dans 
les foréts de l’interieur la liberté el le repos.

FIN DE l’eSQUISSE DE LA TERRE.
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APPENDICE.DESCRIPTION DE LA SUISSE.
LE PAYS.

§ 1. Situation et Étendue.

La Suisse comprend tout le pays situé entre les Alpes 
а l’E. et au S., le Jura au N.-O., le Rhin au N., le lac de 
Constance au N.-E., et le lac Léman au S.-O.

Les états qui bornenl la Suisse sont: la France au N.-O ; 
le grand-duché de Bade au N.; le Wurtemberg et la Baviére 
au N.-E.; le Tyrol, la principauté de Lichtenstein et encore 
le Tyrol å l’E.; le royaume Lombard-Venitien et le royaume 
de Sardaigne au S.

Les frontiéres N.-O., N., N.-E. et E. de la Suisse dé- 
crivent presque un demi-cercle autour des Alpes.

La Suisse a, dans la Haute-Europe, une position centrale. 
Elle est å égale distance de 1’embouchure du Tage et de celle 
du Danube. Le St.-Gotthard est au milieu du chemin qui, 
par terre, conduirait du détroit de Gibraltar ä celui des 
Dardanelles; il est également éloigné de la pointe S. de 
ITtalie et de la pointe N. du Jütland. La Suisse n’est pas 
plus loin du cap Matapan , au S. de la Morée, que du cap 
Wralh, au N. de la Grande-Bretagne; enfin, eile est presque 
å égale distance du pole et de 1’équateur.

La Suisse est entiérement continentale; aucune mer ne la 
baigne. Elle est beaucoup plus voisine de la Méditerranée 
que de la mer Baltique et de la mer du Nord.

De 1’0. å ГЕ., eile а une longueur d’environ 80 lieues, 
et une largeur de 50 du N. au S.

La Suisse se compose de trois parties: 1° les Alpes; 2° le 
Jura; 3° le plateau entre les Alpes et le Jura.
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LA SUISSE.

§ 2. Alpes Suisses.

Les Alpes Suisses appartiennent å la partie occidentale 
des Alpes Cent/ales.

Le St.-Gotthard est un point central oü naissent quatre 
riviéres: le Rhone, le Rhin, la Reuss et le Tessin, qui, 
deux ä deux, coulent en sens inverse, et ou se séparent 
quatre chaines de montagnes, dont deux courent au S.-O., 
savoir: les Alpes Valaisannes, au S. du Rhone; les Alpes 
Bernoises, au N. Deux autres vont ä l’E.; ce sont: les Alpes 
Grisonnes, au S. du Rhin, et les Alpes Glaronnaises, au N.

Les Alpes Valaisannes et les Grisonnes förment ensemble 
la chaine des Hautes-Alpes. Du Mont-Blanc, cette chaine 
s’etend а ГЕ. jusqu’au Mont-Rose; de lä eile décrit, du 
cöté du nord, un grand coude par le St. Gotthardjusqu’aux 
sources de l’Inn, oü eile prend la direction du N.-E., entre 
l’Inn, l’Adda et la source de l’Adige.

Deux grandes chaines se délachent des Rautes-Alpes aux 
environs du St.-Gotthard : ce sont les Alpes Bernoises et les 
Alpes Glaronnaises. Une troisiéme s’en sépare aux sources 
de l’Inn: c’est la chaine des Alpes d’Engadine.

Les Alpes Bernoises et les Glaronnaises s’ötendent, sur 
une méme ligne droite, du coude du Rhone а celui du Rhin, 
et recoivent ensemble le nom d’A/pes Moyennes.

Enfln , il existe quelques chaines isolées , qui forment les 
Basses-Alpes.

Nous considérerons donc : 4° les Hautes-Alpes ; 2° les 
Alpes d’Engadine; 5“ les Alpes Moyennes; 4“ les chaines 
isolées.

Hautes-Alpes.

I. Alpes Valaisannes. Cette chaine, située au S. du 
Rhone , s’ötend du Mont-Blanc а l’E. jusqu’au Mont-Rose , 
et de la au N.-E. jusqu’au St.-Gotthard.

Du Mont-Blanc, qui а 14,800 pieds d’élévation au-des- 
sus de la mer, jusqu’au Mont-Hose, qui en а 14,400, les 
Alpes Valaisannes prennent le nom d’Alpes Pennines; c’est 
le massif le plus colossal de toule i’Europe. Oulre le Mont- 
Blanc et le Mont-Rose, les deux cimes les plus élevées de 
notre continent, cette chaine compte encore le Mont-Cervin 
(en ailemand, Malter-Joch'), de 13,850 pieds, а ГО. du 
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Mont-Rose; å la naissance de la vallée de Bagnes, le Com- 
bin, 15,230 pieds; enfin , d’autres sommités d’une hauleur 
ä pen prés égale.

Du Mont-Rose au St.-Gotthard, les Alpes Valaisannes 
onl des cimes de 10 ä 11 mille pieds.

Ramiflcalions et Vallies, ün chainon se délache des en- 
vironsdu Mont-Blanc, et courtau N.-O. jusqu’au lacLéman, 
en séparant la Suisse de la Savoie. On у remarque le col de 
Bahne, 7,090 pieds, et la Deut du Midi, 9,880 pieds.

Cinq ou six aulres chaines séparent les vallées A'Enlre- 
monl, de Bagnes, A’Erin, des Anniviers, de Tourtemagne, 
de St.-Nicolas et de Saas. Le plus élevé de ces rameaux se 
délache des environs du Monl-Cervin, et porte des sommités 
de 42,000 pieds.

Du cöté du sud , les ramilications des Alpes Valaisannes 
appartiennenl au royaume de Sardaigne, å i’exception d’un 
chainon qui entre dans le Tessin.

Passages. On ne traverse les Alpes Valaisannes que sur 
un petit nombre de points , tels que le col Ferrex, le Grand 
St-Bernard, de 7,670 pieds, fréquenté depuis 1’antiquité, 
et pralicable seulement å pied ou å cheval; le Simpion, de 
6,474 pieds, oü Napoléon a fail conslruire une route; le 
St.-Gotthard, 6,650 pieds, passage qui а aujourd’hui une 
belle roule.

II. Alpes Grisonnes. Elles s’ötendent d'abord entre le 
Rhin el la riviére du Tessin, puis entre l’lnn et i’Adda, for- 
manl, des sources du Rhin Antérieur å celles de l’Adige, 
une sorle de demi-cercle arqué au sud. Leur élévation est 
inférieure ä celle des Alpes Valaisannes. On у remarque 
VAdoula, ou Piz-Valrhein, de 40,220 pieds, vers la source 
du Rhin Poslcrienr; entre l’lnn et I’Adda, le Bernina, d’en- 
viion 11,000 pieds; et, entre l’lnn et l’Adige, le Piz-Pisoc, 
10,880 pieds, vers l’exlrémité orieniale de la Suisse.

Ramifications et Vallies. Du cöté du nord , les ehainons 
des Alpes Grisonnes encadrent les vallées de Medels, de 
Soumvix, de Lougnetz, de Savien, du Rhin Postirieur, 
d’Auers et A'Oberhalbstein.

Du cöté du sud, les principales ramifications des Alpes 
Grisonnes séparent les vallées de la Liventine, de Blegno, 
de Calanca et de Misocco. Leur plus grand chainon se dirige 
au S. el au S.-O. jusqu’au lac de Lugano.

Passages. On passe les Alpes Grisonnes au Bernhardin,
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6,580 pieds, par lequel une grande route passe de la vallée 
du Rhin Posté: ieur а celle de Misocco; au Splügen, 6,510 
pieds, ou une route passe de la vallée du Rhin Posterieur а 
Chiavenne et au lac de Cöme; au Seplimer, 7,200 pieds, 
col plus fréquenté dans Tantiquilé que de nos jours.

Alpes d’Engadine.

Cette chaine, qui est la plus grande ramificalion des 
Alpes Grisonnes, nah vers le Septimer et seit la rive 
gauche de l’Inn jusqu’en Baviére , sur une longueur de 
plus de 50 lieues. La Suisse n’en possédé que le premier 
tiers, entre l’Inn et le Rhin. Le Selvretla et le Piz-Linard, 
d’environ 10 ä 11 mille pieds, en sont les principales som- 
mités.

ftamificaltons et Vallées. Les grands rameaux des Alpes 
d’Engadine s’élendent ä ГО. jusqu’au Rhin. Celui du Rhce- 
ticon borde au N. la vallée du Prcettigau. Les vallées de 
Davos et de Bergun, celles de Schal/ick et du Prcettigau 
sont les plus considérables des Alpes d’Engadine.

L’Engadine elle-méme est encaissée entre les Alpes d’En­
gadine et les Alpes Grisonnes.

Passages. Le col Julier et le col de VAlboula.

Alpes Moyennes.

I. Alpes Bernoises. Elles s’étendent, au N. du Rhone, du 
lac Léman ä la Reusset au lac des Waldstaedlen, sur une 
longueur d’environ 40 lieues. Elles se lient aux Ilautes-Alpes 
par un chainon silué å ГО. du St.-Gotthard, chainon oü 
l’on remarque le col de Ja Fourca, de 7,750 pieds, et le 
Gallensloek, pic de 11,500 p.

Le Hassli, ou vallée de l’Aar, et les lacs de Brienz et 
deThoune, divisent les Alpes Bernoises en Alpes Bernoises 
proprement dites, entre l’Aar, le Rhone et le lac Léman, et 
en Alpes d'Uri ou Alpes Surénes, entre l’Aar, la Reuss et le 
lac des Waldstaedten.

1° Les Alpes Bernoises proprement dites sont, aprés les 
Alpes Valaisannes, la chaine la plus formidable de la Suisse 
et de l’Europe. Le pic du Finster• Aar, 13,230 pieds, le 
Meine, 12,660 pieds, laJungfrauou la Vierge, 12,870 pieds, 
ne le cédent qu’au Cervin, au Mont-Rose et au Mont-Blanc.
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Remarque. Nous donnons le nom d’zlZpes Vaudoises aux 
montagnes situéesentre le Rhone, le lac Léman et la Sarine.

Ramifications et Vallees. Le chainon le plus élevé des 
Alpes Bernoises sépare le Hassli de la vallée de Grindelwald. 
— Un second chainon sépare la vallée de Laulerbrounnen 
de celle de la Kander. — D’autres ramifications encore 
enveloppent la vallée d’Engstligen, ou d’Adelboden, et celle 
du Simmenlhal.

Passages. On traverse les Alpes Bernoises par des cols 
impralicables pour les voitures , tels que ceux de la Gemmi 
et du Grimsel.

2° Les Alpes d'Uri, ou Alpes Surenes, ont une élévation 
moindre que les Alpes Bernoises proprement dites. Le 
Triften, 40,270 pieds, le Sousten, 40,760 pieds, et le 
Titlis, 40,740 pieds, en sont les plus hautes cimes.

Ramifications el Vallees. Le rameau le plus considérable 
de ce massif commence au Titlis, et se prolonge ä ГО. jus- 
qu’aux lacs de Brienz et de Thoune. II envoie vers le nord 
divers chainons qui séparent les vallées d’Engelberg, de 
Sarnen et de VEntlebouch.

Passage. Entre le Hassli et la vallée de Sarnen, le col 
trés fréquenté du Brunig; 5,380 pieds.

II. Alpes Glaronnaisbs. Circonscrites par la Reuss et le 
lac des Waldstaedlen а ГО., par le Rhin au S. el а ГЕ., et 
par les lacs de Wallenstadt et de' Zurich au N., ces Alpes 
forment un massif triaugulaire, dont la chaine principale 
accompagne le Rhin, et porte. entre autres sommités, le 
Dcedi ou Piz-Rosein, de 42,000 pieds.

Ramificalions et Vallees. Le principal rameau des Alpes 
Glaronnaises s’en détache ä l’ouest du Dcedi, et étend ses 
nombreux chainons vers la Reuss et le lac de Zurich, sous 
le nom d’ylZpes de Schwyz. Vallées de la Schrecken, de la 
Mouolta, de la Sihl, et de la Linth ou de Glaris.

Passages. Les deux plus fréquentés sont: le col d’Oberalp, 
vers la source du Rhin Antérieur, et le Kounkel, ä ГО. du 
Calanda.

Basses-Alpes ou chaines isolées.

1. Alpes de Gruvére et de Simmenthal. Elles s’étendent 
du S.-O. au N.-E. , de la Sarine au lac de Thoune. La 
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Sarine «t la Simmen lesséparenl incomplétemenl des Alpes 
Bernoises.

II. Alpes d’Emmenthal. Ce massif isolé, dont le Napf, 
4,750 pieds , est le point culminant, s’etend entre l’Entle- 
bouch el rEnamenthal.

III. Righi. Le Right, 5,500 pieds, est un massif isolé 
entre les lacs des Waldstaedten , de Zug et de Lowerz.

IV. Alpes de la Thour. Le lac de Wallenstadt, le Rhin 
et le lac de Constance enveloppent et isolent les Alpes de 
la Thour, que la vallée du Toggenbourg divise en deux 
chaines, savoir: les Kourfursten, au S., et les Alpes d’Ap­
penzell, au N. Ces deux massifs se touchent au col de 
Wildhaus, ä la source de la Thour.

Eboulements.

Les Alpes sont exposées å des éboulemenls, ordinairement 
dus а l’action de pluies continues qui ramollissent certaines 
couches de terre; celles-ci, cédant sous le poids, entrainent 
tout avec elles. Les plus connus de ces désastres sont, dans 
les limites actuelles de la Suisse, ceux NY vor ne, en 1584; 
des Diablerets, en 1714 et en 1749; du Rossberg, en 1806.

Vallees des Alpes Suisses-

Une vallée est longitudinale quand eile est formée par 
deux chaines de montagnes, et qu’elle en suit la direction.

Une vallée est transversale quand eile descend entre 
deux£ rameaux sur le flanc d’ime chaine de montagnes. Ce 
nom méme indique qu’elle est disposée en travers de la 
chaine principale.

Lesjvallées laterales sont celles qui s’ouvrent dans une 
vallée^longitudinale ou transversale , dont elles forment une 
branche et une dépendance.

Les vallées transversales sont laterales quand elles abou- 
tissentjä une vallée longitudinale; elles sont independentes 
quand^elles s’ouvrent tout å fait å 1’exlérieur des monta­
gnes.

Les vallées sont un des plus grands bienfaits que Dieu 
ait accordés aux pays de montagnes. Elles facilitent les 
communicalions. Chaudes et fertiles, elles sont les greniers 
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des montagnes. C’est Iä que se groupent les habitations, les 
villag''S et les villes, surtout aux endroits oü plusieurs Val­
lees se rencontrent.

Voici les systemes des vallées suisses des Alpes.

Au nord des Hautes-Alpes:

I. Le Valais, l’une des plus helles vallées longitudinales 
de la Suisse, commence а la Fourca et s’avance au S.-O. 
entre les Alpes Valaisannes et les Bernoises. А Marligny, 
la vallée se coude, tourne brusquement au N.-O. et devient 
transversale jusqu’au lac Léman Elle а une longeur de 38 
lieues. А l’originedu Rhone, eile est ä 5,130 pieds; ä Brieg, 
ä 2,050 pieds; au lac Léman, ä 1,160 pieds.

Les vallées latérales au Valais sont:
Les vallées de Saas et de St.-Nicolas, qui se réunissent 

pour former la vallée de la Viége; les vallées de Tourte- 
magne, des Anniviers, d’Erin et de Bagnes. Ces vallées 
sont transversales, et arrivent å angle droit sur la vallée 
principale.

II. Vallées du Rhin ou des Grisons. La vallée du Rhin 
Antérieur commence au col d’Oberalp, sc dirige au N.-E. 
en suivant le pied des Alpes Glaronnaises jusqii’ä Coire, 
oü , faisanl un coude, eile devient transversale du S. au N., 
sous le nom de Rheinthal, jusqu’au lac de Constance. La 
lisiére orientale du Rheinthal apparlient å la principauté 
de Lichtenslein et au Tyrol. La vallée entiére а 15 lieues 
jusqu’ä Coire , et 35 jusqu’au lac de Constance. A son ori- 
gine, eile а 5/i00 pieds d elévation; ä Reichenau, ä la jonc- 
tion du Rhin Antérieur et du Rhin Postérieur, 1,8A5 pieds; 
au lac de Constance, 1,200 pieds.

Les vallées latérales ä celles du Rhin se divisent en quatre 
groupes :

l9 üne paire de vallées paralleles: Medels et Soumvix.
2° Une seconde paire de vallées paralleles : Lougnelz et 

Savien.
3° Le systéme du Rhin Postérieur, composé de deux 

parties syméliiques, savoir:
a) La vallée du Rliin Postérieur, qui vient du S.-O., et 

qui porte les noms de Rheinwald el de vallée de Schams; 
cetle derniére a pour vallée latérale Celle d’Avers.

b) La vallée de Davos, qui vient du N.-E., et qui а pour 
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▼allées laterales celles de Bergun et d'Oberhalbslein. Aprés 
la jonrtion de ces deux brauche' opposées, la vallée prend 
le nom de Domleschg, de Thousis а Reichenau.

4° Une troisiéme paire de vallées paralleles: Schal/ik et 
Prcelligau.

Considérées ensemble, les vallées de Lougnelz, de Savien, 
du Rhin posiérieur, de Schalfik et du Praelligati convergent 
vers le roude du Rhin.

III. L’Engadine, ou vallée supérieure de l’Inn, com- 
mence au col Maloia, et se dirigeau N.-E. entre les Alpes 
Grisonnes ä l’E. et celles d’Engadine å l’O. Ebvée de 3,750 
pieds au col Maloia, eile n’est plus qu’ä 2,800 pieds ä la 
irontiére du Tyrol.

IV. Vallées de l’Oberland Bernois. Le chainon de la 
Frau, entre les vallées de Laulerbrounnen et de la Kander, 
divise les vallées de l'Oberland Bernois en deux paities 
symélriques: d’un cöté, le Hassli, le lac de Brienz, la 
vallée de Laulerbrounnen et celle de Grindelwald qui lui 
est laterale; de l’autre cöté, et dans une correspondance 
presque parfaite, le Simmenthal, le lac de Thoune, la vallée 
de la Kander et celle d’Engslligen qui lui est latérale. Toutcs 
ces vallées convergent vers le lac de Thoune.

V. Vallées de la Beüss. La vallée d’Uri, transversale 
du S. au N. entre les Alpes d’Uri et les Glaronnaises, com- 
mence vers le St.-Gotthard et la Fotirca sous le nom de 
vallée d’Urseren. Le lac des Waldstaedlen ou de Lucerne en 
remplit la partie inférieure. A son origine, eile а 4,700 
pieds; sur le lac, 1,550. Ses vallées latéralesse divisent en 
deux groupes : å ГЕ., celui des vallées paralleles de la 
Schweben et de la Mouolta; au S. du lac des Waldslaedten, 
Jes vallées d'Engelberg et de Sarnen.— Enfin, \’Entlebouch 
est encore une vallée latérale ä celle de la Reuss.

VI. Vallée de la Lintii, transversale au N. des Alpes 
Glaronnaises. — Vallée latérale de la Sernft.

VII. Vallées Transversales qui soilent des Alpes:
1. La vallée de la Sarine; eile porle les noms de Gesse- 

nay , de Pays-d’ Enhaul el de Gruyére.
2. L'Emmenthal, а ГО. des Alpes d’Emmenthal, court 

du S.-E. au N.-O.
3. Les vallées de la Silil et de Wceggi, dans les Alpes de 

Schwyz.
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4. Le Toggenbourg, au N. des Kourfursten. II est par- 
couru par la Thour.

Au sud des Hautes-Alpes:

VIII. Vallées du Tessin. La vallée Léventine, transver­
sale au S. du St.-Gotthard , commence å 4,830 pieds d’élé- 
vation. Elle se courbe en demi-cercle. Le lac Majeur, ä 640 
pieds, en remplit la partie inférieure. — Vallées lalérales: 
— ä 1’0., celles de Maggia et de Verzasca; — а ГЕ., celles 
de Blegno et de Misoeco, ä laquelle se réunit celle de 
Calanca. Toutes ces vallées convergent vers I’origine du lac 
Majeur.

Neiges perpétuelles. — Glaciers.

A une élévation de 7,700 pieds du cölé du N., et de 
8,000 pieds du cöté du S., il ne pleut que rarement dans 
les Alpes, et la neige qui у tombe ne fond jamais entié- 
rement. Ainsi, le sommet de toutes les montagnes de 8,000 
pieds et au-dessus demeure toujours couvert de neige.

Cette neige se précipite souvent avec fracas le long des 
flancs des montagnes, et forme des avalanches trés dange- 
reuses au printemps et en hiver. Les avalanches d’été ne 
font ordinairement aucun mal.

La neige qui fond ä demi ä la limite des neiges éternelles, 
se change facilement en glace. Cette glace, ä mesure qu’il 
s’en forme de la nouvelle, glisse peu а peu dans les ravins 
des montagnes et dans les hautes vallées; eile forme ainsi 
d’enormes masses, qui descendent jusqu’ä S, 4 et méme 
5 mille pieds au-dessus du niveau de la mer. Ces masses , 
épaisses souvent de plus de 100 pieds, et larges quelquefois 
de plus d’une lieue, sont des glaciers.

Les glaciers se distinguent des neiges éternelles, non- 
seulement par leur glace bleue, transparente, hérissée de 
pointes, mais parce qu’ilscommencent toujours ou les neiges 
éternelles finissent, et qu’ils descendent beaucoup plus bas 
que celles-ci. Il у en а plus de 600 en Suisse.

Les parties des Alpes ou régnent les neiges et les glaciers 
sont surtout les Alpes Valaisannes, du Combin au Mont- 
Rose; les Alpes Grisonnes, vers le Piz-Valrhein, le Sep- 
timer et le Bernina; les Alpes Bernoises, surtout du Sousten 
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ä la Gemmi; enfin, plusieurs parties des Alpes Glaronnaise» 
et de celles d’Engadine.

§ 5. Le Jura Suisse.

Le Jura s’etend du Rhöne au Rhin, du S.-O. au N.-E., 
en décrivant un arc. II commence en France, puis il entre 
en Suisse et s’y trouve enfin complétement. II se compose 
de chaines paralleles, courtes, étroiles, sans ramificalions, 
dont 1’élévation demeure inlerieure ä celle des Rasses-Alpes.

L’ölövation du Jura décline du S.-O. au N.-E. Sa chaine 
la plus élevée borde immédiatement le plateau Suisse. En 
Suisse, ses principales cimes sont: la Döle, de 3,170 pieds; 
le Mont-Tendre, 5,180 pieds, ä ГЕ. du lac deJoux; le 
Suchet, VAiguille de Beaulmes, le Chasseron et le Creux 
du Vent, ä ГО. et au N.-O. du lac de Neuchätel; le Chas- 
seral, au N. du lac de Rienne. Vers Soleure, le Hasenmatt 
et le Weissenstein. Le Jura se prolonge au N.-E. avec l’Aar 
jusqu’ä Brougg.

Vallees. Les vallées du Jura sont courtes, longitudinales 
et rare ment transversales.

40 Les vallées hautes sont froides, marécageuses et tour- 
beuses. Leurs eaux , ne trouvant pas d’öcoulement sur les 
bords relevés du vallon, s’arretenl dans un étang ou un petit 
lac, et se perdent dans des conduits Souterrains dont la 
röche du Jura est percée, pour reparaitre dans un vallon in­
férieur, on leur seconde source s’öchappe d un seul jetd’une 
caverne ou d’une fente de rocher. Telles sont: la vallée de 
Joux ou La Vallee, 5,050 pieds, ä l’O. du Mont-Tendre; 
celles de la Brévine, 5,270 pieds, de la S«(/ne„5,070 pieds, 
du Locle, 2,800 pieds, de la Chaux-de-Fonds, 5,040 pieds, 
dans le canton de Neuchätel; celles des Bois, 5,200 pieds, du 
Noirmont, de Saigne-Légier, 5,050 pieds, el des Breuleux, 
5,250 pieds, dans les Franches-Montagnes (Jura bernois).

2° Les vallées basses, plus grandes que les précédentes, 
sont presque toules compriscs entre la premiére chaine du 
Jura et la seconde. Leurs eaux s’öchappent par de s cluses 
ou gorges étroiles ; ainsi: le Val de Travers, 2,209 pieds, 
et le Val de Ruz, 2,100 pieds, dans le canton de Neuchätel; 
dans le Jura bernois, le Val de St.-Imier, 2,540 ä 2,000 
pieds; le Balsthal ou vallée de Bals, dans le canton de 
Soleure.
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3° La vallée de la Birse, dans le Jura bernois, est pre- 
miérement longitudinale sous le nom de Val de Tavannes," 
elledevient transversale sous le nom de Val de Moutiers, 
et se compose d’une suite de cluses, jusque vers Délémont; 
lå eile redevient longitudinale, dans la direction du N.-E., 
solis le nom de vallée de Laufon. La vallée de la Birse а 
plusieurs vallées latérales, entre autres: le Grandval, qui 
s’ouvre sur Moutiers ; la vallée de la Sorne, qui commence 
sous le nom de Belleley, et s’ouvre vers Délémont; enfin 
celle de la Lucelle, qui s’ouvre vers Laufon.

4° La partie nord-est du Jura n’a que des vallées trans­
versales, qui se réunissent en deux groupes: — 1° celui de 
Bäle-Campagne, comprenant les vallées de Beigoldswyl, 
de Waldenbourg, de Lceufelfingen. et de Gelterkinden;— 
2° celui du Frikthal, dans le Jura argovien.

Passages. On passe le Jura par des routes nombreuses.

§ 4. Plateau Suisse.

Le Plateau Suisse, supporté par les Alpes et le Jura, dont 
il remplil l’intervalle, s’etend du S.-O. au N.-E., du lac 
Léman ä celui de Constance. Le cours des riviéres indique 
qu’il est incliné des Alpes au Jura, et que les diverses pentes 
du terrain viennent aboulir vers les confluents de la Limmat, 
de la Reuss, de l’Aar et du Rhin. Des vallées, des collines 
boisées, des montagnes basses, derniers rejetons des Alpes, 
remplissent les trois quarls du plateau. On у trouve les 
plaines du Seeland (pays des lacs), vers les lacs de Morat, 
de Neuchätel et de Bienne , et quelques autres de peti 
d’étendue. Des lacs, petils pour la plupart, remplissent le 
fond de quelques vallées.

Les principales sommités du plateau sont
1. Le Joral, au N. du lac Léman; on у remarque le 

Pélerin, 4,000 pieds, et la Tour de Gourze, 3,820 pieds.
2. Le Gibloux, 3,910 pieds, entre Bulle et Romont.
5. Sur la rive gauche de l’Aar: le Belp et le Gourten, 

au S. de. Berne.
4. Sur la rive droite de l’Aar: le Bantiger, au N.-E. de 

Berne.
5. Le Lindenberg, entre la Reuss et les lacs de Baldeck 

et de Ilallwy 1.
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6. L’Albis, sur la rive gauche de la Sihl et du lac de 
Zurich.

7. Le Pfannenstiel, sur la rive droite du lac de Zurich.
8. Le Bachtel et VAllman, vers la source de Toess.
9. Le Schnebel, 3,680 pieds, et le Hoernli, sur le pro- 

longement N.-O. de la chaine des Kourfursten.
10. L’Irchel, au confluent de la Tcess et du Rhin.
44. Le Tannenberg, au N.-O. de St.-Gail.
42. Les collines Thurgoviennes, au N. et au S. de la 

Thour.
Les principales vallées du plateau sont indiquées par les 

riviéres qui les parcourent.
Lorsqu’on s’éléve sur l’une des collines du plateau, l’on 

jouit d’ordinaire des aspects les plus ravissants.
D’un edle, les Alpes, dont les mille cimes aigues et 

déchirées s’élancent les unes au-dessus des autres, toutes 
resplendissantes de leurs neiges éternelles.

D’un autre cöte, le Jura, dont le grand arc boisé forme 
å l’horizon une ligne légérement ondulée.

Enfin, entre deux, le plateau avec ses lacs, ses riviéres 
sinueuses, ses foréts de chénes ou de sapins, ses vergers , 
ses maisons éparses sur les collines, ses villes et ses villages 
assis dans les vallées.

§ 5. Fleuves.—Riviéres. — Lags.

Les eaux de la Suisse se versent par le Rhin dans la mer 
du Nord ; par le Rhone dans la Médilerranée; par le Pö et 
l’Adige dans mer Adriatique; par le Danube dans la mer 
Noire. Ces chemins si opposés les conduisent cependant 
toutes dans 1’océan Atlantique.

I. Le Rhin. Ce fleuve rassemble les trois quarts des 
ruisseaux et des riviéres de la Suisse, et les eaux de 370 
glaciers. И а deux sources dans les Alpes: le Rhin Anté- 
rieur, qui sort d’un petit lac å l’E. du St.-Gotthard, et 
recoit ä llanz le Rhin Mögen; le Rhin Poslérieur, qui 
vient du Piz-Valrhein, recoit VAlboula ä Thousis, et se 
réunit au Rhin Antérieur å Reichenau. Le fleuve tourne au 
N. avec le Rheinthal, et se jette dans le lac de Constance, 
qui est le plus grand de la Suisse. Le Rhin en sort а Stein , 
coule å 1’0., forme plusieurs cataractes: l’une de 70 pieds, 
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au-dessous deSchaflhouse; l’autre prés de Lauffenbourg. 
II sort de la Suisse å Båle et coule vers le nord.

Les rivieres suisses que recoit le Rhin sont:
I. La Plessoure, qui vient du Schalfik. — 2. La Land­

quart , qui descend du Prseltigau.— 5. La Thour, qui nait 
au col de Wildhaus, coule au N.-O., puis au N.-E., recoit 
la Sitter du Sentis, et tourne au N.-O. jusqu’au Rhin.

h et 5. La Toess, qui nait vers le Schnebel, et la Glatt, 
qui sort du lac de Pfe [fikon et passe dans celui de Greiffen- 
sée.

6. L’Aar, le plus grand des aflluents suisses du Rhin, 
dont eile est une des sources, sort du Grimsel et du Finster- 
Aar, forme ä la Handeck une cataracte de 200 pieds, tourne 
au N.-O., et traverse les lacs de Brienz et de Thoune. 
Arrivée devant le Jura , eile tourne brusquement au N.-E. 
et suit cette chaine jusqu’au Rhin.

Les principales rivieres qui se jettent dans l’Aar sont:
a) La Simmen, qui recoit la Kander, et se rend au lac 

de Thoune par un canal terminé en 171І.
b) La Sarine, qui vient du col Sarin (Sanetsch), coule 

au N., å 1’0., puis enfin au N.
c) La Thiele (en allemand Zihl), qui rassemble les eaux 

du Jorat et d’une parlie du Jura, sort, sous le nom d'Orbe, 
du lac des Rousses, dans le Jura francais. L’Orbe entre 
dans les lacs de Joux et de Brenets, se perd sous terre, 
reparait prés de Vallorbes, et se jette, sous le nom de Thiéle, 
dans le lac de Neuchätel, d’oü eile passe dans le lac de 
Bienne et coule enfin dans l’Aar.

La Thiéle recoit du Jorat la Broye, qui se rend au lac de 
Marat, d’oü eile passe dans celui de Neuchätel.

d) L’Emme, qui vient des Alpes de Brienz.
e, f et g) La Wigger, qui vient du Napf; la Souren, qui 

vient du Іас de Sempach; \’Aa, qui sort du lac de Baldeck 
et traverse celui de Hallwyl.

h) La Reuss a sa source au St.-Gotthard, prés de celles 
du Rhin et de l’Aar, coule au N. et traverse le lac des 
Waldslcedten ou de Lucerne. Elle recoit la Mouotta, qui 
améne au lac des Waldstse lieu les eaux de celui de Lowerz; 
— la Sarner-Aa, qui améne au meine lac les eaux de ceux 
de Lounguern et de Sarnen; — la Petile-Emme, qui vient 
de l’Enllebouch; — enfin, la Lorze, qui sort du lac d’Eguéri 
et passe dans celui de Zoug.
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ij La Limmat; eile se compose de la Seez, qui forme lo 
lac de Wallenstadt, et de la Linth, qui vient du Doedi et 
se jette dans le méme lac. Le canal de la Linth la conduit 
au lac de Zurich, d’oü eile sort, sous le nom de Limmat, 
pour sejeter dans i’Aar, aprés avoir recu la Sihl des Alpes 
de Schwyz.

7. La Birs; eile vient du Jura et se jette dans le Rhin, 
prés de Båle, aprés avoir recu de ГО. la Sorne et la Lucelle.

II. Le Riiöne. Ce fleuve commence au Gallenstock el ä 
la Fourca, dans la region des sources de I’Aar et de la 
Reuss. Il descend rapidement dans le Valais, tourne brus- 
quement au N.-O., et se jette dans le lac Leman, le plus 
beau et le plus majestueux du nord des Alpes; il en sort 
pur et rapide å Genéve , et s’echappe bientöt de la Suisse.

Le Rhone recoit, en Suisse, les eaux de 157 glaciers et 
d’une centaine de petites riviéres, entre autres:

1. La Viége, qui descend du Mont-Rose.
2. La Navizence, qui coule dans le Val des Anniviers.
3. La Borgne, dans la vallée d’Erin.
4. La Drance, qui vient du Val de Bagnes.
5. La Grande-Eau, qui vient du Val des Ormonts.
6. La Venoge; eile sort du Mont-Tendre, sous le nom 

de Voiron, et se jette dans le lac Léman. Elle recoit le 
Nozon, qui se divise en deux branches ä La Sarraz: l’une 
se joint ä la Venoge, 1’autre coule dans l’Orbe, et par eile 
dans I’Aar et le Rhin.

7. Le Doubs ne fait que toucher la Suisse en passant.
Bemarque. La contrée du St.-Gotthard est un centre oü 

commencent quatre grandes vallées, et oü naissenl le Rhin, 
la Reuss, le Rhone et le Tessin.

III. Riviéres du Pö. Le Pö ne touche la Suisse nulle pari; 
mais il en refoit une partie de ses eaux, entre autres :

Le Tessin, qui nait au St.-Gotthard, coule dans la Lé- 
ventine, recoit le Blegno et la Moesa, et untre dans le lac 
Majeur, oü arrive la Alaggia, et dans lequel se versent, par 
la Tresa, les eaux du lac de Lugano.

IV. Le Danube 11 n’a ₽n Suisse que l’une de ses sources, 
l’lnn, qui sort du pelit lac Malo'ia, traverse le lac de Sils 
et quatre autres, et coule dans l’Engadine, oü eile est grossie 
par les eaux de 66 glaciers.

V. L’Adige. Ce fleuve ne touche pas la Suisse; il en re- 
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foit seulement le torrent de Rom. qui nait au Piz-Pisocet 
coule vers ГЕ. dans la vallée de Munster.

VI. Lacs de la Suisse. Les lacs de la Suisse apparliennent 
ou aux Alpes, ou au plateau, ou au Jura.

1. Lacs des Alpes. Les Alpes Suisses sont des deux cötés 
bordées de lacs qui remplissent l’ouverture de leurs val­
lées. Ces lacs, qui manquent dans le reste des Alpes, ont 
pour la plupart 900 ou 1000 pieds de profondeur; quelques- 
uns, comme le lac Majeur et celui de Brienz, ont 2,400 
pieds et plus, profondeur qui, pour le lac Majeur, descend å 
1,800 pieds au-dessous du niveau de la mer. Les riviéres et 
les torrents qui se rendent å un lac s’y calment, déposent 
les pierres, le limon, les bois arrachés aux montagnes, et 
у Irouvent une barriére а leurs dévastations. А la fonte des 
neiges et dans les grandes pluies, tandis que les hautes 
vallées sont submergées ou dévastées, les lacs, distrihuant 
ces eaux surabondantes sur une large surface, préservent 
les contrées inférieures de crues subites et désastreuses. 
Les riviéres en sortent pures, paisibles et réguliéres. — А 
leur origine, les lacs des Alpes sont encore engagés entre 
les montagnes; leurs rives offrent des escarpements sau­
vages et imposants. Leur derniére partie se trouve ordinai- 
rement sur le plateau , et а des bords riants et arrondis.

Ces lacs sont: le Léman ; les lacs de Brienz et de Tlioune; 
ceux des Waldstmdlen , de Zoug, de Wallenstadt et de 
Zurich, de Constance; enfin, le lac de Lugano et le lac 
Majeur au S. des Alpes. Des bateaux å vapeur naviguent sur 
la plupart.

II existe encore dans les Alpes de petits lacs peu impor- 
tants, par exemple: ceux de Lounguern, de Sarnen, de 
Lowerz, d’Eguéri, etc.

2. Lacs du plateau. Ce sont ceux de Morat, de Sempach, 
de Baldeck et de Hallwyl, de Greiffensée et de Pfeflikon. 
Ils remplissent des vallées longitudinales entre les collincs 
du plateau.

3. Lacs du Jura. Deux lacs, ceux de Neuchåtel et de 
Bienne, s’étendent au pied du Jura. Celui de Neuchåtel а 
un bateau а vapeur.

Quelques lacs du Jura sont situés dans de hautes vallées: 
ainsi celui de Joux, dont les eaux s’échappent par des 
conduits Souterrains.
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§ 6. Le Climat.

Siluée й distance presque égale du pole et de l’equateur, 
la Suisse devrait avoir un climat assez doux; mais i’élévation 
du sol diminue l’avantage de cette position. La Suisse est un 
pays fort sain, å l’exception de quelques vallées maréca- 
geuses, telles que celles du Rhone et d’autres, oii le créti- 
nisme est endémique.

Le climat du plateau différe de celui des Alpes et du Jura.
I. Climat du Plateau. Le plateau a une température 

moyenne équivalente ä celle des cotes de la mer du Nord 
et de la Baltique.' Lausanne, Berne, Zurich, ont une tem­
pérature annuelle a peu prés égale ä celle de Londres, de 
Ilambourg ou de Copenhague. Mais le climat du plateau 
Suisse dilfere de celui des contrées maritimes du nord, eD 
ce que l’été у est plus chaud et l’hiver plus froid. Le labou- 
reur у séme avec espoir, et des récoltes abondantes sont 
la récompense ordinaire de ses travaux.

II. Climat des Alpes. Les Alpes ont les climats les plus 
opposés. Tandis que les vallées basses éprouvent en été une 
chaleur concenlrée et suflbcante, l’hiver leur améne plus 
de neige que sur le plateau, oü l’on est plus éloigné des 
liautes montagnes. Les vallées du Tessin ont un climat déjå 
italien. En Valais, la figue et le raisin mürissenl le long du 
Rhone, tandisque lessommitésdes Alpes sont enveloppées 
d’un manteau éternel de neiges et de glaces.

III. Climat du Jura. А hauteur égale, le Jura est plus 
froid que les Alpes. Les vallées étant moins abritées contre 
les vents, la chaleur s’y concentre moins, et les vents у 
soufllent avec plus de violence.

IV. Vents dominants. Le vent du sud-ouest, ou simple- 
ment le vent, et le vent du nord-est, ou la bise, sont les 
vents dominants en Suisse. Le vent améne de la mer un 
temps doux, humide et pluvieux. La bise est froide et améne 
le bcau temps; en hiver, cependant, eile apporte parfois la 
neige. Elle regne d’ordinaire au printemps, et le vent en 
automne. Suivant que Tun de ces deux vents prédomine, 
1’année est séche ou humide, chaude ou froide.

Les autres vents sont tout å fait accidentels, excepté au 
pied du Jura, oü le joran, vent du nord-ouesl, se léve 
périodiquement en été aprés le coucherdu soleil. Les bate- 
liers du lac de Neuchätei en redoutent les rafales.
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La Suisse ressent de temps en temps les derniéres atteintes 
du sirocco africain. Aprés avoir passé les Alpes, ce vent 
chaud se précipite avec furie dans les vallées du Rhone, 
de l’Aar, de la Reuss, du Rhin et de la Linth. 11 fond les 
neiges avec une incroyable rapidité , et cause des lempéteS 
dévaslatrices. On le connait sous le nom de foehn dans les 
cantons allemands, sous celui de vaudaire le long du Rhone 
et du lac Léman.

§ 7. MlNÉRAUX.

I. La Suisse est dépourvue de métaux précietix. Il у existe 
?å et lå des veines insignifiantes d’or et d’argent.

II. Le seul métal dont la Suisse soit pourvue avec quelque 
abondance, c’est le fer. Le fer en grains, qui se rencontre 
dans la majeure partie du Jura, donne lieu ä des exploita- 
tions considérables dans les cantons de Berne, de Soleure, 
de Bäle, d’Argovie et de Schalfouse.— Les Alpes du Valais, 
du Tessin , des Grisons et de St.-Gall ont quelques mines 
de fer.

Le plomb, le cuivre, le zinc se trouvent dans quelques 
mines en quantilé raédiocre.

Hl. Les Alpes offrent une grande variétéde pierres utiles. 
On у exploile de superbes granits, qui servent ou ä des 
construclions publiques ou а tailler des meules de moulin. 
— La pierre ollaire, de couleur verdåtre , que Гоп trouve 
en Valais, dans le Tessin et dans les Grisons, sert ä fabriquer 
des vases å 1’épreuve du fett. — Le marbre de Saint-Tri­
phon, prés d’Aigle, celui du Melchthal, et le beau marbre 
blanc des Grisons, méntent d’étre cités. — Le gypse se 
monlre en grandes masses. — Vardoise donne lieu å une 
exploitation considérable dans la valjée de la Sernft (Glaris) 
et dans le Simmenlhal (Berne). — On exploile prés de Вех 
des mines de sei.

iy. Le plateau n’a guére d’autre pierre å bätir que la 
molasse , espéce de grés tendre et gris. On у exploite quel­
ques mines de houille.

V. Le Jura n’a que des roches calcaires, qui fournissent 
de superbes pierrc-s ä bätir. On trouve un beau marbre et 
du gypseaux environsdeSoleure, de Vasphalleb St.-Aubin, 
sur le lac de Neuchätel, et du pétrole au Val de Travers et 
ä Vallorbes.
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La tourbe, fort commune dans toutes les vallées hautes 
el marécageuses du Jura, se trouve aussi sur le plateau.

VI. Aucun pays n’a, en proportion de son étendue, un 
nombre aussi prodigieux de sources minerales que la Suisse. 
Ici, des eaux trop chaudes pour qu’on puisse у tenir la 
main sortent du pied d’un glacier; la, elles jaillissent dans 
les crevasses profondes et obscures des rochers ; ailleurs , 
dans les plaines, ou méme, comme å Lavey et А Baden, au 
milieu d’un fleuve.

§ 8. Végétaux.

La végétation de la Suisse varie bien moins par l’effet 
de la latitude que par celui de 1’élévation du sol. Sous ce 
dernier rapport, on peut distinguer quatre regions princi­
pales : celle de la vigne ; celle des céréales ; celles des foréts 
et des pAturages; celle des arbustes et des mousses.

I. Région de la Vigne. La vigne réussit sur le plateau 
jusqu’A 4,800 pieds au-dessus de la mer, en Valais eldans 
le Tessin jusqu’A 2,200 pieds.

Le Tessin, qui а les vallées les plus basses de la Suisse, 
et que les Alpes abritent contre les venis froidsdu nord, а 
un climat chaud et des produits du midi :on у voit l’oranger, 
le citronnier, l’olivier,' le figuier, le grenadier, le laurier, 
le cyprés.

Sur le plateau , on cultive la vigne dans la vallée du Rhin, 
de Coire А Bäte; dans celle du Rhone, de Viége A Geneve; 
le long du Jura, de La Sarraz A Brougg; et généralement 
dans les vallées basses, telles que celles de la Reuss, de la 
Limmat, de la Thcess et de la Tliour.

Les meilleurs vins sont la malvoisie du Valais et le vin 
rouge de Neuchåtel. Les vins blancs de Malans (Grisons), 
d’ Yvorne et de Lavaux (Vaud) ont de la répulation.

On récolte le blé, le mai's et toutes les céréales dans la 
région de la vigne. On у séme aussi le colza et le.tabac. 
Le concombre , le melon, l’asperge, l’artichaut, le chou- 
fleur у réussissent également. C’est ІА aussi que prospérent 
le chAtaignier, le noyer, et que l’on cultive avec succés 
l’abricotier, le pécher, l’amandier et le figuier.

Les foréts de cette région se composent de chénes, de 
hétres, de pins ; on у voit aussi le chAtaignier, le peuplier 
blanc, le bouleau et d’aulres arbres.
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II. Réc.ion des Céréales. Toutes les contrées élevées de 
deux ä trois mille pieds sont encore susceptibles d’une belle 
végélation. Он у rencontre généralement le pommier, le 
poirier et le cerisier; le noyer у devient rare. On у cultive 
le froment, l’epeautre, le seigle, borge, les baricots, les 
féves, les raves, les carottes, la pomme de terre, le chanvre 
et le lin. L’agriculture у est en progrés; on у améliore les 
moyens d’engrais et d’irrigation, eton у multiplie les foins 
artificiels, telsque le tréfle et l’esparcelte.

Le chéne devient rare dans les foréts de cette région; 
mais on у trouve le bétre, le sapin, l’aune, le bouleau, et 
d’autres arbres encore. А mesure qu’on s’eleve, le sapin 
devient l’arbre dominant, celui qui compose å lui seul la 
pluparl des foréts.

III. Régions des Foréts et des Paturages. Ati-dessus 
de 5,000 pieds d’elevation , la culture des céréales devient 
diflicile et bientöt impossible. L’orge et Гаѵоіпе у mürissent 
encore, mais on ne les moissonne qu’en septembre ou en 
octobre (quand on vendange sur le plateau), et quelquefois 
méme aprés les premiéres neiges. On récolte, en outre, la 
pomme de terre et quelques légumes.

Les foréts qui couvrent les pentes des montagnes ne se 
composent guére, dans le Jura, que de sapins et de bétres. 
L’érable,l’atizier, donton mange les baies rouges, lesorbier, 
prennent encore une taille élevée sous ce climat froid. Dans 
Jes Alpes, les foréts offrent plus de varieté: les unes se 
composent de bétres, d’autres de mélézes, d’autres de sa­
pins , d’autres de pins. Le pin arole, par exemple, est aussi 
précieux par son bois que curieux par le fruit que renfen- 
ment ses cönes.

IV. Région des Arrustes et des Mousses. A une élévation 
de 6 ä 8 mille pieds, les Alpes ne presenten! plus qu’un amas 
désolé de rochers; les pentes recouvertes d’un peu de terre 
ont encore quelques arbres et des arbustes, tels que le rho- 
dodendron ou la rose den Alpes. Au delä de 7,000 p., on ne 
rencontre plus que des herbes courtes et des mousses; un 
été de deux mois у interrompt un hiver qui en dure dix. Au 
delå de 7,500 p. et de 8,000 p. régnent les neiges éternelles.

§ 9. Animaux.
Les boeufs et les vaches abondent en Suisse: il у en а 

environ 850,000. Ils sont de diverses races; les plus gros- 
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ses espéces sont celles du Simmenthal, du Gessenay , de la 
Gruyére, de Zotig ei de Schwyz.

On compte en Suisse environ 420,000 moutons, 250,000 
porcs, 220,000 chévres, 90,000 clievaux, et seulement 
5,000 ånes et mulets. On éléve, en outre, beaucoup de 
poules, d’oies, de canards et d’abeilles. On а le ver ä soie 
dans les vallées du S. des Alpes, et méme dans quelques 
parties du nord de la Suisse.

Les foréls ont le liévre , le renard , l’ecureuil. Les san- 
gliers, les loups et les ours sont devenus rares. Le chamois 
et la marmotte habitent les parties élevées des Alpes.

La Suisse se peuple au prinlemps de bécasses, de cailles, 
deramierSjdegrives, d’alouelles, d’hirondelles, de coucous 
et de rossignols. L’automne у améne du nord les oies sau­
vages et les canards.

La perdrix, la pie, le geai, le merle, la mésange, le 
corbeau, l’autour, 1’épervier, le hibou, la buse et l’aigle 
nous demeurent toute 1’année. Le coq de bruyéren’est pas 
rare dans les montagnes. Le Isemmergeyer ou vautour des 
agneaux plane au-dessus des plus hautes Alpes.

La vipére est le seul serpent dangereux de la Suisse; les 
couleuvreset les lézards у sont trés communs.

Les truites du lac Léman et celles du lac de Constance 
pésent jusqu’ä 50 livrés. On péche, en outre, le brochet, la 
perche, la lotte, la palée ou lera, la bondelle, l’anguille, etc. 
Le salut, qui pése jusqu’ä Cent livres, habite les lacs de 
Neuchätel et de Morat. — Le saumon remonte de la mer 
dans le Rhin et dans ses affluents.

LES HABITANTS.

§ 40. Population. — Cabactére.

La population de la Suisse s’éléve ä 2,400,000 habitants, 
parmi lesquels il у а 72,000 étrangers. —Cette population 
est distiibuée de la maniére suivanle :

Les Alpes Suisses, sur 1,500 lieues carrées , nourrissent 
560,000 habitants: seulement 278 par lieue carrée.

Le plateau compte 4,690,000 habitants sur 500 lieues 
carrées, ou 5,580 habitants par lieue carrée.
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Le Jura , sur 200 lieues carrées, nourrit 530,000 ämes, 
ou 1,750 habitants par lieue carrée.

Ainsi le plateau, qui comprend le quart de la surface de 
la Suisse , possede les Irois quarts de sa population.

Les Suisses different entre eux autant que les diverses 
parties de leur pays.

Le peuple du plateau est généralement agriculteur; il est 
devenu industriel dans les cantons orientaux.

Les Alpes ont un peuple berger, riche de ses nombreux 
troupeaux, sobre, indépendant, rarement industriel, attaché 
å ses coulumes et fier de ses traditions.

En hiver, la population des Alpes habile les villages et le 
fond des vallées. Au mois de mai, eile conduit ses troupeaux 
dans les påturages inférieurs. En juillet, eile monte avec 
eux dans une région haute de 5 ä 6 mille pieds, et, vers le 
10 aoüt, aux alpages les plus élevés, d’oü les troupeaux et 
les hommes redescendent successivement. pour rentrer au 
village vers le 10 octobre.

Les habitants des Alpes ont généralement beaucoup de 
force et de courage; ils portent de lourds fardeaux par des 
sentiers dangereux. La lutte est un de leurs exercices favo- 
ris, et la chasse périlleuse du chamois une de leurs plus 
vives passions.

La fabrication du fromage est une de leurs principales 
ressources. On en fait dans le Gessenay, dans le Simmenthal 
et dans l’Emmenthal du poids de 150 el тёте de 180 livres. 
Ce sont des fromages durs qui se conservent un siede.

Dans le Jura, l’agriculture et 1’éducation des bestiaux, 
bien qu’importanles, sont effacées par l’industrie, qui accu- 
mule la richesse et les jouissances de la vie dans des con- 
trées oü la nature ne donne que des récoltes mal assurées 
d’orge et d’avoine.

Rien n’est plus varié et plus divers que le caractére des 
différenles peupladesde la Suisse. Fiers de leurs ancétres et 
jaloux de leur indépendance, les Suisses déploient de la fidé- 
lité, du courage, de la moralité; mais, dans chaque vallée, 
sur chaque montagne, les mceurs, les goüts, les intéréts 
varient. Un sentiment national vif el profond n’empeche 
pas les Suisses de demeurer élrangers les uns aux autres 
dans la plupart des détails de la vie. 11 у a moins de rela­
tions entre les Alpes el le Jura, séparés parun plateau large 
de dix lieues, qu’entre l’Angleterre el les Etals-Unis.

204



LA SUISSE.

Les Suisses s’expatrieut pour le commerce et l’induslrie; 
on les trouve répandus partout. La Suisse francaise envoie 
des précepteurs, particuliérement en Allemagne, en Néer­
lande, en Angleterre et en Russie.

Un grand nombre de sociétés se sont formées dans des 
vues d’utilite ou d’instruction, et pour cultiver les arts, les 
sciences et l’amour de la patrie.

§44. Langues. — Religions.

I. L’allemand est la langue des trois quarts de la Suisse. 
Le dialecte qui sert de base aux cinquante patois de la 
Suisse allemande, est le haut allemand.

Une ligne tracée par Delémont, Bienne, Fribourg et Sion, 
limile presque exaclement la Suisse romande, dans laqueile 
régne le fran<;ais. Le peuple des campagnes parle divers 
patois. Dans les villes on n’entend guére que le francais; 
c’est å Genéve et ä Lausanne qu’on le parle et qu’on l’ecrit 
le mieux.

L'italien, ou plutöt divers patois de l’italien , regne dans 
le Tessin, et dans les vallées de Misocco, de Calanca, de 
Bregaglia et de Poschiavo dans les Grisons.

Le ladin et le romanche, d’origine latihe , débris de la 
langue anlique des Rhetiens, se sont conservés jusqu’ici 
chez 42,000 Grisons.

II. Les deux tiers des Suisses suivent la religion réformée; 
l’autre tiers est catholique. Environ 5,250 Juils.

La Suisse protestante compte un petit nombre de Moraves, 
d’Anabäptistes et d’autres dissidenls.

Dans les cantons protestants, l’administration de 1’église 
est sous la surveillance du gouvernement cantonal. Les can­
tons catholiques sont répartis entre les évéchés de Båle, de 
Lausanne, de Sion, de Coire, de St.-Gall et de Cdme.

§ 42. Industrie et Commerce.

Malgré sa pauvreté, la population des Alpes suisses est 
jusqu’ici restée å peu prés étrangére å l’induslrie. Glaris 
et Appenzell sont, en Suisse, les seuls pays industriels des 
Alpes.

Le plateau compte plusieurs contrées industrielles. Saint- 
Gall est connu, comme Appenzell, par ses percales, ses 
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mousselines et ses aulres tissus unis ou brodés. Thurgovie, 
Zurich et Argovie fabriquent du colon, des toiles peinies, du 
linge de table; en outre, des soieries; Aarau, une coutellerie 
estimée et des instruments de malhéinatiques. Geneve est 
connue par son horlogerie et sa bijouterie.

Quelques parties du Jura se distinguent par leur indus- 
trie. L’horlogerie des montagnes de Neuchålel et du Val de 
St.-Imier a, comrne celle de Genéve, pour débouché le 
monde entier. Ste-Croix (Vaud) fabrique des Carillons å 
mu^que; Boudry (Neuchätel) et Bienne, des toiles peintes; 
Bäle-Campagne, des rubans et d’autres soieries.

La Suisse, étant loin de produire ce qui est nécessaire å 
sa consommation, est tributaire de l’etranger pour la plupart 
de ses besoins. Elle en recoit du blé, du sei, des denrées 
coloniales, des vins fins, et presque toutes les étofFes dont 
eile fait usage, le gros drap excepté. Elle donne en échange 
le produit de ses fabriques, des bestiaux , du fromage et du 
bois. Un réseau de chemins de fer, dont plusieurs lignes sont 
ou livrées å la circulation ou en eonstruction, s’elend de 
Genéve å Båle, а Berne, ä Zurich , Winterlhour, Schaf­
fhouse , St.-Gall, et au lac de Constance.

CONFÉDÉRATION.

§ 15. Apercu général.

I. La Confédération Suisse a été fondée en 1508, et la 
premiére alliance perpétuelle jurée a Brounnen en 4515, 
par les trois cantons d’Uri, de Schwyz et, d’Unterwalden. 
Lucerne entra dans l’alliance en 1552. Zurich s’y fit rece- 
voiren 1551; Glaris et Zoug, en 1552; Berne, en 1555, а 
l’occasion de la guerre du duc d’Autriche contre Zurich. 
Cette premiére confédération des huit anciens cantons s’a- 
grandit par les armes ä plusieurs reprises: en 1415, par la 
conquéle de l’Argovie; en 1460 , par celle de la Thurgovie, 
dont eile fit des pays sujets.

А la suite de la guerre de Bourgogne , Fribourg et Soleure 
furent admis dans la Confédération en 1481. La guerre de 
Souabe, qui rendit la Suisse indépendanle de l’empire Ger­
manique, eut pour effet l’admission de Baie et de Schaf­
fhouse. En 1515, Appenzell devint le treiziéme canton.
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Cette confédération de (reize cantons s’accrut de plusieurs 
pays sujets, tels que les baillages Italiens, et le Pays de 
Vaud, conquis par les Bernois eu 4556. Elle avait pour alliés 
l’abbe de St.-Gall, la ville de St.-Gall, Bienne, Mulhouse, 
Neuchåtel, les Grisons, le Valais et Geneve.

Celte confédération subsista jusqu’en 4798, époque oft 
eile fut remplacée par une liépubhque Helvétique qui dura 
environ quatre ans.

En 4805, Napoléon organisa , par ГЛс/е de Mediation, 
une nouvelle confédération composée de 49 cantons. Aux 
treize anciens furent ajoutés St.-Gall, les Grisons, Argovie, 
Thurgovie , Tessin et Vaud.

Celte confédération fut modifiée en 4845, et le nombre 
des cantons porlé а 22, par l’admission du Valais, de Neu- 
chåtei et de Geneve.

41. Les cantons sont confédérés pour le maintien de leur 
liberté et de leur indépendance contre toute attaque de la 
part de l’étranger, ainsi que pour la protection de certains 
intéréts communs.

Le gouvernement fédéral, institué en 1848, siége å Berne, 
et se compose: 4° du Conseil National, élu par le peuple, 
а raison d’un député par 20 mille åmes de population ; 
2° du Conseil des Etats, dont chaque canton élit deux mem- 
bres. Ces deux conseils exercent le pouvoir législatif, et se 
réunissent, au besoin, en Assemblee fédérale. 3° L’autorité 
exécutive est confiée å un Conseil fédéral de sept membres, 
élus par 1’Assemblée Fédérale parmi tous les citoyens suisses.

Le President du Conseil fédéral a le titre de President de 
la Confédération. Ces autorités sont renouvelées de troiS 
en trois ans.

La confédération n’a pas d’armée permanente. Tout Suisse 
est soldat, et entre dans les milices å 18 ou 49 ans, sauf 
quelques exceptions délerminées.

Au premier signal, une armée de 52,000 hommes peut 
étre mise sur pied; 1’armée au complet est de 64,000 
hommes.

Les armoiries de la Confédération sont une croix blanche 
sur un fond rouge.

111. Chaque canton forme un élat indépendant avec un 
gouvernement particulier. Les cantons doubles d’ünterwal- 
den, d’Appenzell et de Båle se divisent chacun en deux états 
dislinets; ainsi les 22 cantons förment 25 états.
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CANTONS ALLEMANDS.

I. Uri. — Uri, Schwyz et Unterwalden sont les trois 
eantons primitifs ou fondateurs de la confédération.

Le canton d’Uri occupe la vallée de la Reuss, entre^les 
Alpes d’Uri, la chaine Glaronnaise et le St.-Gotthard.

Uri est une république démocratique; le peuple se réunit 
tous les ans en landsgemeinde ou assemblée générale, pour 
nommer les principaux magistrats, et accepter ou rejeter 
les propositions du landralh ou conseil du pays.

Ce canton а 14,300 hab., tous calholiques: moins de 
230 par lieue carrée. Les produits du soi et des Iroupeaux 
sont la ressource du pays. On exporte surtout des bestiaux 
et du fromage.

En entrant dans le canton d’Uri par le lac, on voit, d’un 
cöté, la prairie du Grutli; de l’autre, la Chapelle de Teil, 
båtie sur le rocher oü Guillaume Teil s’élanca en s’échap- 
pant du baleau de Gessler.

Allorf, chef-lieu du canton, dans une plaine ombragée de 
noyers et d’arbres fruitiers, retrace sur ses fontaines les 
scénes de la vie de Guillaume Teil. On conserve, dans l’ar- 
senal, les drapeaux qui ont (iguré aux batailles de Morgarten 
et de Sempach; 1,900 habitants.

La route du St.-Gotthard, qui anime le canton d’Uri, 
traverse plusieurs fois la Reuss sur des précipices, entre 
autres au Pont du Diable, au delå duquel eile entre dans le 
Trou-d’Vri, galerie percée dans le roc en 4707, qui s’ouvre 
sur la charmante vallée d’Urseren.

II. Schwyz. Ce canton renferme les vallées de la Mouolta, 
de la Sihl, de Weggi et quelques autres , comprises dans 
les rameaux des Alpes de Schwyz. Le P/anne et le Reiselt, 
å l’origine de la vallée de la Mouolta, frontiére de Gtaris, 
ont environ 8,600 pieds. Cintérieur du canton présente, 
d’Yberg å Einsiedeln, un plateau élevé d’environ 3,000 p., 
oü l’on voit beaucoup de påturages et de bois. La Marche, 
vers la Linth, et les bords du lac de Zurich, ont des vigno- 
bles et beaucoup d’arbres fruitiers. Les environs de Schwyz 
abondent en fruits. Les bestiaux constituent la principale 
richesse de la plupart des habitants.

Depnis la guerre de 4513, dans laquelle Schwyz figura å 
la téte des Confédérés, le nom de ce canton est devenu celui 
de la Suisse entiére. La population de Schwyz, entiérement 
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catholique, s’éléve а 44.200 änies. Le gouvernement est 
une démocratie representative.

Le peuple consacre ses soins å ses bestiaux, dont on re- 
cherche la belle race dans loule l’Europe, particuliérement 
en Italie. L’exporlation des boeufs et des vaches s’éléve å 
4 ou b mille tétes par an. II sort aussi de ce canton du fro- 
mage et du bois. Einsiedeln exporte des chapelels et des 
crucifix ; Gersau, des soieries.

Schwyz, chef-lieu, joli bourg au pied des deux Mythen, 
а une belle église et plusieurs couvents; 3,300 hab.

Sur le lac des Waidstadien: Brounnen. Apres la victoire 
de Morgarten en 1513, les trois cantons primilifs у con- 
clurenl l’alliance perpétuelle qui est la vraie origine de la 
cotif' dération. — Gersau, républiqueindépendanlejusqu’en 
•1798, fabrique des soieries et de la filoselle. — Kussnacht, 
sur un golfe au pied du Riglii. On voit, dans le, voisinage, 
les ruines du chäteau de Gessler, détruil en 1508, et une 
chapelle siluée ä l’endroit oü l’on dit que Teil tua Gessler. 
— Le Riglii offre une vue magnifique, qui attire en foule 
lesétrangers (jusqu’ä dix mille dans un élé).

D’Art ä Schwyz, la vallée de Goldau est dominée au S. 
par le Righi, et au N. par le Rossberg, montagne dont un 
des sommets s’abima sur la vallée le 2 septembre 1806. 
En cinq ou six minutes, cet éboulemenl ensevelit Goldau, 
quäl re autres vjllages, 437 personnes, et s’étendil jusqu’au 
lac de Lowerz, ä une distance de plus de deux lieues. — 
Rothenthourm, oü se réunit la landsgemeinde cantonale, et 
oü Alois Réding et 4,200 Schwyzois battirent les Francais 
en 4798.

Einsiedeln, ou Nolre-Dame des Ermites, est une ma­
gnifique abbaye de Bénédictins, fondée en 948. Le couvent 
actuel est un vaste édifice carré, dont 1’église orne la facade 
principale. Cette église possédé une image de la Vierge qui 
passe pour miraculeuse, et devant laquelleviennent se pros- 
terner des pélerins venus de Suisse, de France, d’Allemagne 
et d’ltalie. L’oslensoir, vase ou l’on expose l’hostie , est en 
or massif, du poids de dix livrés, et orné de centaines de 
perles, de diamants et d’autres pierres précieuses. Le péle- 
rinage d’Einsiedeln est, apres ceux de Notre-Dame de Lo- 
retie, dans l’élat du Pape, et de St.-Jacques de Compostelle, 
engGalice, le plus fréquenté de l’Europe catholique. Le 
bourg, qui compte 2,500 hab., est rempli d’auberget pour 
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lespélerins, et fabrique une grande quantilé de crucifix, 
de chapelels et d’autres artides du culte romain.

Sur le lac de Zurich: — Lachen, dans la Marche.
III. Unterwalden. Ce canton, situé au S. du lac des 

Waldstaedten, dans les Alpes Surénes, renferme la vallée 
d’Engelberg et celle de Sarnen, avec le vallon lateral du 
Melchthal. Le Titlis et le Pilate, å deux angles opposés du 
canton, en sont les montagnes les plus connues.

Le bas du canton а un climat doux.— Les arbres fruitiers 
couvrent les campagnes.— Beaux marbres du Melchthal.

L’Unterwalden, dont la population, toute catholique, est 
de 25,150 åmes, se divisait déjå, å 1’époque oü la Confé- 
dération prit naissanee, en deux états distincts : VObwald, 
ou le Haut-Unterwald, avec 15,800 hab., et le Nidwald, 
ou le Bas-Unterwald, 11,550 hab. Chacun d’eux а un 
gouvernement démocratique.

Le peuple de l’Unlei walden est berger : il vend, princi- 
palement pour l’Italie, des bétes а cornes et du fromage; et 
aux cantons voisins, du menu bétail, du bois, dont Lucerne 
est le principal marché.

1. Obwald. —Sarnen, chef-lieu, sur le lac du méme 
nom. — Saxlen, sur le lac, vis-ä-vis de Sarnen, oü l’on 
vient en pélerinage au tombeau de Nicolas de Floue. — Prés 
de Saxlen s’ouvre le Melchthal, å 1’entrée duquel on visite 
l’hermitage de Nicolas de Floue.

Engelberg, en face du Tillis, ä 5,200 pieds au-dessus 
de la mer, est une riebe abbaye de Bénédictins, dont la 
bibliothéque posséde des manuscrils rares.

2. Nidwald. — Stanz, chef-lieu, dans l’hotel de ville 
duquel Nicolas de Floue pacifia la diéte en 1481. Une des 
fontaines porte la statue d’Arnold de Winkelried, dont la 
cuirasse est conservéeå l’arsenal.

IV. Glaris Ce canton occupe, au centre des Alpes Gla- 
ronnaises, les vallées de la Linth et de la Sernft. Sa plus 
haute sommité est leDoedi.de 11,000 pieds. Le nord du 
canton abonde en fruits; on у récolte aussi du vin. — On 
cueille sur les montagnes le thé suisse et la mousse d’ls- 
lande. Beiles aidoises au mont Platten, vallée de la Sernft.

Glans, entré dans la confédéralion en 1552, vit son 
indépendance garantie par la victoire de Naefels en 1588, 
et recut en 1529 la Réforme. La populalion, qui est de 
30,250 åmes, est réformée, sauf 5950 catholiques dans 
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la partie inférieure du canton. Le gouvernement est démo- 
cratique.

Les Glaronnais fabriquent le coton, les toiles peintes, les 
mousselines, des étofTes de laine. Ils exportent eux-mémes 
de beaux ouvrages en bois, les ardoises du mont Platten, 
connues dans les écoles, le thé suisse et le chabziger, sorte 
de froraage vert et trés dur, dans lequel il entre du tréfle 
réduit en poudre. 11 sort du canton chaque automne 2,000 
tétes de gros bétail.

Glaris, chef-lieu, occupe une situation fort pittoresque 
au pied du Glsernisch. Ses fabriqueslui donnent de l’aisance; 
4,000 hab. — Mollis, Ennéda, prés de Glaris, et Schwanden, 
å la réunion des vallées de la Linth et de laSernft, sont des 
villages industriels de 2,000 åmes chacun.

Kai [eis est le centre de la partie catholique de Glaris. 
On у célébre chaque année le souvenir de la victoire des 

‘Glaronnais sur les Autrichiens en 4588.
Le canal Escher, ouvert en 4811, prend la Linth ä Mol­

lis pour la conduire au lac de Wallenstadt. Elle encombrait 
auparavant sa vallée inférieure, que ses débordements et ses 
ravages rendaient inculte et malsaine. Le canal de la Linth, 
terminé par Escher en 1822, verse les eaux du lac de 
Wallenstadt dans celui de Zurich. Un vaste terrain a été 
rendu å la salubrité et å la culture, et une colonie у a pris 
naissance. Wesen et Wallenstadt (St.-Gall), inondés chaque 
été par le lac, donl le niveau s’élevait peu å peu, ont été 
ainsi préservés de leur ruine.

V. Saint-Gall. Ce canton, qui s’étend du Calanda au lac 
de Constance et du Rhin au Hoernli, se divise en cinq 
régions naturelles: le pays de Sargans, de la Scheibe et 
du Calanda au lac de Wallenstadt; le pays de Gaster, entre 
la Linth et le prolongemenl des Kourfursten; le Toggen- 
bourg ; le Rheinthal; enfin, VAncien-Pays, du Hoernli au 
lac de Constance. Les cimes de la Scheibe et du Ringel, 
dans les Alpes Glaronnaises, s’élévent å 10,000 pieds. Du 
lac de Wallenstadt, du lac de Constance et du Rhin, le sol 
s’éléve vers 1’intérieur du pays, ou se dresse le Sentis.

Les environs d’Uznach, pays de Gaster, ont des dépöts 
de lignite. Le Rheinthal livre beaucoup de tourbe.

Deux lignes de vignobles se séparent vers Sargans : 1’une 
suit le Rheinthal; 1’autre, la Linth et le lac de Zurich. 
Ces deux régions sont aussi, avec ГАпсіеп-Pays, couvertes 
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d’arbres fruitiers de toute espéce, et l’on у fait beaucoup 
de eidre et de poiré.

Les prairies, les bois et les bestiaux sont la richesse prin- 
cipale du pays de Sargans et du llaut-Toggenbourg. — On 
fait une péehe lucrative dans le lac de Constance.

Le canton de St.-Gall, qui est entré dans la confédération 
en 1805, compte 170,000 hab., dont les trois cinquiémes 
suivent le rite roinain, les deux autres cinquiémes la Ré- 
forme. Dans une foule de lieux, les deux culles se succédent 
dans le méme temple. Le gouvernement est démocratique 
représentatif. — Chemin de fer de Rorschach ä Winterthour.

La fabrication des tissus blaues, mousselines, percales, 
Batistes, unis ou brodés, ou brochés en argent et en or, est 
florissante а St.-Gall, et répand 1’aclivité dans ce canton et 
dans celui d’Appenzell. Les manufactures de, coton et les 
filatures sont assez nombreuses.

St.-Gall, chef-lieu, est båti ä 2,020 pieds au-dessus de* 
la mer. Le palais des abbés est aujourd’hui le siege du gou- 
vernemenl ; on у conserve une bibliolhéque connue par les 
manuscrits qu’elle renferme. L’église abbatiale, monument 
du dernier siécle, est le plus bei édifice de la ville. Sur 
11,000 hab., il у а 5,100 catholiques. St.-Gall est le centre 
de la fabrication et du commerce des mousselines et autres 
tissus blancs, dont la fabrication occupe au moins 50,000 
personnes. Ces produits s’écoulent en Suisse, en Allemagne, 
et surtout en Italie.

Dans VAncien-Pays, qui est généralement catholique : — 
Wyl, а la sorlie du Toggenbourg.— Rorschach, beau port 
sur le lac de Constance, est une station des bateaux å vapeur 
et un entrepöt de grains et de fruits.

Dans le Bas-Rheinthal-,— Rheineck, jolie petite ville 
réformée. — Altstcedten; 6,500 hab.

Dans le Haut-Rheinthal: — Werdenberg. — Ragatz, 
oü 1,100 Suisses battirent 6,000 Autrichiens en 1446.

Dans le pays Ae Sargans, qui est généralement catholique: 
— Sargans, A la bifurcation de deux vallées qui aboutissent 
ä Zurich et au lac de Constance. Pfeffer«, dont les eaux 
thermales jaillissent au food d’un abime, ou la Tamina roule 
ses eaux écumantes. — Wallensladl, sur le lac de ce nom.

Dans le pays de Gaster, catholique: — Wesen, sur le lac 
de Wallensladt; — Uznach.

Sur le lac de Zurich : — Rapperschwyl; 1,950 hab., 
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catholiques. Un pont en bois, long de 4,800 pieds, traverse 
en cet endroit le lac de Zurich. Rodolphe Broun el les 
Zuricois brulérent Rapperschwyl en 1550.

Le Toggenbourg а une population aclive, qui supplée 
par son aclivité et son industrie å la pauvielé de son sol. 
On monlre, prés de Wildhaus, la maison oü naquit Zwingle.
— Lichtensteig, petite ville.

VI. Appenzell. Cecanton, enclavédans celui de St.-Gall, 
est entouré au S. et ä l’E. par les Alpes d’Appenzell, dont 
les chainons parcourent 1’intérieur du pays. Le Sentis, de 
7,600 pieds, est le point le plus élevé du pays.

En 1513, Appenzell enlra dans la Confédération suisse. 
En 4598, le canton se sépara en deux états distincts: les 
Rhodes-Extérieures, au N. et а 1’0., devinrent le partage 
des réformés; les Rhodes-Intérieures, appuyées au Sentis 
el au Kamor, recurent la population calholique. Ces deux 
petits états ont chacun un gouvernement démocratique, une 
landsgemeinde et un landrath. Le canton а 55,000 hab., 
fort adonnés ä la fabrication des mousselines.

1 Rhodes-Intérieures ; 11,500 habitants catholiques.
— Appenzell, chef-lieu, a un arsenal oü l’on conserve 
d’anciens trophées des Appenzellois.

2. Rhodes-Extérieures ; 43,700 hab., fort industriels. 
Les montagnes et les vallées у sont parsemées de maisons 
sans notnbre et de villages. — Ce petit étal se divise en 
Rhodes devant la Sitter et en Rhodes derriére la Sitter.

Hérisau, chef-lieu des Rhodes derriére la Sitter, bourg 
industriel et florissant; la commune entiére а 7,500 hab.

Trogen, chef-lieu des Rhodes devant la Sitter, joli bourg.
— Speicher, prés du Vögelinseck, oü les Appenzellois furent 
vainqueurs en 1405. Gaiss, beau village oü l’on va faire 
des eures de petit-lait de chévre; prés de lå , le champ de 
bataille du Stoss, sur la route d’Altstaedten.

VII Thurgovie. Ce canton, qui lire son nom de la Thour, 
sa principale riviére, forme un triangle qui а pour base le 
lac et le Rhin, d’Arbon vers Schaffhouse, et pour sommet 
le Hoernli, а la limite des trois cantons de Thurgovie, de 
St.-Gall et de Zurich. Tout entiére sur le plateau Suisse, 
la Thurgovie n’a que des montagnes basses, ou plulöt deux 
chaines de collines paralléles а la Thour. Le Hoernli, de 
3,400 pieds, est le point culminant du pays.

La Thour, le lac el le Rhin baignent deux zones de 
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vignobles. On récolte de bons vins ä Weinfelden, vers le 
couvent dTltingen et ailleurs. La moilié de ia Thurgovie est 
un champ que des arbres fruitiers recouvrent comme une 
forét. Le cidre qu’on у fabrique a de ia réputation. — Erma- 
tingen et Gottlieben, sur le Petit-Lac, s’adonnent å la péche 
en grand. On prend dans le Petit-Lac des brochets de 50 
livres. Le saumon remontedans la Thour.

La Thurgovie devint, en 4803, Tun des cantons de la 
nouvelle confédéralion. Sa population est de 98,000 hab., 
dont les quatre cinquiémes appartiennenl ä la confession 
réformée; l’autre cinquiéme est catholique. L’état est une 
république repräsentative.

En été, le Grand-Conseil s’assemble а Weinfelden, et en 
hiver å Frauenfeld ; le conseil d’état siége å Frauenfeld.

Les Thurgoviens travaillent le lin, le chanvre, le coton 
et la soie. — Chemin de fer de Romanshorn ä Winterthour.

Frauenfeld, chef-lieu du canton, vers la Mourg, a été 
jadis, avec Bade, le siége des diétes suisses. En 1799, les 
Francais et la légion Helvétique se battirent sous ses murs 
contre les Autrichiens. 2,000 hab. — Weinfelden, oü la 
liberlé de la Thurgovie fut proclamée en 1798.— Bischofzell, 
au confluent de la Sitter et de la Thour. — Arbon, sur le 
lac, fabrique des rubans.

Sur le Petit-Lac : — Gottlieben, vers Constance, avec un 
chäteau oü le concile de 1414 fit enfermer les réformateurs 
Jean Huss et Jérome de Prague, qui ensuite furent brulés 
vifs. — Au S. de Gottlieben on voit le Schwaderloch, champ 
de bataille ou les Suisses demeurérent victorieux des impé- 
riaux, dans la guerre de Souabe, en 4499. — Steckborn, 
ville industrielle. — Diessenhofen, sur le Rhin.

VIII. Schaffhouse. Ce canton, situé au-delå du Rhin, 
se compose de trois territoires détachés, que séparent des 
langues du territoire badois. La vallée spacieuse du Klett- 
gau, ä ГО. du canton, dont eile est la partie la plus fertile, 
produit de bons vins rouges. — Fer en grains.

Schaffhouse, qui prit rang dans la confédération en 4501, 
aprés la guerre de Souabe, compte 35,000 hab., réformés. 
— L’etat est une république représentative.

Scha/fhouse, chef-lieu du canton, est un point important 
pour le transit entre l’Allemagne, la Suisse et l’Italie. Ses 
fabriques d’acier et de poterie livrent des produits estimés. 
Sa bibliothéque a été enrichie de cclle de Jean de Muller, 
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né dans cette ville; 7,700 habitants. — А une demi-lieue 
au-dessous de Schaffhouse, le Rhin fait une belle cataracte, 
que domine le chåteau de Laufen.

Dans le Klettgau: Neunkirch, petite ville. — Ober-Ilallau 
et Unter-Hallau, villages industriels.

Stein, ä la sorlie du Rhin du lac de Constance.
IX. Zürich. Ce canlon est en entier sur le plateau. La 

chaine du Schnebel, du Hoernli et de l’Irchel, celles de 
l’Almann, du Pfannenstiel et de l’Albis, le sillonnent du 
S.-E. au N.-O.; le Lagern, dans une direction tout å 
fait contraire. Le Hohe-Rohn sert de borne commune 
aux territoires de Zurich, de Schwyz et de Zoug. — Le 
Rhin , la Thour, la Tcess, la Glatt, la Limmat et la Reuss 
arrosent le territoire zuricois. Le plateau compris entre le 
Pfannenstiel et le Schnebel donne naissance ä la Tcess et 
ä la Glatt, et il а les lacs de Pfeffikon et de Greiffensée. — 
— Chemins de fer de Zurich ä Baden, å Winterthour et 
а Schaffhouse.

Des vignobles couvrent les bords du lac, de la Tcess et 
du Rhin. Quoique bien cultivé, le canlon ne produit pas 
leblé nécessaire å sa consomination.

Les honilléres de Koepfnach, au S. du lac de Zurich, et 
d’EIgg, å l’E. de Winterthour, renferment des ossements 
fossiles d’éléphants, de rhinocéros, d’hippopotames el d’au­
tres animaux aujourd’hui étrangers å nos contrées.

Zurich est entré dans la confédération en 4551. La Ré- 
formation, préchée par Zwingle, s’y accomplit plus rapi- 
dement que dans les autres cantons. En 4798, Zurich fut 
le théåtre de la guerre entre les Francais, les Aulrichiens 
et les Russes; deux batailles furent livrées sousles murs et 
dans la ville meine de Zurich. — Environ 254,000 hab., 
réformés. — L’Elat est une république representative.

Des le Ireiziüme siede, on travaillait å Zurich la laine et 
la soie; aujourd’hui, les soieries occupent 44 å 42 mille 
personnes, principalement dans la ville et dans les villages 
des bords du lac. Au quinziéme siede, Zurich et Winter­
thour travaillaient le coton; cette industrie occupe acluel- 
lement 25,000 personnes. Ce canlon а aussi des manufac­
tures de draps, des teintureries en garance et des tanneries 
considérables. — On exporte des cotons filés, des loiles 
peintes, des soieries, des bestiaux et des cuirs.

Zurich, sur le lac et la Limmat, ville ancienne, a été en 
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Suisse le berceau de la Reformation. Elle est célébre par ses 
luniiéres, son industrie, son commerce, et par les savants 
auxquels eile a donné naissance. Elie posséde un grand 
nombre d’etablissements scienlifiques, induslriels, et des 
collections en tout genre. La bibliothéque renferme des 
livres rares et des inanuscrils imporlants; les arsenaux, 
d’anciens trophées. L’uuiversité, fondée en 4855, est la 
meilleure de la Suisse. Ecole Polyteclinique föderale. Entre 
les édilices publics, on remarque 1’église prineipale, con- 
struite en style byzantin, et l’hötel de ville; 47,000 hab.

Les bords du lac sont une conlrée délicieuse, couverte 
de vignobles, de vergers, de prairies, el parsemée de beaux 
et grands villages, qui lirenl leur prospérité de la richesse 
du sol et de l’induslrie de leurs habitants. — Sur la rive 
droite du lac: Stcefa, Männedorf, Meilen et Kussnacht, 
qui posséde 1’école normale du canton. Sur la rive gauche: 
Richterschwyl, Wcedenschwyl et Horgen.

Vers la fronliére de Zoug: — Cappel, oü les Zuricois 
furent défaitsen 4551, et oü Zwingle perdit la vie.

Sur le plateau intérieur: Greiffensée, petite ville dont 
Ilal Réding fit exécuter la vaillante garnison, en ІШ. — 
Uster, Gossau et Wald sont de grands villages,

Dans la vallée de la Toess: — Winterthour, seconde 
ville du canton, est importante par son industrie, son com­
merce et ses manufactures; 5,000 hab. — Au S. de Win­
terthour est le chåteau de Kybourg.

Dans la plaine de la Glatt: — Biilach, pelite ville. 
Hegensberg, petite ville au pied du Laegern.
Sur le Rhin: — Eglisau, petite ville.
X. Zoug, le plus pelit des cantons, s’étend de la Renss 

au lac d’Egeri et au Rossberg. La Reuss, å 1’0. et la Sihl å 
ГЕ., limiient son territoire, dont la Lorze parcourt le centre. 
On у récolte du blé, des fruits et du vin.

Zoug, qui est entré dans la confédération en 4552. est 
une république démocratique. Sa population, loute catho­
lique, s’éléve å 47,500 åmes,

Zoug, chef-lieu, sur le lac, а 5,500 hab.
Champ de bataille de Morgarten, vers la frontiére de 

Schwyz, oü les Confédérés remportérent, en 4545, leur 
premiére vicloire sur les Autrichiens.

XL Lucerne, Ce canton s’ötend dans les Alpeset sur le 
plateau. II comprend, dans les ramifications des Alpes 
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Surénes, l’Entlebouch, d’oü la Pelite-Emme descend dans 
la Reuss ; sur le plateau, la Wigger, le lac de Sempach et 
la Souren, le lac de Baldeck et l’Aa.

Lucerne est entré dans la confédération en 1552. Sa 
population, tonte catholique, s’éléve ä 155,000 ämes. L’état 
est une république repräsentative.

Le peuple s'adonne а la culture des terres et au soin des 
bestiaux ; il fabrique des toiles aux environs de Willisatt et 
dans l’Entlebouch. Le canlon produit du blé et des fruits 
au-delä de ce qu’exigent ses propres besoins; il exporte en 
outre du bois, des bestiaux, du fromage et des cuirs.

Lucerne, chef-lieu, sur le lac des Waldstaedten et la 
Reuss, qu’on traverse sur trois ponts converts , ornés de 
centaines de tableaux. On у remarque l’hötel de ville, l’ar- 
senal, et le Hon sculpté dans la molasse en souvenir du 
massacre des Suisses å Paris, le 10 aoiit 1792 ; 10,000 h.; 
bateaux а vapeur. — Ltftau, vers la Petite-Emme, principal 
théätre de la défaite des corps-francs en 1845.— Défaite 
du Sonderbnnd au pont de Gislikon, sur la Rruss, en 48^7.

Sur le plateau : — Sempach, sur le lac du méme nom, 
petiie ville prés de laquelle est une chapelle oü l’on célébre 
chaque année le souvenir de la victoire que les Suisses rem- 
portérent, en 1586, sur le duc Léopold d’Autriche, par le 
dévouement d’Arnold de Winkelried. — Soursée, au N.-O. 
du lac de Sempach. — Willisau. prés de la Wigger.

XII. Argovie. Ce canton est situé sur le plateau et dans 
le Jura. L’Aar, la Reuss et la Limmat viennent de directions 
opposées s’y réunir prés de Brougg, d’oü l’Aar porte leurs 
eaux au Rhin, qu’elle surpasse de beaucoup en grosseur. 
Le lac de Hallwyl est le senl du canton.

Le Jura а du fer ; le Frikthal, du sei. Les eaux thermales 
de Schinznach et de Batle ont une célébrité européenne. 
L’Argovie produit en abondance du blé, des fruits, du vin, 
du chanvre et du lin.

Le canton d’Argovie, confédéré en 1805, compte au- 
jonrd’hui 200,000 habitants, dont les cinq neuviémes sont 
réformés. Environ 2000 Juifs aux environs de Zourzach.

Aarau, chef-lieu, sur l’Aar, fabrique le coton, des toiles 
peintes, des rubans, de la couiellerie et des éluis de mathé- 
matiques; 4,700 habitants, protestants pour la plupart.

Au S.-O du canton : — Aarbourg, sur l’Aar; on у tra- 
vaille le fer et le cuivre. — Zoflngen, prés de la Wigger, 
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fabrique des soieries et posséde de heiles antiquités romai- 
nes; 5,400 hab.

Sur l’Aa: — Lenzbourg a un chäteau et une manufacture 
de toiles peintes.

Wilmergen, dans la vallée de la Bunz. En 4656, les Ber­
nois у furenl batlus par les Lucernois et les petits cantons ; 
ceux-ci ä leur tour у essuyérenl de la pari des Bernois une 
défaite décisive en 4742.

А ГЕ. du Lindenberg : — Mouri, riche abbaye.
Dans la vallée de la Reuss: — Bremgarten et Mellingen.
Sur la Limmat: Bade, célébre par ses eaux thermales, 

qui jaillissent du sein méme de la Limmat.
^ir 1’ Aar : — Schinznach, eaux thermales trés fréquen- 

tées. — On voit, sur une hauteur voisine, les ruines du 
chäteau de Habsbourg. — Brougg. — L’ancienne abbaye 
de Koenigsfelden, entre Brougg et la Reuss, ful fondée ä 
l’endroit oü le duc Albert d’Autriche périt assassiné en 
4508. — Windisch occupe, prés de la, une partie de 
l’emplacemenl de l’ancienne Vindonissa, l’une des plus 
importantes cités romaines en Helvélie. — Klingnau, vers 
le confluent de l’Aar et du Rhin.

Sur le Rhin : — Kaisersthoul. — Zourzach, bourg connu 
par ses foires. — Laufenbourg. — Bbeinfelden.

XIII. Bale. Appuyé au Jura, le canton de Bäle est incliné 
vers le Rhin et l’Allemagne. Entré dans la confédération 
en 4504, å la suite de la guerre de Souabe, il secoua , ä la 
Reformation, 1'autorilé des évéques de Båle. Des troubles 
survenus en 4854 cntrainérent, 1’année suivante, la division 
du canton en deux états, Båle-Ville et Bdle-Campagne. Le 
canton entier а 78,000 habilanls.

4. Bale-Ville. Cel état est le plus exigu de la Suisse. 
Les récoltes у sont précoces ; le vin ne le céde en rien au 
margraviat. — 50,000 hab.; république repräsentative.

Bäle (en allemand Basel), chef-lieu, sur le Rhin, qui la 
divise en Grand et en Petit-Bäle, est une des Irois plus 
grandes villes de la Suisse. Elle a rendu de grands services 
å la Réforme. Aucune ville suisse n’a des collections scien- 
tifiques plus nombreuses et plus riches. Au nombre de ses 
anciens monuments, on remarquejla cathédrale et l’hötel de 
ville. La;situation de Bäle sur l’un.des fleuves les plus navi­
gables de notre continent, et au point de jonction de la Suisse, 
de l’Allemagne et de la France, у a favorisé le commerce et 
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l’industrie. Ses fabriques de rubans, de soieries et de coton 
ont de l’imporlance, et occupent dans la Campagne voisine 
une population nombreuse. Son institut de missions est le 
seul de la Suisse. Des chemios de fer vont de Båle ä Olten, 
å Strasbourg, ä Carlsrouhe et å Francfort; 25,000 hab.

Aux portes de Båle, un monument rappelle la bataille 
de St.-Jacques, oü 1,600 Suisses, par une mort héroique, 
arrétérent, en 4444, les Armagnacs et le Dauphin qui fut 
ensuite Louis XI. On donne le nom de Sang des Suisses au 
vin qui croit sur lechamp de bataille.

2. Bale-Campagne. Cet état, qui embrasse la presque 
totalité du canton de Båle, s’étend de la vallée du Rhin au 
Jura. Le pays produit du blé, des fruits et du vin.

Bäle-Campagne compte 48,000 hab., réformés, å Гех- 
ception de 9,000 catholiques dans la partie occidentale du 
canton. Cet état est une république repräsentative. Le peu- 
ple s’adonne å l’agriculture, au soin des bestiaux, et, dans 
les districts de Waldenbourg et de Sissach, il joint ä ces 
occupalions la fabrication des rubans.

Liestal, chef-lieu ; 3,000 hab.— Waldenbourg.
Sur la Birse : — Arlesheim, avec un chåteau.
Salines de Schweizer halle, vers le Rhin.
Basel-Augst et le village argovien d’Aujst occupent une 

partie de i’emplacemenl de l’ancienne Augusta llauraco- 
rum, l’une des plus grandes cités romaines de l’Helvétie.

XIV. Soleure. Placé entre I’Aar et la Birse, le canton 
de Solture traverse toutes les chaines du Jura. II а les ter- 
ritoires détachés de Lucelle et de Mariastein, å la frontiére 
de France. Le Hasenmatt, d’environ 4,500 p., est la som- 
tnité la plus élevée du canton.

Le sol produit des grains et des fruits. Le Jura renferme 
du fer en grains, que l’on exploite å Balsthal el dans le 
pays voisin. Soleure а de beaux marbres.

Aprés la guerre de Bourgogne , Soleure fut re$u comme 
canton dans la confédération, en 1481, ä la diéte de Stanz. 
L’élal est une république repräsentative. Sa population, 
forte de 70,000 åmes, est catholique, å l’exception de 8,000 
réformés dans le Boucheggberg.

Soleure, chef-lieu, sur I’Aar, ville fort ancienne, est de- 
puis 4828 le siége du nouvel évéché de Båle. On remarque 
sa cathédrale, construite en style moderne ; l’arsenal, plus 
riche qu’aucun aulre de la Suisse en trophées et en armes 
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antiques ; 5,400 hab On visite aux environs l’hermitage de 
Sainte- Vérene, et les magnifiques points de vue du Weis­
senstein et du Hasenmatt.

Olten, sur l’Aar, est la seconde ville du canton. Les en­
virons fabriquent des bas et des bonnets de laine.

Dorneck, sur la Birse, oü les Suisses remportérent en 
4499 une victoire décisive sur les Impériaux.

CANTONS ALLEMANDS ET FRANCAIS.

XV. Bebne. Ce canton, le plus grand de la confédéra­
tion, s’étend dans les Alpes, sur le plateau et а travers le 
Jura, embrassant dans ses limiles trois régions dillerentes 
par leur aspect, leurs produits, leurs habitants et leur 
histoire.

Berne entra dans la confédéiation en 1555. C’est une 
république repräsentative. Ce canton renferme 460,000 
hab., dont les huit neuviémes sont réformés; il у а 55,000 
catholiques dans leci-devant évéché de Båle.

Adonné ä l’agriculture et au soin de ses belles races de 
bestiaux, le peuple bernois est resté étranger а l’industrie, 
sauf dans l’Emmenthal et la Haute-Argovie, oü l’on fabri­
que des toiles et des draps, et dans le val de St.-linier, oü 
l’horlogerie est llorissante. Les exportations consistent en 
bestiaux, en Iromages, en bois, en cuirs, en fers du Jura, 
en montres de St.-linier, en toiles, en poudre ä canon de 
Berne, et en toiles peintes des manufactures de Bienne et 
de Kirchberg. Berne tire le vin du canton de Vaud.

Les Bernois distinguent dans leur canton cinq régions; 
VOberland, V Emmenthal, la Campagne de Herne ou l’An-* 
cien-Pays, la Haute-Argovie, et le Jura ou VEvéché.

1. Oberland. Les Alpes Bernoises, celles du Simmenthal, 
et leurs vallées, forrnent VOberland bernois. Cette conträe 
а de belles foréts, d’excellents påturages et de belles races 
de bestiaux. Les élrangers viennent en visiter les beaux 
sites, les lacs, les cascades, les glaciers et les montagnes.

Thoune, sur l’Aar, å 1’entrée de l’Oberland. L’école 
mililaire fédérale se réunit tous les ans dans la plaine voi- 
sine, qui sert aussi aux campements fédéraux. Thoune а 
du commerce et quelque industrie; bateau å vapeur; 5,400 
hab. — Unterseen et Interlaken, entre les lacs de Brienz 
et de Thoune.
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2. L’Ancien-Pays est une contrée admirablcment culti- 
vée, parsemée de villages grands, élégants et populeux, de 
belles fermes et d’anciens chåteaux. C’esl la partie la plus 
riche et la plus populeuse du canton.

Verne, capitale, belle ville båtie sur une langue de terre 
élcvée que 1’Aar enveloppe de trois cötés, fut fondée en 
4494 par Berthold V, duc de Zaeringen. Ville fédérale de- 
puis 1848, eile est le siége du gouvernement de la Suisse, 
et la résidence du corps diplomatique Berne a des rues 
droites, larges, bordées d’arcades sous lesquelles circulent 
les piétons et ou sont les magasins. On у remarque de beaux 
édifices, entre autres 1’église principale, en style gotbique, 
celle du Saint-Esprit, le Palais fédéral, de vastes höpitaux, 
la maison de force et le beau pont de la Nydeck. Berne a 
une université, fondée en 1854, une bibliothéque riche en 
manuscrits concernant Phistoire de la Suisse, et d’autres 
colleclions scientifiques. Le commerce у est considérable; 
il у a deux gi andes foires. 28,000 hab.

Neueneck, sur la Singine, oii de Graffenried el les Bernois 
repousséreni les Francais en 1798.— Laupen, ville prés- 
de laquelle les Bernois battirent la noblesse en 1559.

Entre Berne et le Jura: — Aarberg, sur ГАаг.
5. Emmenthal. Cette. belle contrée, å la fois montagneuse 

et bien cultivée, se fail remarquer par 1’industrie et 1’aisance 
de ses habitants, et par 1’élégance de ses villages en bois. 
L’Emmenthal exporte des bois, des fromages, des bestiaux 
et des toiles.

4. Haute-Abgovie, au N.-E. du canton, contrée bien 
cultivée, bien boisée, riche en céréales et en bestiaux. On 
у fait des toiles. — Berthoud, en allemand Vourgdorf, sur 
1’Emme, est le marché de 1’Emmenthal; 5650 hab.

5. Evéché ou Jura Bernois. Les produclions de ce pays 
sont variées comme ses sites. On exploite le fer cn grains 
prés de Délémont; il éxiste plusieurs hauts-fourneaux. On 
exporte du bois, du fer et des montres. — L’horlogerie 
fleurit dans le Val de St.-Imier.

Bienne, en allemand Biel, jadis république alliée des 
Suisses, a du commerce el diverses manufaclures; 5500 
hab. — Délémont, vers la Birse, domine une plaine rianle 
el spacieuse. — Porrentruy, jadis résidence des évéques de 
Båle; 2,800 hab.— On fabrique aux environs une polerie 
grossiére, mais å 1’épreuve du feu.
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XVI. Fribourg. En partie dans les Alpes de Gruyére et 
en partie sur le plateau, le canton de Fribourg s’incline du 
S. au N. vers l’Aar, ä laquelle il envoie ses eaux par la 
Sarine, qui les у porte directement, et par la Broie, qui fait 
passer les siennes dans les lacs de Morat et de Neuchätel. 
Trois régions se pariagent le pays. La Gruyére, auS., est 
remplie de montagnes, de foréts et d’excellents päturages. 
Entre la Gruyére et la Broie s’étend une région inégale, 
parsemée de foréts, de champs et de päturages. Les bords 
des lacs de Neuchätel elde Morat sont une région inférieure, 
oü l’on récolte des céréales, des fruits et du vin.

Fribourg devint canton suisse en 1481, aprés la guerre 
de Bourgogne. Ce canton, qui est composé d’un territoire 
principal et des trois enclaves d’ Eslavayer, de Surpierre 
et de Vuissens, dans le canton de Vaud, renferme 100,000 
hab., catholiques, sauf 12,000 réformés dans le district de 
Morat.

Le peuple vit du produit du sol, de ses bestiaux, et tresse 
la paille pour la fabrication des chapeaux. Les tanneries sont 
nombreuses. Le canton exporte des bestiaux, du bois, du 
fromage, des cuirs et des pailles tressées.

On parle altemand entre la Sarine et la Singine, et fran- 
cais dans le reste du canton. — L’état est une république 
repräsentative.

Fribourg, chef-lieu, occupe une éminence qu’enveloppe 
la Sarine. On у voit une cathédrale gothique avec un orgue 
renommé, et deux ponts suspendus en fil de fer. Le francais 
regne dans la partie haute de la ville ; l’allemand, dans la 
partie basse. 9,000 hab.

Bulle est le marché de la Gruyére.
Rue, non loin de la Broie. — Romont, vers la Glane, а 

d’importantes foires de bestiaux.
. Eslavayer, sur le lac de Neuchätel.

Morat, sur le lac du méme nom , prés de laquelle les 
Suisses défirent, en 1476, Charles le Téméraire.

XVII. Valais. Encaissé entre les Alpes Valaisannes et les 
Bernoises, le canton du Valais, l’un des trois plus grands 
de la Suisse, est bordé au S. et au N. par les chaines les plus 
colossales de l’Europe.

Des glaciers, des neiges éternelles, des rochers steriles ré- 
gnent presque sans interruption dans les hautes régions, sur 
un quart de la surface du pays; les foréts et les päturages 
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en constituent å peu prés deux autres quarts. La vallée du 
Rhone ressent en été une chaleur suffocante. Ce canton pro­
duit d’excellents vins, des grains, du mai's, des fruits, des 
chälaignes. On péche dans le Rhone la truite saumonée. — 
Le Valais est riche en besliaux; on у éléve beaucoup de 
mulels. — Le gypse perce sur un grand nombre de points. 
Les ardoises de Salvant, vallée du Trient, servent pour la 
toiture. II у а des mines de fer assez abondantes а Bovernier, 
prés de Martigny, et ä Chamoson, au-dessus d’Ardon.

Le Valais, sur environ 220 lieues carrées, ne compte que 
84,000 hab. (seulement 582 par lieue carrée). — Le peuple 
est catholique. Le Haut-Valais parle i’allemand; le Bas-Va­
lais, le francais. Le crétinisme afflige les vallées basses et 
marécageuses, surtout celle du Rhone, de Sion ä Martigny.— 
L’état est une république représentative.

Dans le Haut-Valais : Brigue, oü commence la route du 
Simpion, construile par les ordres de Napoléon et terminée 
en 4805. II а fallu jeter 22 ponts et percer 6 galeries dans 
le roc. Un hospice, fondé et doté par Napoléon, et tenu par 
des religieux du St.-Bernard, occupe le sommet du col. — 
Viége.

Loueche-les-Bains, au pied de la Gemmi, ä 4,400 pieds 
au-dessus de la mer, village connu par ses eaux thermales. 
— Sierre, prés du Rhone, dans une contrée fertile.

Sion, chef-lieu, siége de 1’évéque de Sion, jadis presque 
souverain du Valais, est une ville oü se séparent I’allemand 
et le francais; 3,000 hab.

Dans le Bas-Valais: Ardon а des usines de fer.
Martigny, oü commence le passage du Grand-St.-Ber­

nard. Un hospice, situé А 7,600 pieds au-dessus de la mer, 
recoit gratuitement les voyageurs, dont le nombre s’éléve 
А 7 ou 8 mille par an. Pendant les 8 mois d’hiver, les reli­
gieux, aidés de domestiques et de gros chiens, vont au se- 
cours des voyageurs en danger.

St.-Maurice, dans un défilé oü coule le Rhone. — 
Monlhey.

CANTONS FRANCAIS ou SUISSE ROMANDE.

XVIII. Vaud. Ce canton s’étend sur les trois régions qui 
composent la Suisse: les Alpes, le plateau et le Jura. La plus 
grande différence entre les niveaux du sol s’y concentre 
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sur un petit espace. Les Diablerels ont envfron 9,900 p.; 
Villeneuve, au bord du lac Léman, esl а 4,150 pieds.

La chaine principale des Alpes Vaudoises s’étend de l’Odon 
ä la Dent de Mordes. Leur principale ramification sépare la 
vallée des Ormonts, dont les eaux se versent dans le Rhone 
par la Grande-Bau, de celles de VElivaz et de VHongrin, 
dont les eaux vorn grossir la Sarine. On donne le nom de 
Pays d’Enhaul ä la parlie vaudoise de la vallée de la Sarine 
et aux vallons qui lui sont latéraux.

De la Dole au Creux du Vent, le Jura vaudois а une 
élévation de 4,500 ä 5,200 pieds; il verse ses eaux dans le 
lac de Neuchätel par VOrbe et VArnon, dans le lac Lépian 
par la Venoge. Le Nozon se divise au moulin de Pompaples 
en déux branches, tribulaires, l’une du Rhin par l’Orbe, 
l’autre du Rhone par la Venoge.

Le plateau s’appuie au Jorat, dont la partie la plus éle- 
vée borde le lac Léman de Vevey ä Lausanne; de lä, le sol 
s’abaisse vers le lac de Neuchätel, oft le Jorat envoie la 
Broie, la Mantue et le Talent, affluent de l'Orbe.

Les bords du Léman et la vallée du Rhone sont la zone 
la plus chaude du canton. Montreux , dans une situation 
délicieuse et abritée contre les vents du nord, а un climat 
si doux, que le figuier, l’amandier et le grenadier у croissent 
en pleine terre, et que des malades viennent у passer l’hiver. 
Les vins d’Yvorne, d’Aigle, et ceux de La Vaux, entre 
Vevey et Lutry, ont une réputalion méritée, et donnenl lieu 
ä une exportalion que l’on évalue ä 18,000 chars, année 
commune; les vins de La Cöte, prés de Rolle, sont moins 
recherchés; ceux qui croissent au pied du Jura et sur le 
lac de Neuchätel sont médiocres. Tout le vignoble du canton 
occupe environ 50,000 personnes. La vallée du Rhone et 
les bords du Léman ont de helles planlations de chätaigniers 
et de noyers ; Гоп у récolte des fruits de toute espéce, du 
mai's el du blé. Le plateau, plus neigeux en hiver et moins 
chaud en élé, est le pays des céréales et des fruits; on у 
cultive en outre le colza, le chanvre, le lin, et, dans le dis- 
trict de Payerne, le tabac. Les Alpes et le Jura ont de beiles 
foréts, d’excellents päturages et beaucoup de bestiaux. Le 
canton produit le blé nécessaire ä Sa consommation; il ex- 
porte des chevaux.

On exploite les lignites (sorte de houille) de Pully el de 
Paudex, prés de Lausanne, de Chälillens et Maracon, vers 
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l’origine de la Broie. — Les beaux mat bres noirs de Saint- 
Triphon , prés d'Aigle, sont recherchés. Вех et Villeneuve 
fournissent du gypse. II у а des mines de sei au-dessus 
de Вех. Entre les diverses eaux thermales qui jaillissent 
du sol vaudois, celles de Lavey et d’ Yverdon ont de la 
réputation.

L’etat de Vaud , confédéré en 1805, est une république 
repräsentative. La population, qui est de 200,000 hab., est 
räformée , ä l’exception de quelques communes mixtes du 
district d’Echallens. La retraite d’une partie du clergé pro­
testant, en 184а, a donné naissance а VEglise libre, non 
salariée par l’Etat. 11 s’est formé depuis І820 un certain 
nombre de congrégalions dissidentes.

L’agriculture et le soin des bestiaux sont les principales 
ressources du canlon. L’industrie у est peu räpandue. La 
Vallée de Joux etSainte-Croix fabriquentde l’horlogerie, des 
carillons а musique et de la dentelle.

Les principaux objets d’exportation sont les vins, les 
chevaux , les fromages, les cuirs, le plälre.

Dans les Alpes vaudoises : Lavey, village au pied de 
la Dent de Mordes, prés duquel on a découverl en 1851 
des eaux thermales fort estimées, dont la source est dans le 
lit méme du Bhöne. — Вех, sur l’Avencon. Il у a prés de 
Вех des mines de sei que Гоп exploile depuis 1554. Elles 
se divisent en deux parties: la mine du Fondement, ou 
partie supérieure, et la mine du Bouillet, ou partie infé— 
rieure. On descenddu Fondement au Bouiljet par un esca- 
lier de 700 marches taillé dans le roc. La galerie principale 
du Bouillet a prés d’une demi-lieue.

Aigle et Yvorne ont des vignobles renommés.
Sur le lac Léman: — Villeneuve, vers 1’embouchure du 

Rhone; entrepöt de bois et de plätre, et Station des bateaux 
ä vapeur. — Chillon, beau chåteau gothique. — Montreux. 
— Chåteau de Chätelard, au-dessus de Clärens.— Chåteau 
de lilonay.

Vevey et La Tour de Peilz sont deux villes presque con- 
tigues. On remarque ä Vevey l’höpilal, le chåteau Couvreu 
sur la promenade de Derriére-ГАІІе, et la place du marché. 
Cette ville, la premiére place commergante du canlon, 
compte 5,200 habitants.

Cully et Lulry, deux petites villes dans le vignoble de 
La Vaux, élagé en terrasses sur les flancs escarpésdu Jorat.
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Des milliers de murs у reliennent la teure sur la penle des 
rochers. Cully a un monument å la mémoire du major 
Davei.

Lausanne, capitale du canton , est bätiesur trois collines 
et dans les ravins qui les séparent, ce qui rend 1’intérieur 
de la ville fort inégal. La CM, qui est le quartier le plus 
ancien, possédé: — la calhédrale, le plus beau monument 
que l’architeclure gothique ait laissé ä la Suisse; — le chä- 
teau, siege du gouvernement;—Vacadémie, fondée en 
4358 par les Bernois. Le bätiment de l’academie renferme 
la bibliothéque cantonale et le musée d’histoire naturelle. 
La Cité а aussi 1’école normale des instituteurs, celle des 
institutrices, et le bei édifice de l’höpital cantonal. Trois 
grands escaliers en bois conduisent de la Cité dans les quar- 
tiers inférieurs. La place de la Riponne est ornée par la 
balle au blé et par le musée Arlaud, qui renferme une Col­
lection de tableaux et 1’école de dessin. On remarque en 
outre le Grand-Pont, d’une architecture simple et noble, 
et l’asile des aveugles. Lausanne а des fabriqués variées. 
Ses tanneries ont de la réputation. On у fait de l’argenlerie. 
Le commerce des vins et le transit sont considérables. 
16,000 habitants. Embranchement du chemin de fer d’Yver- 
don. — Ouchy, sur le lac, sert de port а Lausanne.

Morges, ville jolie et commercanle, avec un bon port et 
un chäteau qui sert d’arsenal; 5,230 habitants.

Aubonne, sur la riviére de ce nom, а un chäteau.
Rolle, ä l’endroit le plus large du lac et au centre du 

vignoble de La Cole: on у voit, dans une ile, un obélisque 
érigé en I’honneur du général de La Harpe.

Nyon, dont l’origine remonte ä Jules César, se divise en 
ville haute, qui а un chäteau gothique, et en ville basse; 
2,300 habitants.— Coppet, sur le lac, avec un beau chäteau 
habité jadis par M. Neckar et par Madame de Stael.

Dans le Jura : — La Vallee, baignéc par le lac de Joux , 
fabrique de l’horlogerie et des dentelles; on у tadle et polit 
les pierres fines; on en tire de bons rasoirs. — Vallorbes, 
village connu par ses usines de fer, sa clouterie, sa taillan- 
derie, ses bonnes truites et son miet — Sainle-Croix 
fabrique de l’horlogerie, des Carillons ä musique, des limes 
qui rivalisent avec celles de Sheffield , et de la denlelle.

Sur le plateau : — Grandson, sur le lac de Neuchälel, cé- 
lébre par la victoire que les Suisses remporlörent, en 4476,.
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dans la plaine voisine, sur Charles le Téméraire. Grandson 
а une fabrique de cigares communs, mais fort en vogue.

Yverdon, jolie ville, sur l’Orbe, qui у prend le nom de 
Thiéle, a 1’école cantonale des sourds-muets, et un chåteau 
antique ou Pestalozzi a eu son institut. Cette ville sert d’en- 
trepöt aux vins qui, par les lacs de Neuchåtel, de Bienne et 
par I’Aar, sont expédiés dans les canlons allemands; 5,630 
hab. Eaux sulfureuses. Chemin de fer d’Yverdon å Morges.

Orbe, sur unecolline, a donné naissance au réformateur 
Viret. Beau pont sur l’Orbe; 2,000 hab. La Sarraz, 
avec un chåteau, bourg prés duquel on voil le moulin de 
Pompaples, une papeterie, et le commencement du canal 
d’ Entreroches, entrepris il у a deux siécles pour établir une 
voie de navigation entre Yverdon et Morges. — Saint-Loup, 
établissement destiné å former des diaconesses, Sorte de 
soetirs de charité protestantes.

Biere, dont la plaine voisine sert å des campements can- 
tonaux et fédéraux.

Cossonay, sur une éminence prés de la Venoge.
Moudon , sur la Broie, a plusieurs anciens chåteaux et 

une église gothique. Cette ville a le principal marché de 
grains du canton; 2,430 hab.

Payerne, sur la Broie, a été le séjour de la reine Berthe, 
qui у a son tombeau; 5,000 habitants.

Avenches occupe une partie de l’emplacement de l’an- 
cienne Awnticum, l’une des cités les plus importantes de 
i’Helvetie sous les Romains.— Cudrefln, port du Vully pour 
Neuchåtel.

XIX. Neuchåtel. Ce canton s’étend, entre le lac de Neu­
chåtel et le Doubs, å travers les quatre premiéres chaines 
du Jura. Le sornmet de Tete de Ran, le point culminant du 
canton , est å 4,580 pieds.

Trois régions naturelles se divisent le canton : le Vigno- 
ble, les Vallons et les Montagnes. —Le Vignoble s’étend 
le long du lac et du Jura. Les vins rouges de Neuchåtel 
et de Cortaillod peuvent se placer å cöté des vins de Bour- 
gogne. — Les vallons sont: le Va) de Ruz, arrosé par le 
Seyon, et le Val de Travers, oü coule la Reuse. L’agri- 
culture у prospére; on у récolte du blé et des fruits. — 
Les Montagnes ont des foréts, des prairies et d’excellents 
påturages. Le pétrole du Val de Travers sert principalement 
å la fabrique de vieux-oing établie å Couvet. St.-Aubin, au 
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bord du lac, fournil de l’asplialte. Beau marbre au-dessus 
de Neuchälel.

Le canton de Neuchälel, confédéré en 1815, compte 
72,000 hab., tous réformés, sauf 2,200 catholiques dans 
les cominunes de Landeron et de Cressier. C’est, depuis 
1848, une république representative. Dans le Vignoble et 
au Val de Ruz , la population est principalement agricole, 
bien qu’il у ait prés de Boudry et de Cortaillod des manu- 
factures de toiles peintes. La population des Montagnes, 
essentiellement industrielle, s’adonne ä la fabrication de 
l’horlogerie; celle des dentelles, uniquement dévolue aux 
femmes, occupe environ 5,000 ouvriéres. L’horlogerie, 
source de 1’étonnante prospérité des Montagnes, occupe 
environ 10,000 personnes; on porte ä 200,000 le nombre 
des montres fabriquées annuellement.

Neuchälel, chef-lieu, jolie ville sur le lac, est dominée 
par lecbäteau oü siége le gouvernement. On remarque dans 
la vilie basse l’hötel de ville, l’höpital, le gymnase et le fau- 
bourg, ornéde beiles promenades, et ä 1’extrémité duquel 
se trouve l’höpital Pourtalés. Le Seyon , qui aulrefois tra- 
versait la ville , se verse aujourd’hui au lac par une galerie 
percée récemment. Neuchälel а d’excellents vins rouges et 
trois foires considérables; 7,500 hab. — Serriéres , village 
voisin de Neuchälel, а un beau pont, une papeterie et d’au- 
tres usines.— Auvernier a de bons vignobles.— Colombier, 
dont le chäteau sert de caserne.

Boudry, petite ville avecunancienchäteau, etCortaillod, 
sont connus par leurs excellenls vins rouges et par leurs 
fabriques de toiles peintes.

Au N.-E. de Neuchälel: —St.-Blaise, sur le lac.— 
Landeron, petite ville catholique.

Le Valde Buz, belleelfertile vallée, compte une vingtaine 
de villages ou de hameaux agricoles, qui approvisionnent les 
marchés de Neuchälel, de la Chaux de Fonds et du Locle.
— Valangin.

Le Val de Travers partage l’activité industrielle des Mon­
tagnes, ä laquelle ses beaux villages doivenl leur prospérité.
— Fleurier est le centre du commerce des dentelles.— iWo- 
tier.— Couvel, connu par ses fabriques d’exlrait d’absinthe 
el de vieux oing. — Travers et Noiraigue, villages oü l’on 
travaille le fer.

La Chaux de Fonds, Le Locle et Les Brenets sont le siége 
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de la fabrique de l’horlogerie de Neuchätel et des cantons 
voisins, fabrique dont les produits ont pour débouché le 
monde entier. La Chaux de Fonds, dont la population а 
double depuis vingt ans, est un beau village de 15,000 hab. 
Le marché du mercredi est le centre des affaires d’horlo- 
gerie. ■— Le Locle, plus réguliérement båti que La Chaux 
de Fonds, а 8,500 hab. On visite prés de la l’institut des 
Billodes, oü l’on éléve des centaines d’enfants pauvres des 
deux sexes.

XX. Genéve. Arrosé par le Rhöne et l’Arve, le canton 
de Geneve enveloppe 1’extrémité S.-O. du lac Léman, å 
l’endroit oü le plateau se rétrécit entre les Alpes et le Jura. 
Le terroir est sec, sablonneux , mais si bien cultivé qu’il 
ressemble ä un jardin; les récoltes у sont précoces. On 
péche de beiles truites.

Genéve devint, en 1815, le vingt-deuxiéme canton de la 
Confédération suisse.— L’etat est une république repräsen­
tative, dont la population, qui s’éléve ä 64,200 åmes, est 
composée d’environ trois cinquiémes de protestants et deux 
cinquiémes de catholiques.

Genéve, ville entourée de fortifications, est située sur les 
deux rives du Rhöne. Le quai du Rhöne, celui des Bergues, 
la Corralerie, sont de trés beaux quartiers. La machine 
hydraulique, établieau milieu du Rhöne, fait monter l’eau 
å l’hötel de ville, d’oü eile redescend pour alinienter les 
fontaines de la ville. On remarque å Genéve: la cathédrale, 
l’hötel de ville, dont l’escalier est une suite de plans inclinés 
sans marches; l’arsenal, oü Fon voit les échelles de l’Esca- 
lade; 1’académie, dont Calvin fut le fondateur, et la biblio- 
théque, oü l’on conserve des manuscrits curieux, le musée 
d’histoire naturelle et l’observatoire. Une école de théologie 
a été fondée en 1852 par la Société évangélique. La Réforme, 
la science, 1’horlogerie et 1’orfévrerie, voilå ce qui caradé- 
rise Genéve. On у compte 2,000 horlogers, et l’on porte å 
40,000 le nombre des montres qui sortent annuellement de 
ses ateliers; Genéve ne fait guére que des montres d’or. Les 
ateliers de bijouteri? confedionnent, sans parier des autres 
bijoux, environ 150,000 chaines d’or. Genéve a 51,500 
habitants. — Bateaux å vapeur.

Carouge, sur 1’Arve. ville industrielle de 4,400 habitants.
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CANTON ALLEMAND , ROMANCHE ET ITALIEN.

XXI Grisons. Lecanton des Grisons, en allemand Grau- 
bündten, ä peu prés égal en élendue å Berne, est tout enlier 
dans les Alpes, oii il embrasse les vallées du Rhin, l’Enga- 
dine et quelques autres. Ses plus hautes sommités sont le 
Bernina, le Piz-Linard, le Piz-Pisoe, le Dcedi, tous d’en- 
viron 11,000 pieds. Les Grisons verseilt leurs eaux dans 
quatre fleuves: le Rhin, le Pö, le Danube et l’Adige.

Les richesses minerales des Grisons sont plus variées qu’a- 
bondanles. On tire du fer de Fcrrera, vallée d’Avers, et de 
Pontaljas, vallon qui descend du Piz-Rosein et s’ouvre sur 
Trons. Des sources minerales froides jaillbsent en plusieurs 
lieux.

Les vallées italiennes ont la vigne, le chätaignier, le figuier, 
le ver а soie. Le long du Rhin, la vigne remonte jusque dans 
le Domleschg. Le compléter de Malans, å 1’entréedu Praet- 
tigau, l’un des meilleurs vins blancs de la Suisse, ne le céde 
guére au vin d’Yvorne. Les vallées basses ont des fruits 
excellents. On récolte bt-aucoup de chanvre. Les montagues 
ont de superbes foréls.

Depuis 1805, les Grisons forment un canton suisse. 
11s se divisent en trois ligues, comprenant 26 juridictions, 
qui sont autant de petites répttbliques. La population est de 
90,000 åmes, seulement 270 par lieue carrée. Les cinq 
huitiémes des Grisons suivent la Réforme, les trois autres 
huitiémes le catholicisme. Le romanche et le ladin, idiomes 
particuliers auxGrisons, sont parlés par la moitié de la po- 
pulation; Vallemand est ä peu prés la seule langue de la ligue 
des Dix-Juridictions; enfin, Vilalien est parlé dans les val­
lées de Misocco, de Calanca , de Bregaglia et de Poschiavo.

Les Grisons sont un peuple de bergers peu instruits et 
sans industrie. Ils émigrent pour chercher fortune а L’etran- 
ger, en exercant les métiers de Confiseur, de pätissier, de 
cafetier et de liquoriste.

1. Ligue Caddée ou de la Maison-Dieu. — Coire, chef- 
lieu du canton, sur la Plessour, est le siege d’un évéché. 
La Cour épiscopale, ou ville haute, est fermée de murailles 
et reuferme une population catholique de 200 åmes. La ville 
basse, qui est réforinée, compte environ 6,000 habitants; 
c’esl un entrepöt de commerce entre l’Italie et TAIIemagne.
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VEngadine, qui esl la plus haut« vallée cultivce de L’Eu- 
tope, se dislingue du reste des Grisons par ses beaux et 
nombreux villages en pierre. L’émigration у dépeuple les 
villages. La plupart dés métiers у sont exercés par des mains 
élrangéres.

2. Ligue Grise. — Trons, sur le Rhin Antérieur, oü fut 
fondée la ligue Grise en 4424. —Ilanz, chef-lieu de la 
ligue Grise. — Reichenau, avec un chäteau , au confluent 
du Rhin Antérieur et du Rhin Postérieur. — Thousis, sur 
le Rhin Postérieur; lå commence la Via Mala, ou Гоп entre 
par la galerie du Trou Perdu. — Splügen, oü se séparent 
les routes du Splügen et du Bernardin. — Rovérédo, dans 
la vallée de Misocco, fournit de la soie.

5. Ligue des Dix-Juridictions.— Davos, chef-lieu de la 
ligue, ä 4,700 pieds au-dessus de la mer, a élé, comme 
Coire et Ilanz, Tun des siéges des diétes grisonnes.

Dans la vallée du Rhin: — Mayenfeld, petite ville å peu 
de distance de laquelle est le défilé fortidé de Ste.-Lucie ou 
Luziensteig, oü les Grisons battirent les Impériaux dans la 
guerre de Souabe (1499). — Malans; bons vins.

CANTON ITALIEN.

XXII. Tessin. Le canton du Tessin, en italien Ticino (pro- 
noncez tilchino), silué tout entier au S. des hautes Alpes, 
s'abaisse du St.-Gotthard au lac Majeur et au lac de Lugano. 
L > Piz-Valrhein, de 10,280 p., en est la plus haute sommilé.

Les bords des lacs ont un ciel plus doux que la Lombardie. 
C’est lå que, dans les bonnes expositions, on voit l olivier, 
Г oranger, le citronnier. Jusqu’ä 2,000 pieds au-dessus de 
la mer, on trouve la vigne, le liguier, le laurier et le pecher. 
On у cultive le tabac avec succés. Le chåtaignier, le noyer, 
les autres arbres fruitiers, réussissent jusqu’ä 5,000 pieds 
d’élévation.— Les eaux sont tres poissonneuses.— Onéléve 
le ver ä soie dans toutes les contrées inférieures.

Le Tessin, qui prit rang en 1805 parmi les états de la 
nouvelle confédération, est une république repräsentative, 
dont le gouvernement siége alternativement å Bellinzone, å 
Locarno et å Lugano. La population est d’environ 118,000 
åmes, et catholique. Le crélinisme adlige la partie basse de 
plusieurs vallées. — Le soin des bestiaux et la culture du sol 
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sont les principales occupations du peuple. La préparalion 
de la soie occupq dans les contrées les plus chaudes un grand 
nombre de bras.

Il sort chaque année du canlon environ 12,000 emigrants 
(un dixiéme de la population totale), pour exercer au dehors 
les méliers de macons, de plätriers, de tailleurs de pierres, 
de tuiliers, de chaudronniers ambulants, de ramoneurs, de 
fumistes, de porte-faix, de cbocolatiers, de rotisseurs de 
ebätaignes, de vilriers, de marchands de barométres.

Le Tessin exporte du bois , du charbon, du marbre, du 
fromage, des cuirs, du poisson frais, de la soie.

Dans la Lévantine: — Giornico, oü les Suisses rempor- 
térent en 1478 une victoire sur les Milanais.— On voit, prés 
de Bellinzone, le cbamp de balaille d’Arbedo, oü 24,000 
Milanais battirent 3,000 Suisses en 1422.

Bellinzone, l’un des cliefs-lieux du canton, dans unesitua­
tion ravissante et forte. On voit dans le voisinage un pont 
en granit long de 700 pieds, sur le Tessin; 2,000 habitants.

Locarno, sur le lac Majeur, l’un des chefs-lieux du 
canton, а tous les quinze jours de grands marchés. En 
1555, les cantons catholiques firent exiler de Locarno tous 
les réformés ; 2,700 habitants.

Lugano, sur le lac de ce nom, la plus grande ville du 
Tessin, occupe une situation magnifique. On у remarque 
de helles églises et plusieurs palais. Lugano а une industrie 
considérable: filatures de soie, fabriques de tabac, aleliers 
d’orfévrerie, fonderies, etc. La foire qui у а lieu du 8 au 14 
octobre est importante pour tous les genres de commerce, 
et surtout pour les bestiaux; 8 å 10 mille tétes de béles а 
cornes у arrivent des petits cantons et des Grisons; 5,150' 
habitants.— Mendrisio, dans une contrée populeuse.

FIN DK LA SUISSE.
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§ 4. Situation et étendue.

La Terre-Sainte occupe les monts de Judée ou la parlie 
méridionale du Liban, entre la Méditerranée et le désert 
de Syrie. Elle est isolée comme une ile. La Méditerranée å 
ГО., le désert d’Arabie au S., celui de Syrie å ГЕ., enßn les 
hautes cimes du Liban au N., la séparaient des pays élran- 
gers, et la rendaient propre å conserver pures les vérités que 
Dien lui avait confiées. Située au centre de l’Ancien-Monde, 
eile était favorablement placée pour répandre au loin, et 
dans toutes les directions, la bonne nouvelle du salut an- 
noncé aux hommes au nom de Jesus.— Elle а une longueur 
de 60 lieues, une largeur de 50 ä 40, et une étendue de 
4,500 I. c., environ les deux tiers de celle de la Suisse.

§ 2. Montagnes et Plateaux.

I. Le Liban. Les montagnes qui portent en particulier le 
nom de Liban, s’elevent du bord de la Méditerranée, entre 
les villes d’Acre et de Tripoli de Syrie. Elles se composent 
de deux chaines paralleles, rangées du N.-E. au S.-O , et 
séparées par la Célésyrie, grande vallée longitudinale. Celle 
de ГО., élevée d’environ 12,000 pieds, porte le nom de 
Liban; celle de ГЕ., celui A' Anliliban. Cette derniére se 
prolonge au S. sous le nom d’ffermon.

II. Monis de Judée. Deux chaines de montagnes, que 
sépare la vallée du Jourdain , parcourenl la Terre-Sainte 
du N. au S. Ce sont les montagnes de Judée, qui renferment 
des plateaux et des vallées peu considérables.

1. La Chaine Maritime ou Occidenlale se compose, du 
N. au S., des groupes suivants:

Les monts de Galilée, que le petit plateau de Zabulon 
divise en deux parties, savoir: les Monts de Nephthali au 
N., а ГО. de l'Hermon, et les monts de Nazareth au S. Le 
mont Thabor, 1,750 pieds, oü il est probable qu’eut lieu la 
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transfiguration, est un cöne isolé au S. des Monts de Naza­
reth. — Au S. du Thaborest le Petit-Hermon. Le Carmel, 
ä ГО., s’avance dans la mer en formant le cap Carmel.

Les montagnes d'Ephraim, au S. du Carmel et des monts 
de Nazareth, ont les monts Ebal et Garizim, entre lesquels 
était la ville de Sichern.

Les montagnes de Juda, qui sont au S. de celles d’Ephraiim, 
ont le mont des Oliviers (2,350 p.), å ГЕ. de Jerusalem.— 
Le bord oriental des montagnes de Juda contient des en- 
droits arides que les Juifs nommaient des déserls; les plus 
connus sont ceux de Jericho, å ГЕ. de Jérusalem, et de 
Juda, au S.-E. de la mente ville.

Toutes les montagnes de la chaine maritime s’abaissent 
rapidement vers ГЕ. Elles envoient å ГО., vers la Méditer- 
rartée, des chainonsnombreux, qui renferment des vallées 
transversales

2. La Chaine Orientalecommence а l’Hermon, et se dirige 
au S. parallélemenl ä la Chaine Maritime. Elle porte des 
plaleaux onduleux. Celui de VHauran s’etend des montagnes 
de Golan et de Basan, situées vers le lac de Génézarelh, å 
ГО., å celles de VHauran, а ГЕ.

Les montagnes de Galaad, au S. de celles de Basan, sont 
divisées en groupe septentrional et en groupe méridional 
par une vallée transversale oit coule le Jabok.

Montagnes de Pisga, au S. de celles de Galaad. — Monts 
de Moab, au S de ceux de Pisga.

§ 5 Vallées et Plaines.

1. La vallée longitudinale du Jourdain, la plus grande 
de la Terre-Sainte , remplit 1’intervalle entre la chaine 
Orientale et la Maritime. L’ardeur du climat la rend presque 
inhabitable. Elle est ä 3 ou 6 cents pieds au-dessous du 
niveau de la Méditerranée. — Quelques vallées latérales 
s’ouvrent sur celle du Jourdain, entre untres celles du Hié- 
romax et du Jabok, dans la chaine Orientale.

2. La plaine d’Esdraelon ou de Jizréel (400 pieds), entre 
le Thabor et le Carmel, est arrosée par le Kishon.

5. La Plaine des Coles est une plage étroite, basse, sablon- 
neuseettrés chaude, qui longe la Méditerranée. Elle se divise 
en trois parties: 4. la plaine d’Acre, au N. du Carmel; 2. la 
plaine de Saron, au S. du Carmel; 5. la plaine de Séphéla, 
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au S. de celle de Saron. Ces deux derniéres förment, å 
proprement parier , une seule plaine basse, plus étroite au 
N. qu’au S., sur laquelle s’ouvrenl les vallées laterales que 
la chaine Maritime posséde ducölé de la Médilerranée. Les 
plus considérables de ces vallées sont celles du Sorek, dont 
Je commencement est la vallée des Térébinlhes, au S.-O. de 
Jérusalem , et celle d’Ajalon.

§4. Riviéres et Lacs.

Le Jourdain, qui est la principale riviére de la Terre- 
Sainte, nait vers l’Hermon et coule du N. au S. Il forme 
d’abord le petit lac Mérom å la fonte des neiges. Il passe 
ensuite au lac ovale de Génézareth, appelé aussi mer de 
Galilée et mer de Tibériade. Ce lac est encaissé enlre les 
monts de Galilée et de Golan ; les eaux en sont trés pois- 
sonneuses et les rives trés fertiles.

Le Jourdain se perd dans la Mer Morte ou lac Asphallite. 
La mer Morte, formée å la ’destruclion de Sodome, а des 
eaux lourdes, remplies de sei et recouvertes d’asphalte; 
aucun poisson ne peut у vivre.

Le torrent de Cédron commenee au N. de Jérusalem , et 
se jette dans la mer Morte.

I 5. Climat et Productions.

Les pluies de la premiere saison tombent en automne, et 
font croilre la moisson d’hiver; celles de la derniére saison 
tombent au printemps pour les secondes semailles.

Les montagnes ont un climat doux; l’Hermon seul а des 
neiges éternelles. Les cédres du Liban, aulrefois trés abon- 
dants, ont presque tous disparu. Les montagnes Maritimes 
élaient jadis couvertes de chénes, de figuiers, d’oliviers, de 
vignes, de noyers, de champs de blé , d’orge et de lin. De 
nombreux troupeaux у paissaient; des abeilles domestiques 
ou sauvages у faisaient un exeelleut miel.

La vigne de Canaan а des grappes qui pésent 10 å 42 
livres, et qui ont une demi-aune de long el des grains de 
la grosseur d’une prune.

Les montagnes Orientales ont d’excellents pälurages, des 
champs de blé, des foréts de chénes et des oliviers dont la 
séve donne le bäume de Galaad.
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Les animaux domestiques sont le bceuf, l’äne , la brebis, 
la chévre, Tabeille. — Les animaux sauvages sont le lion , 
la panlhere, l’hyene, Tours, le chacal, le serpent et les 
sauterelles, dont les armées dévastatrices ravagent le pays 
pour plusieurs années.

§ 6. Haeitants.

1. Avant les Hébreux: 1. Les Cananéens, descendants de 
Canaan, fils de Cam, occupaient la chaine Maritime et for- 
maient, du S. au N., plusieurs nations paiennes, savoir : Les 
Amorrhéens, au S. des montsde Juda; il s’en trouvait aussi 
vers le Garizim. Deux royaumes amorrhéens étaient å l’E. 
du Jourdain : Tun , entre TArnon et le Jabok, avait Hesbon 
pour principale ville; l’autre était au N. du Jabok et avait 
pour principale ville Astharoth.— Les Hétiens, vers Hébron, 
dans les monts de Juda, ä TO. de la mer Morte. — Les 
Jébusiens, autour de Jerusalem. — Les Guirgassiens, dont 
on ignore le séjour. — Les Héviens, vers Sichern, dans les 
monts d’Ephrai'm.

2. Les Philistins, d’origine égyptienne, habitaient les 
plaines de Séphéla et de Saron.

5. Il existait, autour de la Terre-Sainte, des nations dont 
la Bible parle fréquemment: les Phéniciens, au N.-O.; les 
Syriens, au N.-E.; les Ammoniles et les Moabites, ä l’E.; les 
Ismaélites, au S.-E.; les Edomites et les Amalécites, au S.

II. Les Hébreux, conduils par Josué, s’emparérent du 
pays de Canaan ; ils n’en chassérent qu’imparfaitement les 
Cananéens. Les autres peuples demeurérent leurs ennemis; 
quelques-uns furent détruits plus tard.

§ 7. Noms et Divisions.

La Terre-Sainte а eu beaucoup de noms: Pays de Canaan, 
avant 1’arrivée des Hébreux. — Terre Promise, parce que 
Dieu l’avait promise å la postérité d’Abraham.— Pays d’Is- 
rael, aussi longtemps que les Israélites у demeurérent. — 
Judée, å cause du royaume de Juda.— Terre d’Emmanuel, 
parce que Jésus devait у naitre et nous у aequérir le salut. 
— Terre-Sainte, parce que nombre de saints hommes 1’lia- 
bitérent, que le Fils de Dieu у vécut, et qu’une multitude de 
miracies у furent opérés en divers temps. — Les Romains 
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étendirent le nom des Philistins å tout le pays, et c’est d’eux 
que nous avons appris å l’appeler Palestine.

Sous les Israélites, la Terre-Sainte ful divisée en 12 tribus. 
11 у avait 9 et une demi-tribu å ГО. du Jourdain , 2 et une 
demi-tribu å ГЕ. de cette riviére.

Tribus å l’E. du Jourdain: Demi-tribude Manassé, dans 
le Basan et 1’Hauran. — Tribu de Gad, en Galaad.— Tribu 
de Ruben, au S. de celle de Gad , jusqu’ä 1’Arnon.

Tribus а ГО. du Jourdain: Tribu de Nephthali, au N. du 
lac de Génézarelh.— Tribu d’dsser, å ГО. de celle de Neph­
thali, jusqu’au cap Carmel.— Tribu de Zabulon, au N. des 
monts de Nazareth.— Tribu A'Issachar, entre le Carmel et 
le Jourdain.— Demi-tribu de Manassé, å 1’0. et au S. de la 
tribu dTssachar. — Tribu d’Ephraim, entre la Méditerranée 
et le Jourdain.— Tribu de Benjamin, au N. des monts de 
Juda. — Tribu de Dan, ä Г0. de celle de Benjamin, jusqu’ä 
la Méditerranée.— Tribu de Juda, entre la mer Morle et la 
Méditerranée.— Trißu de Siméon, composée de trois terri- 
toires enclavés dans Juda.— La tribu de Lévi eul 48 villes 
éparses dans les autres tribus.

Sous Roboam, fils de Salomon, les 12 tribus se divisérent. 
Celles de Juda et de Benjamin formérent le royaume de 
Juda; les autres, le royaume A’Israel.

Apres le retour de la caplivité de Babylone, la Judée 
fut divisée en 4 provinces. II у en avait trois å 1’0. du 
Jourdain, savoir: la Galilée, au N.; Ia Samarie, au centre; 
la Judée, au S. La qualriéme province, la Pérée, étail å l’E. 
du Jourdain.

§ 8. Lieux remarquables.

1. En Judée: Jerusalem , qu’on croit avoir été Salem, 
dont Melchisédec fut roi, porta le nom de Jébus tandis que 
les Jébusiens en furent maltres. Dans le parlage du pays 
de Canaan, eile échut å la tribu de Benjamin, devint ensuite 
la capitale du royaume de David , puis de celui de Juda. 
Cette ville est aussi appelée Sion, c’est-å-dire, la cité ler­
restre choisie de Dieu pour у élablir sa gloire, el faire luire 
de lä le Soleil de Justice sur toutes les nations de la Terre. 
Aucune ville du monde n’a exercé une influence aussi 
grande.

Jerusalem, siluée dans la partie la plus élevée des mon- 
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tagnes de Juda, reposait sur trois collines : celle de Mohria 
ou Morija, å ГЕ., oii Abraham offrit son fils, et oti Salomon 
båtit le temple; celle de Sion (2,580 p.) au S., 011 fut båtie 
la Cité de David. Deux ravins profonds 1’environnaient de 
trois cötés : l’un commencait entre Acra et le mont Calvaire, 
enveloppait la ville å ГО. et au S., et contenait la source et 
les étangs de Siloé; 1’autre, å ГЕ., est la vallée de Josaphat, 
ou coule le Cédron , au delå duquel on trouvait Ге Jardin 
de Gethsemane et le mont des Oliviers. Ces deux ravins se 
rencontrent au S. de la ville , vers le Champ-du-Sang.

Jerusalem a été détruite par Nébucadnetzar, roi de Baby- 
lone, 588 ans avant J.-C., lorsqu’il emmena les Juifs en 
captivité. Avec la permission de Cyrus et de Darius, Zoro- 
babel et Néhémie rebåtirent le temple ef la ville. Titus et les 
Bomains la détruisirent une seconde fois , Гап 70 de J.-C., 
aprés un siége horrible oii il périt onze cent mille personnes.
— Le ealife Omar, troisiéme successeur de Mahomet, s’en 
empara en 656.— Mais, dans la premiére croisade, Godefroi 
de Bouillon enleva Jérusalem aux Mahomélans, en 4099, et 
у fonda un royaume chrétien que Saladin, sultan d’Egypte, 
renversa en 4187. Dés lors, Jérusalem est restée entre les 
mains des Mahométans. On у compte aujourd’hui 45 ou 
20,000 habitants. Lescatholiques, les grecs, lesarménienset 
d’autres sectes y-ont des couvents. L’Angleterre et la Prusse 
у ont fondé en 4840 un évéché protestant. L’église du Saint- 
Sépulcre est un lieu de grand pélerinage. La mosquée d’Omar 
occupe snr le Mohria 1’emplacement du temple de Salomon.
— Les Tures nomment Jérusalem El-Kods, c’est-å-dire la 
Sainte.

Bélhanie, å ГЕ. du mont des Oliviers, oii demeuraient 
Marthe et Marie et ou Jésus ressuscita Lazare.— Bethléem, 
å 2 lieues au S. de Jérusalem , ou Jésus naquit.— Hébron, 
dans la vallée de Mamré, au S. de Bethléem, séjour et 
sépulere d’Abraham

Dans les montagnes de Juda: — Emmails, au N.-O. de 
Jérusalem, ou Jésus ressuscité se fit connailre å deux dis- 
ciples. — Béthel, ou Jacob eut la vision d’une échelle 
dressée de la terre aux cieux, par laquelle les anges de Dieu 
montaient el descendaient. Plustard, 1’arche de ГаІІІапсе у 
séjourna. Jéroboam у établit 1’idolfttrie et у éleva un veau 
d’or. — Silo, oii 1’arche de Dieu séjourna.

Dans la vallée du Jourdain: — Jericho, dont les murailles 
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tombérent devant les lsraélites å leur entrée en Canaan. 
Jesus у logea chez Zachée et у guérit deux aveugles. — 
Guilgal, ou les lsraélites célébrérent la premiére Påque en 
decå du Jourdain. Samuel et Elisée у séjournérent.

Sur la cöte de la Méditerranée: — Gaza, dont Samson 
enleva les portes, Asca/on, port de mer, Asdod, Galh et 
Hékron, étaient les cinq gouvernements des Philislins. — 
Joppe ou Jaffa, port de mer. Pierre у recut, par une vision, 
l’ordre d’annoncer le salul aux palens aussi bien qu’aux 
Juifs.

II. En Samarie: — Samarie, capitale du royaume d’Is- 
raél, fut détruite 722 ans avant J.-C. par Salman-Azar, 
roi d’Assyrie, qui fit prisonnier le roi Osée, transporta les 
lsraélites en Assyrie, et repeupla la Samarie de paiens, dont 
le mélange avec les lsraélites donna naissance aux Samari- 
tains, qui adoraienl ä Garizim, et qui unissaient le cultedu 
vrai Dietl ä celui des idoles. — Sichern, entre l’Ebal et le 
Garizim, prés du puits de Jacob, au bord duquel Jesus s’en- 
tretint avec la Samaritaine.— Césarée, port de mer, oü vécut 
le centenier Corneille, le premier paien converti ä Jesus. Le 
roi Herode у mourut rotigé des vers par un chatimenl de 
Dien. Paul у fut retenu deux ans prisonnier. — Jizréel, oü 
Achab el Jésabel avaient leur palais prés de la vigne de Na- 
bolh. Jésabel у ful précipilée de la fenétre de son palais par 
les ordres de Jéhu , et les cliiens dévorérent son cadavre.

III. En Galilée:— Tibériade, capitale de la Galilée, était 
au bord du lac de Galilée, ainsi que Capernaiim, Belhsaida 
el Magdala. Jésus séjourna å Capernaiim, que 1’Ecriture 
appelle sa ville, sa patrie. Celle ville fut, ainsi que Chorazim 
et Belhsaida, lelhéåtre de nombreux miraeles. Pierre, André 
et Philippe étaient des pécheurs de Belhsaida. — II у avait, 
ä ГЕ. du Jourdain, et vers 1’endroit ou il entre dans le lac 
de Galilée, une seconde Ville du nom de Belhsaida, prés de 
laquelle Jésus rassasia cinq mille personnes.— Сапа, sur le 
plateau. Jésus у fil son premier miracle. — Nazareth, dans 
un vallon. Jésus у vécul ignoré du monde, pour les péchés 
duquel il se préparait å souffrir.

Vers le Petit-Hermon : — Sunem, 011 le prophéte Elisée 
ressuscita le fils d’une veuvequi lui avait donné 1’hospilalité. 
— Nain, ou Jésus ressuscita le fils d’une veuve.

Vers le Carmel: —Méguido, ou Josias perdit la vie dans 
une bataille contre Néco, roi d’Egypte.— C’est sur le Carmel 

239



TERRE-SAINTB.

qu’Elie offrit, en présence des prétres de Bahai, l’holocauste 
sur lequel il fit descendre le feu de l’Eternel; c’est la aussi 
que les prétres de Bahai furent massaciés.

Sur la mer: — Acco (Acre), port de mer.
Vers le Jourdain: — Dan, au N. du pays. Jéroboam у 

éleva un veau d’or.
IV. En Pérée: — Césarée de Philippe, au N., aux environs 

de laquelle Jésus annonca sa mort а ses disciples.— Gadara, 
vers le lac de Galilée, oü Jésus délivra deux démoniaques.
— Péni-el, vers le Jahok, oü Jacob lutta avec Lange. — 
Succoth, oü Jacob s’ätablit avant d’aller ä Sichern. Gédéon 
en chåtia les habitants. — Ramolh de Galaad, devant 
laquelle Achab fut tué.

V. Villes de re fuge. — Dieu avait ordonné d’établir en 
Israel six villes de re fuge, dans lesquelles pouvail s’enfuir 
et demeurer le meurtrier qui tuait quelqu’un par ignorance. 
Il у en avait trois ä ГО. du Jourdain: —Kédés, en Galilée;
— Sichern; — Hebron. — Les trois autres, å ГЕ. du Jour­
dain , étaient: Belzer, dans la tribu de Ruben; — Ramolh, 
en Galaad; — Golan, en Basan.

Remarque. Le Déserl d'Arabie, ou les Hébreux campérent 
quarante ans, sous la conduite de Moise, s’étend de la Judée 
å la mer Rouge, et aboutit au mont Sinai, sur lequel Dieu 
donna sa loi å son peuple d’Israel.

Tandis que la Terre-Sainte était autrefois, suivant l’ex- 
pression de l’Ecriture, un pays découlant de lait et de miel, 
un pays de torrents d’eau, de fontaines qui naissent dans les 
montagnes, un pays de blé, d’orge, de vignes, de figuiers, 
de grenadiers et d’oliviers qui porlent de l’huile; eile oflre 
aujourd’hui le speclacle de 1’aridité, de l’abandon et de la 
dévastation. Néanmoins, les Juifs, disperses dans tout le 
monde, n’ont point oublié les promesses que Dieu leur а 
faites d etre remis en possession de leur pays Ils soupirent 
aujourd’hui plus que jamais aprés la Terre-Promise. Ils у 
rentreront, et s’y converliront å ce Jésus que leurs péres 
ont percé.
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de celle de la Terre-Sainte, el do quelques notions oe <жео- 
grapbie astronom-que; ouvjage adopté pour les écoles pri- 
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Vaud, Cinquiéme édition. corrigée; Lausanne 1854. Un vol. 
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Petite Esquisse de la Terre , suivie dc la Description de la 
Suisse et de celle de la •Terre-Sainte; ouvrage destiné aux 
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sanne ’855. Un vol. in-12 de 240 pages, cartonné avec dos 
en toile .....'.................................................75 c.
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des matiéres renfermées dans i’Abrégé de Géographie. La troi­
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A divers établissements d’instructiön publique, entre autres aöx 
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Cet ouvrage, dont une nouvelle éditiou entiérement refondue 
et considerablement augmentée ast sous presse , est d’unc utilité 
ioute parfu uliére aux instituteurs qui font usag” dry ouvrages 
élémeif aires' dc M. Guinand, dont ils trouvent ici ja matiére en 

•5^’ne de développements qui jnettent le m^tre en état de souy: 
tenir 1’inféré1 de ses éléves £ar des instruetion» Orale <, dont il -1 
peut fc'.i’ement у puiser les siijets.
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